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Sévère répression 
en Ouganda 

après l'attentat manqué 
contre ie maréchal Amin 


In Yougoïlc \î 


me c wm 


le maréchal II 
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Règlement lie comptes 


!T3r * Chassé par les chefs d 
‘ année qui lui avait confié des 

pouvoirs discrétionnaires en Juin 
?{»?*- 1973, »I. Joan Maria Bordaberry 
' • < l n ^ te ^ sppoc poUtiqnc de 
'.t ^ jf; iX’rnguaj’ comme 11 y 
r -^!^ entré, par la porto de ser 

‘“•3* ^ ami. l'ancien président Pacheco 
Areco, éla dans des conditions 
donlensc en 1971. M. Bordabcrr) 

' '-H porte-parole d'une oligarchie 1er- 
Tienne dont il a mal servi les 
rrv^ intérêts, aura en outre contribué 
à cette effrayante dégradation 
feOjj’v’ dre institutions démocratiques 
*-•; t-'i- d'un petit pays qui se débat 
depuis 1960 dans une crise éeo- 
L-V., nomique apparemment insoluble. 

u est vrai que M. Bordaberry a 
dû affronter la redoatable insur- 
rection armée des -jeunes révolu - 
X tionnaires dn mouvement Tapa- 
maro. qui rêvait de bâtir, sur les 
* ~ ruines de l’ancien, un nouvel 
. Urugnay libéré de toute domi- 

-• j 4 nation étrangère. Les Topama- 
Tj‘ f os ont été écrasés en six mois 
par les militaires, auxquels 
M. Bordaberry avait donné carte 
' blanche. Mais, le soulèvement 
d'extrême gauche étant liquidé, 
le président, emporté par son 
élan et nn anticommunisme pri- 
maire. a étendu la répression à 
-j, n tous les secteurs de l'opposition 
démocratique. La torture, comme 
au Brésil, est devenue une 
méthode de gouvernement. 
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Détentions arbitraires, enlève- 
ments, disparitions, exploits im- 
- punis de gronpes paramilitaires 
" " "U s'inspirant des méthodes del’Esea- 
,"_7dren de la mort brésilien, exé- 
.. :;:entions sommaires: iXTrnguay, 
.'.'.J. en 1970, est en passe de battre 
” les tristes records dn Chili de 
décembre 1973. L’assassinat, à 
.3réxEBneDOS- Aires, de plusieurs réfu- 
giés nmgnayens, dont deux an- 
ciens-parlementaires très connus. 


_'.T. Soucieux d'améliorer l’image de 
leur pays et de trouver de nou- 
' relies solations pour tenter de 
’ iV • ' sortir de la longue crise écono- 

— inique cl politique, pressés de 

_ ir « rétablir une certaine forme de vie 

J -.Y-j constitutionnelle parles dirigeants 
^.'•f - ides deux formations tradition - 

- ^*j^neUes, certains des chefs de 
7' i l'année ont choisi de ne plos 

accorder leur confiance a un 
Vi-ÏU président qui recommandait l’in- 
l~<rr. j tcrrfiction de tons les partis poli- 

Rejetant le plan Bordaberry 
''qui consistait à renforepr encore 
les méthodes dictatoriales, les 
officiers généraux, conseillés par 
^ les Etats-Unis, ont préféré tenter 
e expérience « à la brésilienne ». 
Les militaires, qui disposent 
, maintenant de ions les pouvoirs, 
; bien qu'ils aient tenu à respecter 
■ les formes en désignant le vicc- 
\ président Demicheli comme chef 
7 d’Etat par intérim, se donnent, 
% comme les Brésiliens en 1961. au 
moins dix ans ponr modifier 
\ radicalement les structures poli- 
tiques et économiques de l’Uni- 
goay. 

Us souhaitent InsLilutionuaiiser 
le régime mili taire qui a progres- 
sivement succédé an régime par- 
1. lementaire libéral et avancé de 
l’Uruguay. Ils entendent qne les 
deux seules formations tradition- 
, nelles. les partis « blanco » et 
« Colorado ». soient à l’avenir 
autorisés à participer aux tra- 
vaux d'un éventncl Parlement, 
à l’exclusion de tout antre groupe 
politique. A moyen terme, le suc- 
cesseur de RL Bordaberry à la 
a .- présidence sera désigné par un 
collège regrimpant les officiers 
i ; généraux de la junte militaire et 
!■ les vingt-cinq notables du Conseil 
' d’Etat, créé en 1973 pour faire 
fonction de Parlement. 

Dans ces conditions, le retour 
graduel à un régime réellement 
- démocratique ne semble pas très 
proche. Il y a maintenant douze 
t eus qne les militaires brésiliens 
' , annoncent régulièrement des 
« libéralisations » toujours remi- 
ses. Il fandrait que les chefs de 
l'armée uruguayenne mettent un 
tenue aux violations permanentes 
des droits de l'homme dans leur 
Pays pour que leurs bonnes 
Intentions paissent être prises au 
sérieux. 
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en dix aïs 
les stmtcres 


Le président Bordaberry 
est déposé 

M. Juan Manu Bo rtUibcrrii 
ii lu président de la Sêjmbltçui 
tn 1971, a étc déposé par le; 
jorces armées uruguayennes i e 
samedi 12 juin. C’est M. Al- 
berto Demicheli. ri ce - prési- 
dent en exercice et président 
du Conseil d'Etat, composé de 
l'ingt-cinq notables chargés de 
remplacer le Parlement, fermé 
en juin 1973, qui r a lui suc- 
céder à titre provisoire. 

Ultérieurement, un nouveau 
chef d'Etat élu pour cinq ans 
serait désigné par un collège 
comprenant la jur.te des géné- 
raux et les conseillers d'Etat. 
Parmi les candidats à la suc- 
cession de M. Bordahernj 
figurera icnt le ministre de 
l'économie, M. Vegh Willegas. 
son collègue des affaires 
étrangères, M.‘ Juan Carlos 
Blanoj, et le maire de Mon- 
tevideo. M. Oscar Rachetti. 
Des élections générales aux- 
quelles pourraient participer 
les deux formations tradition- 
nelles, les partir « b.'anco :* et 
-• Colorado ■*. auraient lieu en 
198G. On prêle aux militaires, 
soutenus par les Etats-Unis et 
le Brésil, l'intention de modi- 
fier radicalement les struc- 
tures du pays pendant cette 
période de dix ans. 

tLire page 2 l'article 
de MARCEL NIEDERGANG.) 


M. Chirac souhaiterait diriger 
un gouvernement plus cohérent 


Après la réunion en congrès, ce lundi, des 
députés et des sénateurs (voir page 46). l’As- 
semblée nationale poursuivra mardi 15 juin 
l’examen du projet de loi portant taxation de 
certaines plus-values. 

Les premiers jours du débat, ta semaine 
dernière, avaient été l’occasion d'une bataille 
de procédure qui avait laissé apparaître des 
préoccupations politiques. Le climat semble 
plus serein depuis que la majorité — et notam- 


a pu trouver des points 


ment l’LLD.R. — . 

d’accord avec ie ministre des finances. 

Tous les problèmes ne sont cepen dan t pas 


le premier ministre. Ce dernier souhaiterait 
diriger un gouvernement plus cohérent, son 
rôle de coordonnateur ayant été vidé de son 
contenu depuis les initiatives de MM. Ponia- 
towski et Lecanuet. 


qufci n'ont pas été compensées par 


technique :• du gouvernement, le 


be sentir encore ass 
conduire ia majorité à la bataille 
'* — pense-t-il — à la victoire 


président de la République n'avait politiques intempestives prises par électorale, à quelque moment que 
pas écarté l’éventualité d’un ulté- l'un et par l'autre n’ont en tous ce soit. Cette perspective se heurte 
. jamais été officiellement en- 
agées par le chef de l'Etat. 


meme s 


nant i. . 

de nombreuses spéculations, il vouées publiqueniènt. Il 

semble bien que le chef de l’Etat toute manière Incontestable que le voir, voulant s’appliquer seul __ 

n’ait encore fait part de sa déci- comportement des deux ministres la mise en œuvre de réformes 

sion à personne, et que le premier d'Etat a contribuer à vider rapl- qu’il estime sigmificatives. tenté 

ministre — s'il a ses idées & * 1 J ~ “ ‘ ‘ * ' 

sujet, et s'il espère diriger 

i lendemain 
des élections cantonales de mars. 

La situation ambiguë, minorée t _ _ 

sentie] de facto et à éclipsé s'il 
devait s'accentuer, aurait aussi 

- .j j . , .. , r — des conséquences plus profondes 

^ r, in e Si?iîiiî2? l !5 te 1 S?pKrlS“ SL à l’œcaslon d’un remanie- sur le plan poiittque. Le premier 

«Je. du Parlement et de 1 Infor- ment du gouvernement au mois de ministre réduit au rôle de chef 
n inn vin . on onn corvon j u in e t t Chirac était maintenu de l’administration et de simple 
dans ses fonctions, cette marque coordonnateur— des ministres 
r,.o- rfo lü'np lo m-ioMoni de confiance du cher de l’Etat dans leurs tâches techniques — 

cKct, je .pressent- devrait s’accompagner de change- M. Chirac pourrait-il accepter 

de la République se félicité tou- mentg surfisan SS t éloquents ' — " 

»urs de la loyauté de son premier po Ur m artiu“ que son ro?e poli- 

mjmstie et de sa franchise, meme ^ ue à la s m majonté se -, 

si elle est parfois directe, alors trouve consacré. C’est à cette de ! a majorité présidentielle et 
que d autres membres du gou- condition que M Chirac pourrait coordonnateur de la majorité par- 

vemement ont a son egard une - — u: - -»■ — * * 

attitude de plus en plus soumise 


raation. tout en conser 
M. Jacques Chirac à l’hôtel Mati- 
jusqu'aux élections législa- 


seion l’expression 
de l'un d’eux. « choisi de ne pas 
se nuire à eux-méme*. plutôt que 


tète de l’Etat, mieux mesurer 


tu des successives de M. Ponia- 
towski lui ont, au début, été utiles, 
elles l’ont, semble-t-il, peu à peu 
irrité, au point que le destin du 


moindre degré, il 


Après la réunion des Neuf 
UN ACCORD 

EST DÉSORMAIS EN VUE 
SUR IA RÉPARTITION 
DES SIÈGES 

AU .PARLEMENT EUROPÉEN 

LIRE PAGE 3 


taille électorale. En cas de vic- 
toire de l’opposition aux élections 
législatives, c’est le président de 
la République lui-même qui se 
trouverait contesté par le corps 
électoral et non le bouclier, ou 
plutôt le bouc-émissaire politique 
que constitue un premier minis- 
tre toujours révocable. Devenu 
solidaire de la majorité parle- 
mentaire. 1 le président de la 
République, dans cette hypo- 
thèse. aurait restauré un régime 
parlementaire alors qu’il est per- 
sonnellement attiré par un sys- 
tème présidentiel. 

ANDRÉ PASSERON. 

(Lire la suite page 11.) 


L'Italien Panatta 
vainqueur 
à Roland-Garros 


L'n public record a suivi de 
bout en bout les championnats 
internationaux de France de 
tennis, qui se sont disputés au 
stade Rotland-Garros de Pans 
du 31 ma: au 13 juin. Pour 
les deux derniers jours, vingt- 
six mille personnes ont assisté 
à des rencontres passionnantes 
non seulement par le talent 
des combattants — celui 
d'Adriar.o Panatta en premier 
lieu — mais aussi par le cou- 
rage qu’ü fallait pour jouer 
pendant plusieurs heures sous 
un soleil accablant. 


Le joueur idéal 

En deux journées, qui se sont 
déroulées par une chaleur canicu- 
laire sur le Central de Roland- 
Garros plein à craquer, Adriano 
Panatta s'est imposé comme le 
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un corps d’athlète, doté d’u 

envergure et d’un déplacement 
qui conjuguent les trois para- 
mètres du joueur idéal, la vitesse, 
l'adresse et la longueur de balle. 


moments décisifs (sur terre battue 
’ec les balles du tournoi, i 


de monter à la votée, où il i 


Panatta a démontré, et contre 
Dibbs et contre Solomon. à in 
manière d'un Maciste contre ics 
pygmées, un tempérament tout 
nouveau de gagneur. 

OLIVIER MERLIN. 

(Lire la mite page 18.) 

I Service que ne peut reprendre 


L'ITALIE DEVANT LA PEND 


Pour la seconde fois en quatre ans, les 
Italiens sont appelés à renouveler par antici- 
pation la Chambre et le Sénat, les 20 et 21 juin 
prochains. Une question a dominé la campagne 
électorale, mais elle paralysait la vie politique 
depuis un an déjà : le parti communiste doit-il 
être appelé à partager les responsabilités du 
pouvoir avec la démocratie chrétienne, les 
socialistes, les sociaux-démocrates et les répu- 
blicains ? Exclu depuis près de trente ans, 
orfre-t-il à présent la crédibilité suffisante pour 
•appartenir à une majorité gouvernementale 


sans prétendre la dominer ni y imposer sa pré- 
sence autoritairement ? 

Pendant ces trente ans, ia démocratie chré- 
tienne a assumé seule la charge de la gestion 
du pays, choisissant ses alliés â droite d’abord, 
puis sur sa gauche. L’expérience du centre gau- 
che, envisagée dés 1954, mais réalisée en 1963, 
incorporait les socialistes. Aux électeurs italiens 
de juger s’il convient aujourd’hui de l’élargir 
aux communistes. La campagne a été jusqu’à 
présent paisible. Mais beaucoup d’électeurs ont 
peur du choix auquel ils sont invités. 


I. — Recours à l'histoire 


Rome. — Pourquoi tant d’émoi, 
i Europe comme aux Etats- 
Unis. autour des élections ita- 
liennes ? Ses amis, ses alliés, 
n’avaient pas tout- â fait oublié 
l’Italie. Mais ils s’élaient résignés 
à ne pas vraiment comprendre le 
et les issues de ses mouve- 
ments internes, dont les manifes- 
tations leur semblaient plus anec- 
dotiques que significatives. 

Depuis trente ans. on s’cUill 
accoutumé à ce qu'elle fut immin- 
en pensant qu'elle étaif 
stable : pas de changement de 
régime comme en France, pas de 
?rsement de majorité comme 


De notre envoyé spécial 
JACQUES NOBÉCOURT 

en Allemagne, pas de compétition 
entre l'est et l’ouest comme à 
Berlin ou dans le reste de ia 
Méditerranée, pas de révolution 
de droite ou île gauche comme 
en Grèce ou au Portugal. Un pays 
ijiis histoire et qui ne fait pas 
d'histoires aux autres. 

- Or voici qu'elle entre, pour la 
déranger, dans l'histoire des 
autres. Soit- par solidarité idéo- 
logique, soit par crainte d’un 
bouleversement de l'équilibre eu- 


ropéen. son destin Immédiat de- 
vient l’affaire de tous. 

Ce n'est pas la première fois 
que les Européens font la 


acclamer les libérations du tiers- 
monde. là lutte contre « la dic- 
tature gaulliste » et le « sursaut » 
üu Portugal. A leur tour d’ap- 
prendre qu’ils sont à la veille 


Le duo sauvage. 

l^irarcSa^ibru-ck’tctKiciiemjionjélcfTunc.hoircctor. 



FRED JOAILITER 


(, rue Royale. Pmi^.Td. 260.30.65, Bon tique TRHD. Si. Clumps-Elysécs. 
Hùtel Bvblos. Sjînt-Trojicr- Hûtcl Lnctvs, Monte-OHo. Aéroport d'Orly. 


selon les commentaires. Ou d’i 
avril portugais dont il ne serait 
pas le Cunhal. 

Une immobilité apparente 

Mais aucune comparaison ne 
vaut, sinon celle avec l’Italie elle- 
même. Tel est son lot depuis des 
siècles : être la scène où s'annon- 
cent quelques-uns des grands 
mouvements de l’Europe et, 
comme telle, un enjeu. Le seul 
mouvement qu'elle n'ait jamais 
anticipé ni même rattrapé com- 
plètement. ce fut la Révolution 
française. D'où son drame. 

Ce fait n'est sans doute pas 
entièrement absent de l’esprit des 
prophètes d’apocalypse lorsqu’ils 
glosent sur quelques noms symbo- 
liques de ce qui se joue : Berlin - 
guer et !'« eurocommunisme s, 
.Agnelli et le néo-capitalisme. 
Fanfani- Fanfani et quoi ? Peut- 
être les promesses d’un paléo- 
catholicisme politique, qui rassu- 
rerait les différentes majorités 
silencieuses. 

(Lire la suite page S.) . 


AU JOUR LE JOUR 

PÉTAIN SI VOUS SAVIEZ... 


Si la lionte de Vichy avait 
pris place dans notre histoire 
en 1916 et si les lauriers 
funèbres de Verdun avaient 
fleuri en 1910, Philippe Pé- 
tain aurait certainement été 
Téhabüitê. 

Mais ü se trouve que c'est 
le contraire qui s’est produit, 
sans doute parce qu’une ma- 
jorité de Français prêtaient 


d'infanterie de 1916 et parce 
quU>n pensait conjurer le 
présent en appelant à la 
rescousse un passé qui venait 
en jait au secours de la 
défaite. 


cru en Pétain en 40 n’ont 
pas été les seuls à croire au 
Père Noël 

BERNARD CHAPUI5. 


LA DONATION GRANVILLE A DIJON 


£eô chemin* 


de t’amatewL 


Le Musée des beaux-arts de 
section d’ort moderne et contempon 
nouvelle donation des collectionneur 
inaugurée le 11 juin. 

Jacques THullller a bien raison de 
le dire. Un certain type de collec- 
tionneur est devenu un personnage 
central et même, en un sens, un 
régulateur indispensable dans le 
monde des arts. Nous ne sommes 
plus au temps du cousin Pons et 
de la brocante à prodiges, qui décou- 
vrait des Watteau ou des Vermeer 
dans les greniers. Il y a un peu 
partout des yeux curieux, des visi- 
teurs fidèles des - puces - et des 
bourses prêtes à capter aussitôt 
l’oiseau rare, le tableau « intéres- 
sant » qui, sait-on jamais ?... Le cousin 
fait partie maintenant d'une famille 

nombreuse et assez dégourdie. 

Le marché est à l'arrière-plan, les 
ventes publiques fournissent des 
«cotes» à tous ces joueurs, le 
passe-temps communique avec les 
« affaires «. 

Mais la spéculation n'explique pas 
tout, surtout s'agissant de peinture 
ancienne : cette activité qui va du 
fouinage à la pourauite fébrile, ne 
prendrait pas tant d’ampleur sans 
le ressort d’une passion qui a ses 


Dijon s'enrichit d'une importante 
lin. Cette section, constituée par une 
s Pierre et Kathfeei\ Granville, a été 

obsessions, ses trouvailles, ses Illu- 
sions et ses bonheurs, et dont on 
n’a guère encore rendu compte que 
d’une manière tendancieuse ou naïve. 
Dans l'espèce de mouvement inces- 
sant auquel les vicissitudes de l'épo- 
que et la diffusion du «collection- 
nisme - soumettent objets, bricoles, 
œuvres d'art, l'amateur « sérieux * 

avec ses amours et ses idées fixes 
procède â des regroupements utiles : 
il tend à corriger une dispersion 
accélérée des choses en reconsti- 
tuant de petits ensembles, ne serait- 
ce que par les affinités qu'il décou- 
vre .et les rapprochements qu'il 
réalise. Sa constance et 6on atten- 
tion changent — ou peuvent changer 
— quelque chose au désordre natu- 
rel des échanges : tel s'intéresse 
aux dessins du Guerchin. tel aux 
petits maîtres du dix-neuriëme siècle, 
tel aux esquisses de Delacroix, ou 
même à tout cela à la fois, comme 
le héros de cet article. 

ANDRÉ CHASTEL 
l Lire la suite page 29.) 
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RENGAGEMENT SYRIEN AU LIBAN 


LA DÉPOSITION PAR L'ARMÉE 


Une guerre qui s'éternise 


De notre envoyé spécial 


Beyrouth. — La roula côtière 
BeyrûUih-Salda (40 km) est tou- 
jours contrôlée, à la hauteur da 
l’aéroport international de Khaldô. 
par des troupes syro-palesti- 
nionnes. Derrière les dunes du 
littoral et sur les contreforts boi- 
sés d'Aramoun, s'entassent les 
caisses d’obus et campent les 
soldats de Damas. Cependant le 
blocus syrien est levé et la cir- 
culation est libre entre la capi- 
tale 9t las régions du sud ternies ■ 
per les forces llbano-pates- 
tinlennes. Mais à quoi bon, puis- 
que la pénurie d’essence empê- 
che les camions de tomates et de 
cerises d'arriver Jusqu’à Bey- 
routh ? En principe, cette situa- 
tion devrait s'améliorer rapide- 
ment puisque la raffinerie de 
pétrole de -Zahrani. près de 
Saîda. est aux mains da l'armée 
du Liban arabe (formation créée 
au début de l’année par le lieu- 
tenant — aujourd'hui comman- 
dant — Khatlb, avec des élé- 
ments musulmans de l'armée 
libanaise). 

Mais, entre-temps, les Syriens 
n'auront-ils pas resserré leur 
étau autour de Beyrouth ? C’est 
ce que Ton redoute dans le 
camp Islamo-progressiste. où la 

sincérité de Damas, quant à 
l’application du cessez-le-feu, est 
généralement mise en doute. 
Selon M. Karim Pakradouni, 
membre du bureau politique du 
parti des Kataëb (phalanges) 
et personnalité chrétienne proche 
des Syriens, » le cessez-le-feu 
ne peut être qu’une trêve, un 
rôplt pour les parties en pré- 
sence, car dans le domaine 
politique, le désaccord reste 
total entre le président Assad 
et les Palestiniens ». 

Les phalangistes s'attendent 
à un renforcement des positions 
syriennes, puis à une nouvelle 


reprise des affrontements. Où 
son! d'ailleurs les » casques 
verts • du bataillon panarabe 
qui devaient théoriquement avoir 
pour tâche de faire respecter 
la suspension d'armes ? Les 


avons rencontrés récemment, 
étaient de Jeunes, volontaires 
venus s'enrôler depuis un sér- 


iants aux abords de la capi- 
tale ou à Saîda, en revanche, 
un porte-parole du Fath a affirmé 
que les Syriens avalent com- 
mencé è pénétrer dans le mas- 
sif de l'Arqoub, région des 


confins iibano- 3yro- Israéliens, 
surnommée le • Fathland », car 
elle est pratiquement abandon- 
née aux Palestiniens depuis plu- 
sieurs années, notamment de- 
puis l’accord du Caire en 1969. 
Les fedayin paraissant détermi- 
nés à empêcher à tout prix la 


Syrie d'occuper l’Arqoub, contrée 
dont le contrôle garantit à l'or- 
ganisation de libération de la Pa- 
lestine une sorte d'indépendance 
politique vis-à-vis de ses parte- 
naires arabes. Toujours selon 
les sources ' palestiniennes, les 
forces chrétiennes essaient ac- 
tuellement, en liaison avec les 
Syriens basés dans la plaine de 
la Bekaa, de déloger les fedayin 
installés dans la partie du mont 
Liban dominant Zahlé. Las pha- 
langistes ont confirmé cette 
Information. 


Un i peau de léopard- 


Zones d'affrontements, zones 
d'apaisement, routes libres le 
matin et coupées l'après-midi, 
rumeurs tour à tour affolantes 
et rassurantes au cours de la 
môme heure : le Liban est de- 
venu une sorte de « peau de 
léopard » dont les taches se- 
raient mouvantes. Nombre d'ob- 
servateurs présents dans le pays 
depuis le début de ia guerre ci- 
vile, Il y a quatorze mois, esti- 
ment que la conjoncture n'a 
jamais été auS6i confuse. En 
outre, au cours des deux der- 
nières semaines, la situation 
économique à Beyrouth et à 
SaTda s'est dégradée à une 
allure impressionnante, ce qui 


a accru la lassitude de beau- 
coup de Libanais. L'intervention 
syrienne n'a fait que renforcer 
l'impression que le drame liba- 
nais s'apparente de plus en plus 
à la guerre d'Espagne, el va 
s'éterniser. 

Le versant septentrional du 
Choul, au sud de Beyrouth, est 
sans doute un microcosme du 
reste du pays. A Bhamdôun. sta- 
tion estivale aux vingt hôtels. 


sévèrement bombardée fa se- 
maine passée par les Syriens, 
qui continuent de barrer l'une 


des issues du bourg, les habi- 
tants font leurs paquets dans 
l'anxiété. A 5 kilomètres de là, 
à Aley, malgré l’absence d’ôleo- 
tricitê, de téléphone et d'es- 
sence, chacun vaque normale- 
ment à ses occupations, sans se 
soucier des tirs de parade d'un 
convoi du parti populaire syrien 
groupement de tendance fasci- 
sante favorable à (a grande 
Syrie, mats combattant dans le 
camp Islamo-progressiste). Cinq 
kilomètres plus loin encore, les 
phalangistes de Kahalé montent 
la garde |our et nuit depuis des 
mois aux portes de leur village. 
Un Jeune agriculteur druze de (a 
région, qui n'appartient à aucune 
milice malgré la sympathie pour 
son coreligionnaire M. Kamal 
Joumbtatt. président du parti so- 
cialiste progressiste, nous dit : 
• Je suis obligé d’avoir des 
armes chez moi pour défendre 
ma famille en cas de besoin, 
mais, vraiment, fan ai assez de 
cette guerre. J’accepterai n'im- 
porte qui Ici, même les Israé- 
liens, pourvu qu'ils soient capa- 
bles de nous rendre notre tran- 
quillité. - 

J.-P. PËRONCEL-HUGOZ. 
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La Syrie poursuivra son inferveniion 
« tout le temps qu'il faudra » 


Pour imiter le «modèle brésilien» 


^ Bordaberry : bb êkâ 

générai Pitwdwt^^ 


La- Syrie a fait savoir officiel- 


lement, dimanche 13 Juin, qu'elle 


offensive. Les travaux de terras- 
sement effectués par les troupes 
de Damas, notamment entre 
Bhamdôun et Sofar. dans la 
montagne surplombant Beyrouth, 
tendraient i donner du crédit à 
l'hypothèse d'une prochaine 


était fermement décidée à pour- 
suivre son intervention au Liban 
jusqu'à ce que la paix y soit 
rétablie, et que le président élu. 

tions. a Lorsque nos troupes sont 
entrées au Liban, a déclaré le 
ministre syrien de l’ information. 


blée les affrontements confes- 
sionnels. L'armée syrienne y est 

Intervenue en force avec une 
quarantaine de chars et de vêht- 


étalt ('ambassadeur des secteurs de }a gauche démocra- 


cules blindés appuyant des unités 
d'infanterie et d'artillerie. Elle 
s'est emparée de deux postes 
palestiniens sur le versant occi- 


Etats-Unis à Montevideo. M. Er- tique. Un signe très clair de cette 
nest Siracusa. Ardent partisan du évolution est le passage à l'op- 
«i modèle politique brésilien » et ne position, depuis 1973, d'un homme 
le cachant pas, le représentant de comme M. Wilson Ferreira Aldu- 
Washington en Uruguay a très nate. leader « blanco », ancien 
largement participé au débat qui candidat à la présidence de la 


i du couver- République, 


M. Ahmed Iskandar. elles Vont 


fait afin d'imposer- la sécurité t 


qu’on appelle la « piste Arafat ». 
A Rachaya même, l’attaque 
syrienne a été « fermement 
repoussée », selon Radio Beyrouth 


nier par les forces armées est 


! der- risatlon dont la seule raison d'être 


seul soldat syrien. Nous mettrons 
tout le temps qu'il faudra. » 

Cette prise de position officielle 
a mis fin à l’incertitude qui avait 


aux mains des progressistes. I 
L'Intervention militaire syrienne | 
a fait passer au second pian ce 


velle preuve de l'Influence déter- armées, dit M. Ferreira Aldunate, 
minante des Etats-Unis dans un n'ont jamais eu de caudülos ou 
pays dont la dégradation des de programme national. Elles ne 


lent la « guerre traditionnelle », 
c’est-à-dire celle qui oppose la 
gauche aux forces conservatrices 


institutions est d’autant plus savent même pas quoi faire avec 
frappante que l'Uruguay était, au le pays. » 

lendemain de la seconde guerre Rérueié en Argentine. M. Fer- 
mondiale, dans le peloton de tète - - — • " ^ 
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Tetra .Aldunate décidait, U y ; 


des nations réellement démocra- ^ j 0Ur& de se rendre en Eu- 
tiques de l’Amérique latine. xone nuis au Mexique, après 


K#» i 

-Vf , 

s. ?.. 


auspices du premier ministre li- 


foLs par les Syriens et par Jes 


total » des forces syriennes dans 


nette» a encore fait dimanche c 


ses fonctions en Juin 1973 par les chelini. Gutierrez avait publi que- 
militaires. à la suite d'un coup ment dénoncé la pratique de la 
d'Etat qui supprimait les appa- torture dans son pays auprès 


I rences démocratiques, devt 


le des organisations internationales. 


cord patronné par le commandant feu annoncé dimanche par Badio- 


JaUoud. deux seulement ont été 


suivies d’un début d’exécution 


avoir poussé la lo-rioue de la roilt- nistre. un libéral courageux, avait 
tarisation jusqu'au bout. Soutenu l'amitié du sénateur Edward 
par certains membres de son Kennedy. M. Ferreira Aldunate 




cabinet et par la <t vieille sarde » a carrément mis en cause le gou- 
du haut commandement de l'ar- vemement de Montevideo, et aussi 
rr.ee. U préconisait l'annulation celui de Buenos-Aires, tes accusant 


des élections législatives et prési- pour le moins de « complicité s V 
dentielles. prévues en novembre dans le meurtre de ses deux amis, 
de cette année, et Tinstitutionna- Tl n'est pas douteux que ces 
lisatlon d'un système supprimant assassinats, provoquant une vive • ' 

radicalement les partis politiques, émotion dans l’opinion Interna- 

... , . tionale. particulièrement aux :r : 

ÏT.S? Jÿ v fJ^ 1 £?jL£L g °énlrauv Etats-Unis île sénateur Kennedy w- 
EtSLbte, au* thfeS? «S« » * ?»■«*. *?..«. «gUcgta» . ■: 

avec fermeté par l'ambassadeur S-JESw SSbSÎSSb (r “ 
des Etats-Unis recommandaient. J* . rs 

s iïr m %î;Jiï s 'tr\'rJ£r su*™. • - 

b méë déposé pouvait encore espérer -j:.t •' 
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lien ne ». dont Washington juge "P? * 

qu'il a très lareement fait ses sortlr vainqueur. 


preuves, n s'agit, ainsi que le M. Juan Maria Bordabercy : 


journal El Pais de Montevideo le avait exposé 


précisait récemment, de recons- un mémorandum secret remis aux 
truire les vieux partis tradition- officiers généraux de l'armée t 
nels « blanco » et « Colorado ». guayenne en décembre. Le m 
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rigoureux et contrôlé par les mill- tions législatives et présidentielles -• 
taires. naturellement. «Jes orqa - devaient normalement avoir lieu ., 
nisaftons antidémocratiques le dernier dimanche de norora- 


nisations antidémocratiques le dernier dimanche de norora- 7. 
représentant ou dépendant de hre 1976. Convenait-il de main- - 
croupes idéologiques ou de tota- tenu ce programme constitution- ■_ 


•"* %/■ r\:ï 




Utarismes étrangers » seraient ne! prévu en 1971 au moment de : 
proscrites de manière permanente l'élection à la magistrature su- 
et définitive. El Pais représente prème de M. Bordaberry? Celai- ■ 
les vues du parti «Colorado», qui cl pensait que non et le disait 
a joué un rôle important dans les très nettement dans ce document 
années 40. contribuant à la for- que les officiers généraux étaient ■ 
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Le mémorandum secret geante. M. Bordaberry ‘s'inspirait 11;/., 
pourtant déjà d'une « méthode de 7 * - 
□U nrétideni travail» largement pratiquée de- 

“ p«u 19« par les mJUtaires brè- - • 

Le inurnal EL nia norte-narolo siliens. L’ennui pour les Uru- 

i parti r blanco ». doot on hésite Vrésiïiin d à 

tiourd’hui à dire qu’il est plus 

à d-nifcp m 011P- «nn rtv^i a 1111 nioment ou ses effets «mlra- 
rorouS FarUmentiSinn culeu x » sont sérieusement contes- 


Moins «brésilien» que ses ad- *. ; ; : 

vçrsaires plus «jeunes» ou plus 

«technocrates» de l'cqulpe diri- — .'7, .. 


sur le terrain : la levée partielle 
du blocus alimentaire de la zone 
islamo-progressiste de Beyrouth, 
et un dégagement des forces en 
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du parti r blanco ». dont on hésite 
aujourd’hui à dire qu’il est plus 
« à droite » que ■ son rival, a 


U «guerre traditionnelle» 

En tait, samedi et dimanche. 


dans Je voisinage, des axnbas- 


les Syriens ont étendu leur 
emprise sur le paya Dimanche, 
leurs troupes ont attaqué dans 


sades d'Algérie et de Libye, dont 
les membres font fonction d’ob- 
servateurs. 

La « paix arabe » promise par 


approuvé l'argumentation présen- hZ 

tee car El Pais t* 3 Pa r personnalités bresi- « . . 

H ' bennes aussi peu suspectes de JW 'n RQihnnynlîa 

De nombreuses scissions, des « subversion » que M. Celso Fur- * ^vUIuvIUmC 81 


exclusions, des rivalités person- tado. par exem^e. un économiste 
nettes ont de toute manière pro- de renommée Internationale. 

Lt .plMi Bordaberry avait été 


la Ligue arabe ne semble guère. 


deux directions : dans le secteur en «epit aes efforts 

d'Alntourah, à une trentaine de déployés entre Damas et Bey- 1 
kilomètres au nord-est de Bey- f 0 ^ 1 ? P^ 1 Je secrétaire général de I 


féfuté au sein du gouvernement | 
ISîîiPrfMÔ oar !e des finances, 

rffnlva’ 1, , » mc, epen- m. AJejandro Vegh Villegas. un 
dance. Leurs dirigeants actuels homme liés en cour aux Etats- ; 


qu’à 24 kilomètres de la frontière 


israélienne En ouvrant na nou- 


1 front dans le Sud (dans la 


région d’Arqoub), les Syriens ne 
peuvent même plus se prévaloir 
de ce qui était la raison officielle 


loud. Un obstacle de taille est 
l'opposition farouche des phalan- 
gistes. M. Bechlr Gemayel, fils du 


iïîin t07i S? Candidats les mieux placés pour 

973 par le president Borda- succéder, après l'actuelle période t-. 

berry. en accord avec les chefs transitoire, au président remercié L:.r« 
dune armée chargée de repnmer. pa x l'armée ï:fcr V- 

par tous les moyens, le mouve- iT-'- 

tnent Tupamaro. MARCEL NIEDER6AN6. 

Mais les « nuances « qui les 


‘ 7 <*« pMà «n 


<r. Z rr&n 

ScrÆ- et m «A U 


communautés. L’Arqoub était 1 


Liban, « delà saturé de troupes 
étrangères ». ne pouvait se payer 
Je luxe d'accueillir « une nouvel Ur 
force interarabc ». Il a cependant 


séparent peuvent aujourd’hui pa- 


calxne, que n'avaient pas trou- 


ANDRÉ AMAIRIK 
REÇOIT SON VISA 
D'ÉMIGRATION 
POUR ISRAËL 


outir à un accord quand les 
pes syriennes sont intcrve- 
et ont brouillé les cartes... 


L'historien contestataire André 


;ence UPI. car elle menace 
mtieilement les Palestiniens, et 
l les Israéliens. Le conseil des 


raitre faibles. Il n'est pas ques- ® .w/ne ciadys Dioz, ancienne ï' 

tlon. en toute hVDothèse q de dlngeante du Syndicat des jour- 7 te»-- 
revenir a un vrai régime dëmo- du Chili et une trentaine t pjr-- ç 

critique permettant aux commit- . autres journalistes chiliens sont 

nlstcs et aux formations de la toujours détenus à Santiago. En ^ 

Erauche modérée rie s'exprimer. La ^■ r&r l ce ' ^ nj ? n nationale dessyn- 

répression militaire et policière. ^. J 2. ur îî. £ i lstes , kit», 

qui a réussi à écraser le mouve- EtT-P T ," C G T - F O ) a décidé de ^ C[)lJ$PGy 
ment Tupamaro. s'exerce mainte- L “ nce J une campagne pour leur li- M 1 1 4 1 

nant avec la même rigueur contre organise le niardi EQjj ?Cjii t 

Jes communistes, qui n'ont Jamais } s Juin ,-ÎP liaison avec l'Union des ; 

approuvé les méthodes de violence ftîÏÏÏÏS** antifascistes chiliens ]]Cu. ruc 

TUPACH) et le comité exteneur "‘•'nïuntLÎ 
de la Centrale unique des travail- 

— leurs du Chili une soirée de soli- v 

~r -m~\ darité avec les journalistes chi- . 

/ F /H/9/V Tï¥? iiens i Au : «n débat W -V- - 

J-JAs J. v JLAæ—j sur la situation de la presse au 7 / è : , ■. 

■j. y Chili, et une partie artistique avec r *%\*;* s -t r 
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1984 ? compte se rendre d'abord 


aux Pays-Bas. où 11 a été invité 
à faire des conférences à l’uni- 
versité de Leyde. — fAF.J 


Indique que les autorités cher- 
chent manifestement à «dédra- 
matiser la situation ». et que le 
gouvernement a adopté en fait la 
position préconisée ia semaine 
dernière par le général Moshe 


ce lundi H juin pour Paris, où il 
rendra à Mme Simone Veil la 
visite que le ministre français a 
effectuée en ïsracJ en août 1975. 

VL Chemtov. qui aura égale- 


Le Monde 

diplomatique 

Campagne présidentielle 
dans l'Amérique en crise 

LE PHÉNOMÈNE 

CARTER 

(Stanley Aronowitz) 


les chanteurs Angel Parra. Isabel ■- 
Parra, PatHcio Castillo. Karaxu. 1 
Cette manifestation aura lieu à 


• Le comité directetir du ^ ' 
socialiste a adopté samedi 12 Juin , », •• 
une résolution qui indique: a ^ y- 



tions latines d'Amérique 


chie par les Syriens e£ même j 
le Liban devait se transformer c 
v pays de confrontation n. 


| ment des entretiens avec M. Chi- 
, rac, a déclaré à son départ que 
son voyage symbolisait la volonté 


de Ja France « de maintenir de 


une résolution qui indique : 
« Les armes doivent se taire et 
céder la place à la discussion 


politique. Des initiatives exté- 
rieures. ou venant d& instances 
de sécurité coHcçtiJ»?, peuvent sans 


Le planification capitaliste 
entre les multinationales 
el le tiers-monde 

(por Christian Gouxl 


ünicloppc une situation de répres- 
sion. ils doivent manifester leur 
inquiétude et leur réprobation de 


• la plus efficace et ta 


moins équivoque qui soit. Tl pst 
indispensable de Jaire pression 
sur les Etats-Unis pour (pfLS 


révisent leur politique d'appu'- 


avec les autorités françaises figu- 
rent notamment la coopération 
scientifique et les échanges de 


doute faciliter le règlement du 
conflit, dès lors qu'elles résultent , 
(Tune calante expresse de l’ ensem- 
ble des forces politiques libanaises. 


aux régimes totalitaires du Sud- 
appui qui vim t encore de & 

manifester par la réunion C* 

roi:. A. à Santiago. Le parti so~ 


Aucun ctat, quel qu ü soit, ne peut 


cializte pour sa part saisit les 5 • ' ' 

partis membres et le bureau m' V 

V internationale de ces problèmes : 

en vue d'une démarche ce»x* • ; -t.- *• • ’j*. 

nritnc auprès des gouvcniemerus .' ■* r .-<? 4 
concernes et de l’Organisation des > jri Zi i « 7 

Nations unies. » « 
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DU PRESIDENT URUGUAYEN 


M. Juan Maria Bordaberry : un admirateur 
du général Pinochet 


un amateur et un Indécis. S èna- combat, 
tour du parti - blanco », Il na p ... . 
M guèro entendra sa voix. » Le M a " 
pauvre Juanctio - n‘ était pas en 


Petit-fl/s d’immigrants basques, 
M. Bordabony a hérité do ses 
ancêtres, outre quelques milliers 


mesure de rivaliser avec les ° 

lènois du Parlement. Ministre de ^ c, ^ ra3 ' . “™ JD, f“ ° pl üH, 


ertt . Colorado . de président '“'î" 9 ™ - * «l»' PsuifH »len 

Jorge Pacftaco Preco, il parvint, vou f ?. sfv , r tou “ c ? I, v ™' . 11 

. vielnues mois, à mécontentai l™?'™ m J 8 “ 199 M |9r -■,“«■ 


tous les éleveurs. En mi, quel- f 3 "'" * ?f ri “ 0u ' ia . no ' 

Oats sema /a. s seulement .vent ,9ur 89 '‘hobdemedetre ' llbérel 
les élections gène relue. I. prie- “"‘r 1 ’ 9 ' »"/»"«“ «> »" 

cipale traction dp parti - cote- 9 *' 990, Lo tempe n a pas 

rade . radopte comme oepdi- ct1an 9 à le petsonnege. Oaulenl 
dat à la présidence de la Répu- à ? ésden f* d ° 

PUoue; Il élail encore pratique- la fl 9 P““,as ,1 n'a Hpuvi 


bUqua ; // était encoro pratique- 
ment inconnu. - C'est, disait-il p .. 
modestement, le président ° IS ‘ 

.Pacheco qui m'a désigné pour 5 
lui succéder, comme il aurait pu c ® z 


parmi ses collègues des pays 
voisins que des - humanistes » 
de son acabit. « Vous êtes Ici 
chez vous», devalt-ll déclarer, 
ravi, en accueillant le géné- 


Survenant un an après la 
victoire de rUnitê populaire au „ , 

Chili, la campagne électorale, à °Z d f'Tl " r ' 

laquelle la g. uche uruguayenne f r ^' dml dSl *“ fe même pes 


participait pour la première lois . "f po ""‘ 7 , 4 , Z,™ 1 ' 
Zo. déchaîne les passions. '7°™“'» '"' 9 ' 9,s d ‘ 

Présenté comme r. homme de le 9 '““- *> Pdntjelre, les pria 


continuité . et le candidat la ' a "[ s d ” drddMa 9 ' 

plus apte à - barrer le route au ‘ Mdm da la “’f" d ‘ "/“j' 

communale .. U. Bordaberry lit La f ad6,é ""h'?"* «“ 9 d ‘ 

le plein des edi, consenttrices. dr °" aK ' : ." s hlrigeems on, élé 


communiste », M. Bordaberry tlt 


Toutefois, c'est M. Wilson For- ““7"',™ 9 e " dda0 "' l . C ‘ d "‘ 
reira Aldunale, un redoutable “■ ®?f' ,i,9 ' Ty dd '^ d “'. 9 ' 9 '»" 
débuter, candidat du parti nés Idées. Eneem el conlre tous, 
blanco », qui remporta. Mais la L'Eglise elle-même auquel ce 
parti « Colorado » ayant obtenu catholique ultramontain, pèra de 

quelque dix milia voix de plus neuf entants, appartenait en a 

que la parti » blanco », M. Bor- PM. A plusieurs reprisas, la con- 

dabarry fut élu. férerjee épiscopale est interne- 

Quand, an marc 1072. U. Ber- ff ur ■'« '™'™ r 

debeny assuma lu présidence de ' “ff 9 , ’ d ‘ " 'ff ™“' 99 " 

'■ R ~ ‘sr: ». Z- 

prcle Sa, étZcn cmç- da taiiy ,e br ouM, I* évêque. 

nation. Les divers groupes 

sccleu, ne parvenaient plus é "‘ZiZ^Wns past 

t d .z\r c "‘ 


approfondis. Au point que 
contestation prenait souvent u, 
forme violente. 


Pour M. Bordaberry. rEglIse 
aussi était » Inlitirée » par le 
communisme. Seules, à son avis. 


Parlé eu pouvoir et appuyé (<s 


Tupamaros qu II punit en guerre. 6fcc „ 8 Car „ ét ,„ , usc , pHW , ; 
Les loroes armées i qui ,1 donne , mri . 

carte Clenche n. »;anr qu'une ^ ^ 9 |anI dlclalo . 

Douchée des guérilleros lus- 
qu'a/ors Invulnérables qui 

s'étalent joués de le police. En PHILIPPE LABREVEUX. . 
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AMÉRIQUES 


EUROPE 


LA CANDIDATURE DE M. GIORGIO LA PIRA A FLORENCE 

Un vieux monsieur et quelques inconnus... 


De notre envoyé spécial 


pas ! Tl sera happé par la foule . -••"vu tBMilW ua «Eb-wnuca, u ue 

happé ie vous dis. » I* foule, général de la démocratie cfcré- la liste aurait fait fuir une partie c'était a un parti populaire et non 
heureusement se composera de tlennej m’a écrit une lettre me des électeurs catholiques, déjà comme V affirment nos adxersai- 
quarante-huit' personnes, parmi é*son£ ; « Caro La Pfra, tu, dois txoublés par la c and i dat ure de tes, un parti de classe moyenne 
lesquelles un fort contingent de 3 noua donner un coup de main. » M. Oazcini sous la bannière du et de paysans ». La preuve : ces 
septuagénaires, et M. Giorgio La .Mais encore ? Le professore P-C- ouvriers qui viennent l'écouter et 

Fini pourra lui échapper. Le ouvre son cartable pour en sortir L'éloignement des « butiniens » . but lesquels 11 compte, 
vieux monsieur souriant qui sort deux autres documents : un a favorisé l’entrée de plusieurs Toute la CiSi. (dnquante- 
de clinique et s’appuie sur ses vol- article du Carrière deOa Sera et hommes nouveaux dans la liste, cinq mille inscrits dans le collège 
stns pour monter à la tribune le texte de la Constitution dont Trop nombreux semble-t-il. pour électoral) n'est cependant pas 
n'est d'ailleurs physiquement plus ü fut, en 1946. l’un des rédacteurs, ne pas disperser les voix de démocrate-chrétienne. M. Rlcceri 
en mesure d'affronter de tels L’article, d'abord : « Kissinger : gauche au profit de la vieille dénonce la présence de franges 
assauts, n serait doute in- 2 «’V a P“» d’alternative à la garde démocrate chrétie n ne qui se socialiste et révolutionnaire, qui 
Juste de mesurer la popularité de detente avec lesSotnatques. v réclame de M. PanfanL Elle exercent dans les syndicats une 
l'ancien maire de Florence à cette C’est aussi la conviction de M. La compte sur son expérience et ses influence bien supérieure à leur 
manifestation ratée du samedi plra : « R 1t ^L9 ^ as Æ^tcmative moyens financiers pour être pré- taille. H sait que son échec — et 
12 Juin à Mon tes perte IL petite à te négociation tntemationaLe férêe à tous ces Inconnus. celui de ses dix-neuf camarades 

; vuie « rouge n. comme tant d'au- T 3 ° ur paix. La paix est. comme L'un des nouveaux M. Marco — donnerait à ces activistes une 


S erti anti-classe »? n a surt o ut 
ècouvert. au cours de ses nom- 
breuses réunions électorales, que 


ville « rouge n. comme tant d; au- Pour la paix. La paix est. comme L’un des nouveaux M. Marco — donnerait a ces activistes une 
très en Toscane te liberté, une étoile dans le cieL Rlcceri. vingt-neuf ans. C'est un place encore plus grande. 

La démocratie chrétienne lui La liberté que le P.C. menace en fonctionnaire du bureau d'études Ce diplômé en science politl- 
aurait-elle demandé de rentrer en Italie, car le communisme est ine- de la deuxième centrale syndicale que est d’accord avec M. La Pira 
politique anrês onze années de vitablement un système a parti i t alie n ne, la CJ£1^, proche de la pour s compléter la Constitution ». 
reoos et même de uTésider sa liste unique. Cela ne dépend pas de D.C. n figure au do uzième rang D'accord aussi pour dire que le 
dans la clrcronscrlption si son Berlinauer. Au pouvoir, le P.CJ. de ce parti, lequel compte autant P.C. italien n’est pas différent 
nom ne signifiait plus rien ld 9 ne être différent des autres de candidat s (seize t que de sièges des autres et qu’on ne peut gou- 
H suffit de parcoure les rues de Partis communistes . » de députés à pourvoir. verner avec lui Mais il formule 

Florence pour voir de nombreuses Quant * ^eo^titution ita^ La prfeence de M. Ricceri doit tout cela ^autrement, sans dogma- 
af fiches et des graffiti en faveur benne — € nm des plus beaux être siteee dans le contexte tisme. M. La Pira attaque la 

du célèbre vrof essore âgé anjour- textes du monde » — .elle est tna- national Vingt membres de la Constituante et parle de trans- 

d^ul de^SanteSouzear^Mals ******* 11 CiS.L. — dix dirigeants et dix cendance ; M. Ricceri. lui, s’in- 

les foules sont ingrates pour les ment tout oe qul a trait aux droits jeunes — ont été appelés pour quiète de la situation économi- 

Dronhètes vieillissants, surtout soclaux - E t c’est pourquoi M. La renforcer la démocratie chié- que et cherche un remède au 

quSd Us dotmimuSpression de à .soixante-^touae ans, veut tienne, mm côté, des industriels chômage des jeunes. Présents sur 

se répéter P etre P resent 4 élections — comme M. Umberto Agnelli ; de la même liste, le numéro un et 

« uniques au monde pur leur i m- l’autre, des représentants des le numéro douze appartiennent à 

! ’Fnlîco rnmmû la noAméfrio portance » — puis entrer au Par- salariés, comme M- Marco Ricceri. deux mondes différents — l’un 

L Eglise comme la geomeme... lement- ce dernier n’est n ulleme nt est sùr d'être élu, Tna.i<* c’est «mti»* 


Ce dernier n'est nullement est sûr d'être élu, mais c'est î 


m Ia Pira. ne circule au’en L ^* J e pro Ç?^ t £ dialogue, gêné de défendre les mêmes cou- doute la candidature du second 
ampute dtoïÆ^irÏÏS SS m «i t vlce-prfaidmt de jul, mjgé les apparences, ronsü- 


ffmp agnie d'un antique cartoble. tSSoEraSSST, S? 

n y promène les pièces essen- et i_ _ gans-culottc eucharisti- Jnat - “ 1J - G i 4 laquefle il vient ^ ^ ^ 

tielles de sa démonstration. Inter- ^ jjevrait-ü pas favoriser s'inscrire, n'est-elle pas s un ROBERT SOLf. 

rogez-le sur les élections ; 0 vous j-entente avec les communistes 

pariera de transcendance et sor- en Italie? € Je ^ la — 

tfe^-Iui son avis survies catho- SZctH^qbTamZ u’SHim Après la réunion des Neuf o Senningen 

llques pio-ammmrüstcs : 11™^ nisiorlgue qui «1 la nm- 

renierraiIaEéométnef.r,'Eplfte. «mire jpr^ des pnacxpn naUtofe- 

r aSssüiSr'K accori * est désofinais probable 

fol chrétienne était s démo ntrée » port aux élections régionales de ■ * i • 

tïsyK.'Æ sur les élections européennes 

protaseiSIla fofai JiMS-Chrlst. Sonsfear rit^met’nnitent'âa éte'SlteOT'faccSSfS'l'ALaSÎ 4 77™? Pmclialnc tore de sa visite 
participent à des sacrements et seul sujet qui l’intéresse : la ÎS/ÏS-SlS? * tendres. En revanche, les Bri- 
obéissent aux pasteurs choisis par transcendance et Jésus-Christ. hïï. rtÂ accepteraient les va- 

lut » , r 7 cc -. s a f Dem 12 .Jdm au coure ae riantes allemande ou luxembour- 

Les catholiques qui se sont pré- geoise - Cette dernière semble avoir 

sentés sur les listes du P.C. ne |l n runHiralirfp Sf. f d !!, ^ b™*** chances de l’emporter, 

remplissent pas la dernière con- Ull Syndicaliste Neuf , au gâteau de Sennin gen. Les Neuf ont, d’autre part, 

dition. Ils sont descendus de la J- n01| f P Sur iP^nt i n T*n«r discuté du prochain « sommet > 

c '“* **■ * ^ ™ ““ «s MSJ'anMs: s» 


UmrtTS^ddStoSnrtlto Mit ^0^ mantes pgtlplp^ 

avec ce rire d’enfant qui a accom- de inax^nsttX* (1 ndUim 2S»rt nSterSteînew^ C§K5 le “ lt aüssl tant que président 


De la déiaocnilie an tatalilarisme 

Jadis surnommé «la Suisse dé dévaluation entre avrU 1013 et 
râmérique latine, en raison de J 9 ™- ^m„ m i n ue et 


Séné toSSs ses initUtiVK députe S jSrnS^ 11 “ ereroiée Un ÔiKTîl 

SÆeâaoSÆÆ k\é%SSSSSkSSJtBSt fSS^SStJS^StüTi 

néens ; la defense de 1 Algérie lieu - A la deman de expresse des siècœ réoartls Luxembourg et la Belgique sont 

übre et des mlnorit& racles ans proport^Sêllemen?atoc l»“ Vies Pays-Bas, le Danemark 

Etats-Unis ; les tentatives de mé- rEgns e local e, on a ecarœ eon. y d Etats. et l’Irlande sont contre, faisant 

dlations au Vietnam... . Jjal adraoue, M. Ivo Butini, 2) ^ française remarquer que M. Thom ne 

La candidature de l’ancien l’homiiÆ f art de Tœcane, n^lheu- f ma1n Hpr , provisoire, pour lapre- saurait défendre une position 
maire est Interprétée comme une r ^ emen L„ mière élection, de la représenta- communautaire qui n’a pas été 

riposte à celle de l'écnvaln catho- vilaine allnae d tocinéxateor 'et actuelle, l'Assembléeélue pro- définie. La conversation sur 

lique Mario Gozziniqm se pr^ go. œl ^ B0 SS& Posant uSrrépartition^ilSÆÎS « point s’est terminée sans 

sente sur la liste du P.C. Il le Contrôlant Horace, œ notawe et ^ allemande (don- conclusion. 

Hte J o fne suis présenté parce ^^i^^orfemee sur bI emen t ^ 14 représentation Enfin, M. Tlndemans, premier 

que Af. Zaccagnim fle secrétaire d être élu , mais sa presence actuelle, sauf pour le Luxem- ministre de Belgique, a précisé 

bourg) et luxembourgeoise (métriR aux Neuf les Idées exposées dans 

*“ doublement sauf pour les dnq soo rapport sur l’Union euro- 

p ; « petits » de la_ Communauté), péenne, concernant une politique 


<™^6 ïS'T miitoL r “d-ta” Un crédit ponr l'aide au développement 

d - t » - 9-951 international est rejete par referendum card dEstalng en ^pariera la S1 ^ Gt dC ^ conférence 

ja orapSTlê huitième rang de et d’enlèvements spectaculafra. le . 

l’Amériîme latine pour le produit Mouvement perd son chef Raul De notre correspondant 

national brut derrière le Pérou et fenoUc et se voit écrasé par Es DO CDU O 

l'Equateur, l'Uruguay est un pays —nds Berne. — Les incertitudes pro- Confèdératkm dans l’ amén a g e- sapwai. v 

essentieHement agricole fbœo* et ^ » di^SeS vc^uS* par la récession ont “ent du toritoire. En revancjæ, , _ „ xmm „ 

mouton) aux structures archaïques j e pouvoir; le peut-être pesé sur les trois vtrtes a une forte roaj orit e, par Aff fey #yf#fc TVa ifliifmi £ic# ÆÜinjrn 

(vastes estancias et petites pro- pax ü t Ck>lorado (rouge) et le parti teiti par le peuple suisse lors du T S? nt3 S r JÎiS- 46 ^StSe **** ÊFu2wËg%Mn& CSM UÆMGFC 

priétés) durement touché par la Blanco «blanc), l’anmâe impœe en SSSÏutionSS vSSt ï améUoïS Selon le journal libéral EL Pals, M. Martin Qamero, ministre de 

Crise du petroie (quarante-sept JS ISf» votx iSe 550557 l'assuranceHîhômage. Malgré l’to- ïtnformation, aurait menacé de démissionner sL le gounerr^mentje 

hforo îjPtutelie i’un Conseil na- l’octroi d’un crédit de 200 mû- portance des sujete qui leur prononçait une nouvelle fois pour la suspension de Vhebdomadaire 

r . ■ — de sécurité où siègent les lions de francs suisses à l’Asso- étalai" soumis, 34 % seulement oamtrio 16. Certains ministres seraient partisans d'une suspension de 

S Sman dantedre bStomL dation internationale du déve- des électeurs se sont rendu* aux çuatre 

UK C0MS€RVATEUR Un régime totalitaire est alors loppement ÉAXD.), une filütie de urn«. D’autre part, de nouveaux incidents ont eu lieu samedi et dxmarL- 

«L.. imposé : Instauration de la ceo- la Banque momUaJe. Par 654 Ml 1^ nertetodu reliremipreta fltf basque, à Saint-Sebastien et à Victoria notamment, où 

BON TEINT : surTdissplutior i du Parlement en joi «n?e M mu. Os rot ^LD- fSd^VudévSSxjS la police a dispersé une manifestation pour l’amnistie. A Madrid, 

M nFMWHELI ?™ï p u " t^SnforeroTles p(Solre^rï dans de larges secteurs de l’opi- plusieurs membres du Parti socialiste ouvrier espagnol ont été arrêtés. 

I M. DcMlUlfELI sieurs nuüiers de personnes. loi remorçant I»re POUTOU» UC fui^Mnrv r^s anniments V.nUn W rMi TrenUrmn ■nertxwnfrt.itA tnAjhutnrtnnfjb 


française, qui ferait trop appa- des secteurs ou ils s’engageraient 
raitre la faiblesse des représenta- d’avance & adopter une position 
tfons écossaise et galloise en commune, comme ils l’ont fait, par 


regard de oeüe des petits Etats, exemple, non sans difficulté, au 
H est vraisemhlable que M. Gis- sujet de la conférence Nord-Sud. 
card dEstalng en parlera la M. D. 


Espagne 


UH CONSERVATEUR 
BON TEINT: 

M. DEMHSHELI 


sieurs miillers de personnes. 


Conservateur bon teint, minis- 
tre de rintêrieur II y e plus da 
quarante ans, sous la dictature 
de G ab/ 70 / Terra, U. Alberto 
Demlchell assume, à Tige de 
quatre^/lngts ans, la présidence 
de l’Uruguay après la destitution 
du président Bordaberry. 

Avocat en 1925, ancien pro- 
fesseur de droit administratif â 
Montevideo, Il a lutté, en 1929, 
contra la gauche de F époque, 
fidèle au sénateur Jorge Battle, 
étattste et socialisante. 

M. Demlchell a participé au 
coup d'Etat de 1933, et a tra- 
vaillé, à cette époque, à la 
réforme de ta Constitution. Outra 
le portefeuille de l’intérieur. Il a 
assumé les fonctions, toujours 
sous le gouvernement Terra, de 
ministre de Hnslructlon publique 

et de vice-président. Il avait 
disparu presque complètement 
de la scène politique avant d’être 
rappelé par M. Bordaberry, an 
1974, à te présidence d'un 
conseil d'Etat, composé de vingt- 
cinq notables, puis k la vice- 
□résidence de le République, 
iprès la mort de son prédécô S- 
téur, M. Merlin Etchegoyen. 


mensuel 

CE MOIS-CI DANS pliwlC 

CELLULITE 

Un personnage autre 
Une autre Bretécher 


nomiques invoqués e n fa veur de lüjér6 samedi iz juin. M. Rafael Caîvo Serer serait également libéré 
I A-T.D. pendant la campagne par ntrHm 
Se gouvernement, la plupart des ceae semct7ie - 

partis, la presse presque unanime, D notre corresnandant 

les milieux industriels et les syn- UB norre coreesponaanr 

dicate, n’ont pas, suffi A canvaln- Ma/W . _ „ 


les milieux industriels et les syn- *■'* r,u,,c w^ponaun, 

k StoS Madrid. — M. Antonio Garcia- M. Garcia-Trevijano a ajouté 
Champion d’un certain nationa- Trevijano, dirigeant du groupe qu'il pensait porter plainte pour 
lisme M. James Schwaraenbach. indépendant au sein de la Coordi- « prévarication » contre M. Manuel 
qui se trouve à l’origine de ce nation démocratique, a été mis, Fraga Iribanie, ministre de lln- 


ficultés financières de l'Etat, tout oelîe-ci, d’un montant d’un demi- le professeur Ragael Caîvo Serer, 
en dénonçant r s inefficacité » million de pesetas, a été versée également membre du groupe 
des organisations internationales, immédiatement. M Garda-Trevi- indépendant de la Coordination 


PUBLICATION 

DARGAUD 


EN VENTE PARTOUT 



était également combattue par tait à tenir une conférence de après cinq ans d’exil volontaire, 

l’extrême gauche et les défenseu r s presse pour annoncer la fondation sera libéré cette semaine. 

les plus résolus dn tiers-monde de la Coordination démocratique. J. -A. N. 

qui ont fait le procès du « came- Avec lui avalent été arrêtés 

tere capitaliste et impérialiste » trois autres dirigeants de la ■ • Af. Michel d'Ornano, ministre 

de l’AJLD. Coordination démocratique, dont de l’industrie et de la recherche. 

Commentant les résultats de ce U. Marcpiinn Camacho, leader des était attendu, lundi 14 juin, & 
scrutin. M. Pierre Graber. chef commissions ouvrières, remis en Madrid, pour une visite de deux 
du département politique fédéral, liberté le 34 mai, a sa sortie de Jours, Invité par son collègue 
a exprimé sa déception devant on prison, M. Garcia-Trevijano a espagnol, M. Carlos Perez de Bri- 
refus de nature a a gêner » les déclaré : a J’ai été un otage ; on cio. Durant son séjour à Madrid, 
efforts de 1s diplomatie helvétique, voulait faire pression sur la M. d’Ornano, outre des entrevues 
A la l um i èr e de ce vote, les auto- Coordination • démocraUmie. Je ave c tes ministres espagnol* des 
rités suisses regarderont sans croyais mie l’on me garderait en affaires étrangères, dn commerce 
doute à deux fols avant de prison jusqufati mois d’octobre, et de l'information, tiendra 
consulte les citoyens sor l’oppor- Si fai été remis ea liberté, c’est plusieurs réunions de travaü avec 
tunlté «Tune éventuelle adhésion pan# groupe de sénateurs M. Perez de Brido, afin cTexami- 

M. Schwarzenbach a demandé la Sagleton, a*i apprêtait à la France et l’Es- 

démission de M, Graber, en raison Présenter au Sénat une motion M. d’Ornano rend la visite 

dn s désaveu s qui vient de lui .contre le gouvernement espagnol, que M. Ferez de Briclo effectua à 

être infligé. au cas où je serais resté en Paris en février dernier. — (Cor- 

JEÀN-CLAUDE BUHRER. prison, s respondance.) 


*/;;*»• 1,*”' '■ ' 
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EUROPE 


AVANT LES ÉLECilONS 


POINTS DE VUE 


DES CMH0I1QDES INDÉPENDANTS SUR LES LISTES DU P.C.I. 


Une terre de personne? Un geste raisonné et défendable 

barrer la route au parti commv 


T oute élection paraît un 
drame en Italie. Il y a là. 
gnns aucun, doute, quelque 


. malheureusement trop répandues. A vant de commenter le pré- par 

par ^EfTrtït. (ta moins su A rance dé cinq GEORGES HOURDIN (*) 

DOMENICO BARTOLI (*) « * SSSÆ'ÏS; tai r œ .r!S' 1 ^tapmd comme- 

munistes conquièrent le pouvoir, niete en Italie, 11 faut, je crois, partir L ongo et de Berlmguer, attirme avec 
Mviéticue ne sont certainement un e grande partie des travailleurs dos faite. _ , force et continuité son indépendance 

MB une* pure manœuvre d'oppor- TSSdes espoirs aussi L’Italie connaît, après trente ans^ à , 'égard du modèle réalisé par la 
r”. „ Mo ic n« Ti’nnt nas en- -forte nnp in «raient les réslstan- couve ma mon te dirigés par la demo- Russie soviétique. Scs dirigeants sont 


par 

GEORGES HOURDIN (*) 


-1- sang aucun, doute, quelque 
chose d’articlel. qui vient de l’in- 
térêt de certains partis à exaspé- 
rer la lutte pour mobiliser les 
électeurs. A Joutons-y un certain 
goût du théâtral, un peu de 
commedia deU'arte comme d'habi- 
tude. On n’en doit pas moins 
admettre que, le 20 juin, les élec- 
teurs sont appelés à trancher un 
^«wnwiP important, à faire un 
choix qui pèsera lourdement sur 
notre avenir. 

Ta grande question est celle de 
la participation des communistes 
au gouvernement central- Les 
communistes eux-mèmes ont de- 
mandé à participer à la direction 
politique du pays et axé leur 
campagne en ce sens. Depuis 
trente ans, les élections ont tour- 
né autour du défi qu'ils ont lancé 
à la démocratie chrétienne. Mais 
U muge de supériorité de ta D.C. 
sur ses adversaires était, hier 
encore, fcèa forte : la différence 
de dix points entre eux. aux Sec- 
tions législatives de 1972, était au 
niveau le plus bas depuis M. 
Le défi communiste avait donc 
un peu le caractère d’un rite. 

Depuis un an, en revanche, avec 
les élections régionales et provin- 
ciales de juin 1975. le prtaci^l 
■parti de gouvernement a vu son 
avantage ramené à 3 %. En outre, 
la parti socialiste, après avoir 
accepté depuis 1963 d'appartenir 
à des coalitions gouvernemen- 
tales d’où les communistes étalent 
exclus, demande à présent — arec 
des nuances certes, avec des réti- 
cences et des repentirs — 
Berllnguer et les siens entrent 
h,ti. ta majorité, et Us en font 
une condition de leur propre par- 

U TfeJ t «st te thème central des 
élections. Si 1e FjCX dépssse la 
démocratie chrétienne, 
c'est possible, sa prtdmntaMMt 


soviétioue ne sont certalnamens grande parue aes traraueuns aes rai». . lorce ei c 

pas uob pure manœuvre d'oppor- m concevrait des espoirs aussi L'IHlb connall, ep^lraoto rasde à l'égard 
rétame. Mais Us n’ont paa en- forts que le seraient les réslstan- gouvernements dirigés par te aemo- Ru5Sie ao 

traîné l'abandon du camp socta- eeB de très larges couches de ta cratie chrétienne, une crise econo- d j spM cs 

il un t tin n'errmêchent hnnnninicfp runrm conmter les miaue et politique très grave. ment ave 


traîné l’abandon du camp soc la.- cea très larges couchés de la cratie chrétienne, une ense U is»iw»™» » w..« — --- 

liste nar lé P.GX Ils n’empêchent bourgeoisie (sans compter les mique et politique très grave. ment avec les démocrates chrétiens, 

nas nue dans toute question in- réactions internationales). Le L’Etat Italien n’existe pour ainsi dire |Js gavent que l'Italie est située dans 
tematlonale. de l’Angola au désordre italien en serait nota- plus au plan politique, au plan la zone d’inHuen ce américaine et qui I 

Moyen-Orient, les communistes blement accru. L’anarchie contl- administratif et au plan soclaL Le laul en tenir compte. L’exemple du 

italiens s’alignent sur des posi- nacrait et s'aggraverait, et. pour gouvernement de M. Aldo Moro s est. obsédant à leur esprii. 

lions favorables aux Intérêts de imposer des sacrifices et des res- en quelque sorte, désintégré pa^ ,, ^ a pas de sa i ul e n Italie, 
l’impérialisme soviétique, d an s trictions. du reste nécessaires dès q ue la démocratie cnretienne esi disenl _ i]s ær , 3 collaboration entre 


Russie soviétique. Ses dirigeants sont 
disposés à collaborer au gouveme- 


jvemement de M. Aldo Moro s’est, obsédant à leur esprit, 

quelque sorte, désintégré parce a pas de sa | u t en Italie, 

; la démocratie chrétienne est t _ i]s g^s collaboration entre 

/eraée de courants divers, pourra [es cginôiiques. qui représentent sur- 


barrer la route au parti communiste, 
comme si la liberté politique du chré- 
tien et les grands textes ecclésiaux 
que je viens de rappeler n’existaient 
pas. Y a-t-il donc une vérité pour 183* 
Eglises locales et une autre vérité 
pour l'Eglise d'Italie ? Faudra-t-H que 
les chrétiens, représentés par l'Eglise 
qui est è Rome, apparaissent toujours 
comme nostalgiques d’un passé 
dépassé ? A-t-on perdu le souvenir de 
l’époque où. en 1920, l’abbé sicilien 
Sturzo et le sociologue Toniolo, ton- 
daient le mouvement des populaires. 


l’impérialisme soviétique, dans trictions, du reste necessaires aes que la aemocrmie disent-ils. sans collaboration entre 

leurs journaux, leurs délégations. à présent, le parti communiste traversée de courants dtompomvm ^ caciques. qu i représentent sur- 
et de toutes les façons possibles, devrait recourir aux méthodes de paa dire opposés, et qu elle est ecia- tQut Ja c|asse moyenne et les pay- 
Les critiques dirigées contre Mos- répression extrêmement rigou- bousséa par toute sortes de scan- et iB5 man <istes, qui représen- 

cou concernent toujours des pro- reU se qui appartiennent à sa tra- daies. La démocratie chrétienne est ^ surtoiJt [fla ouvrier5 Hs dépas- 
blèmes idéologiques et politiques dition. réduite à l’impuissance mais ce n est mèrne l’offre qu’ils ont déjà laite 

qui ont trait à la vole nationale _ ^ question de la bonne fol pas le plus Brave. de réaliser | e compromis historique 

au socialisme ou d’autres ques- deg dirigeants communistes n’a L'administration Italienne est jn - f imag i ner une sorte de gouver- 

tions intérieures au monde com- grande Importance, non pas daptêe, vieillie et corromput^ tue pement üe pu biic. Mais les 

munis te, mais ne touchent parce gu'on ne peut y répondre est incapable de gérer les affaires ou dâm0cr3tss - chrétiens ont refusé et 

les conflits entre TO-RS-S. et avec certitude absolue, mais pays. _____ ont provoqué les élections. 

l’Occident parce que tout mouvement poli- En ^ ^rtaln nombre de catholiques 

— l-ltaLie est devenue, selon tiens se comporte seton.se s pnn- “nSficSn ne posSfe "dèles et connus ont accepté. alors, 

moi, < une terre de personne ». un cipes vttanr. ses hahttudes et tra- aux é enaire, oo chrtttens de figurer avec l éficueBe ■ indépen- 

pays où l'éconouüe de marché ne ditinns. Ins dhangemcnB mnt .JJ^Lia/re en . (tant - sur les lisles communistes, ils 

prévaut pas plus que l'économie très lents. B radneI î“ ntra f5?:„^ ÎPfï îï'JÏ'u.nlrent stere 47 ‘/.des onl hésité à le faire el n'ont répondu 
dirigiste, où les principes occiden- moins qu'une teropMe ne vlomos 1JW. mÆs s^ SVns p " .lflrm.llvem.nl qu'à la deuxième oé 
taux ne prévalent pas plus que secouer le parti de fond en com- voix. En Juin 197 . . fre _ [| 3 ^ 30nS pa s marxistes et ils 

ceux de' l’est européen. Toute ble. le renouvelant brutalement, vincudes, JJ® " J n uantda porter le disent Ils n’adhèrent pas au parti 
cohésion sociale étant disloquée, chose qui n’est pas arrivée en qu. a «/. tout w «n^t^pwter cQminunjslg e . chacun „ S ils 
personne ne commande et per- l'occurrence. aux yeux de tous ta respwi sont élus, ils s'inscriront où ils vou- 

sonne n’obéit. En dépit de cer- j e pourrais continuer ; ce serait P lus .^ n ?® ^,1 Srioda “e^Ltî dront lis sont libres. Us ont voulu 
tains comportements modérés abuser de Thostipalité de ces JJ. do IB 8 * des faire un geste signincaiif et indiquer 

dans les dernières années, la colonnes. On me demandera ce co [ nr ™™f® ®r. vil . e8 ^ la voie qui semble, pour eux, être 

F.CX a fortement contribué à que je prévois pour l’avenir iminé- -S-hînir dra maires celle du salut Us sont convaincus 

faire surgir cette « terre de per- ^ je ne crois pas en lasolu- d'rigôOL aujourt ^hu^pa ™ d0 que [e temps d ù i a démocratie chrè- 


c^st-à-dire des démocrates-ch réliens 
partisans d'une démocratie, non paa 
Individualiste et libérale mais orga- 
nisée autour de la famille, des syn- 
dicats et des réglons, en alliance, 
aussi, avec les socialistes. H s'agis- 
sait, alors, d'empécher Mussolini de 
prendre le pouvoir. L'Eglise officielle 
da cette époque ne soutint pas 
Sturzo et ses amis, qui durent partir 
en exil ou lurent jetés en prison. 
Mussolini apparaissait â beaucoup da 
prélats romains et d'évêques italiens 
comme étant un homme provîdentlaL 
Les successeurs fidèles des démo- 
crates-chrétiens de cette époque ne 
sont pas là où l'on pense, et les 
leçons de l'histoire de l’Eglise seront- 
elles toujours parduefi ? 


faire surgir ceiœ « ware uc & ]e ne crois pas eu f . preuve de que le temps ou la cemucrauc 

sonne *. tlon communiste. Je ne prévois du sérieux de leur tienne pouvait gouverner seule est 

- A ta différence d'une mine- pas. mute j'espère. Je ne suis pas leur hui ngstert, uu^nste. auteur ^ 6e trompsnl p. uMlr . 
rité de démocrates-chrétiens, les m, prophète mais un citoyen pas- g^om Un ohraiOT mua Mn , de bonne loi. Ifs veulent 

SLSmSSTsont pas person- .io^fc Ce que j'espère ? Que les Tr a “™ de^nTi“, courir te risque qui es. celui de la 

nellemenc corrompus, mate leur partis démocra tiques l 'emportent bm» ^ nJE™ passe liberté et de la fol chrétienne mcar- 

partlèst partiellement financé par et retrouvent l'esprit, et rpi lls bten q 8 mec , e ^ rti „ée. 

des nrattaucs obscures et Illégales, laissent encore les communistes par la coi labo rail Ce gesta apparaili au chiétien 

dans l'opposition. On an gagne, communiste. ...liante de français que Je suis, cnmma un geste 

(*) nirecteur de te Jteslons tquo- vi mjEsî tel est le cas, nous Ce parti, undes ra i St , n nè et défendable. Il est 

SSrwnmSri‘ pourrons en jour sorte de la l'Europe oo cMtelte te *»«° | ; Jgj enferme à l'esprit du concile dent 

£Lh£! nautiques, dont le récent c terre do personne *. C «t très communmte Iran^Js. A pu » W ^ ]es t0xle3 affirment à plusieurs repn- 

OU itaUani neUa terra dt nessvno riifflRil(L Tnftiçi pas impossible. ans. sous la direction de log , ^ que | Eg||se est indépendante da 


(Mondadoii, éditeur) - 


politique italien sera un fait aç- 
mis. AU cas où l'addltten des 
communistes, des ««“““J* 
des groupuscùles de leatrème 
gauche dépasserait r >0 % des suf- 
frages, la victoire du PX3i smra 
encore plus nette. IA parti.de 
MU. Moro et Panfanl devra alors 
passer à l'ppposttlon ou s accoler 
à une pajorité dominée par ses 
adversaires. 

Inversement, si ces deux condi- 
tions ne sont pas remplies, si la 
démocratie chrétienne a plus de 
voix que ses adversaires, si le total 
des gauches reste en dessous de 
50 %, on retrouvera une situation 
parlementaire peu différente de 
l’actuelle. Beaucoup de choses 
alors dépendront de la capacité 
de renouvellement des démocra- 
tes-chrétiens et des décisions des 
socialistes. Deux Inconnues inson- 
dables. Peut-être le F.CJ. réussi- 
ra- t-U à pénétrer dans la majo- 
rité, mais le jeu en tout cas 
demeurera plus ouvert et plus 
incertain. , 

La signification générale de ces 
A,rr ««ÜTo fais ie crois QUfi 


JUIN: LE MOIS DE 
LA PHOTO A AUCHAN. 


les textes affirment à plusieurs repri- 
ses que l’Eglise est indépendante de 
tout régime politique, de tout système 
économique, de toute idéologie 


culturelle. Ce geste est conforme aux 
Indications données dans l'encycli- 
que Pacem in Terris de Jean XXIII, 
qui prévoit, dans certains cas. la 
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élections? Cette fois, je crois que 
nous sommes vraiment au bord 
du drame si souvent exagéré ae 
façon théâtrale ou par intérêt 
politique Ce n’est pas nrade 


pouuquc- wc — ----- 

décider, dans les graves condi- 
tions présentes, si le parti commu- 
niste pourra contribuer directe- 
ment au gouvernement de l’Italie 
ou non. . 

Peut-on croire véritablement 
que le P.CX soit en mesure de 



collaboration pour atteindre des ob- 
jectifs bien déterminés des chré- 
tiens et des communistes. U est la 
suite logique de la politique de négo- 
ciations menée depuis dix ans par 
Paul VI et Mgr Casaroli avec les ré- 
gimes des démocraties populaires à 


l'Est. L'attitude de Mgr Binh. arche- 
vêque de' Ho-Chl-MInh-Vîlle en est 
également un aspect. 

Je suis étonné d'apprendre les 
réactions collectives de l’épiscopat 
Italien qui menace d’excommunier les 
chrétiens collaborant avec le parti 
communiste. Je suis stupéfait d'en- 
tendre le même épiscopat, approuvé 


Car, enfin, ce qui étonne et 
choque dans celte aventure, c’est 
ceci : l’épiscopat italien s'identifie à 
un parti politique composé, certes, de 
chrétiens, mais qui est usé, déchiré, 
corrompu et qui, dans la meilleure 
hypothèse, n’obtiendra que la majo- 
rité relative. Il identifie en môme 
temps, dans la mesure ou Paul VI le 
soutient, l'Eglise universelle avec une 
vision politique du monde vieillie et 
abîmée. Que las Sangnier, les Schu- 
man et les Adenauer sont loin I Nous 
refusons Fanfani et ses épigones 
comme malîTes à penser politiques. 

J’entends bien ce que l’on m’op- 
pose. Pau! VI a joué, dans toute 
cens affaire, un râle modérateur. 
L'épiscopat Italien était moins uni 
qu’il n’a été d IL Les sanctions an- 
noncées n’ont pas été prises. Paul VI 
est intervenu comme un arbitre. Il 
n’est Intervenu qu'une seule fols dans 
la campagne électorale, alors qu’au 
moment de l’élection présidentielle 
de 1964 il était intervenu fréquem- 
menL II l'a fait en parlant à la pre- 
mière personne du singulier, c'est-à- 
dire comme évêque de Rome. 

Lb journaliste spécialisé que Je 
suis tient compte de tout cela et 
cherche à en peser le poids. L’homme 
üe la rue et le catholique moyen ne 


réagissent pas de la môme façon. 
Il y a là des subtilités qui leur 
échappent. Us concluent qu’il y a 
encore une forme chrétienne de la 
démocratie à laquelle l'Eglise 


par Paul VI. appeler les électeurs 
catholiques Italiens à voter pour la 
démocratie chrétienne et vouloir 


demande que l'an adhère. Hélas I 
cette démocratie - là ne lait pas aa 
place à la démocratie économique, 
culturelle et sociale comme la 
demande l’enseignement de l'Eglise. 


(•) Directeur de Croissance des 


L'interprétation de l'homme de la 
rue n’est peut-être pas bonne. Pour- 
quoi faut-il que tout se présente 
comme si elle l'était vraiment 7 


que le F.C x soit en « 

gouverner dans un pays dèmocra- 
tique et libéral, dans une société 
de type occidental, sans l’altérer 
profo ndém ent ? D semble que 
■ non, et voici quelques-unes des 
principales raisons de cette opi- 
nion catégorique : 

jamais un débat public et 

ouvert comme dans les partis dé- 
mocratiques n’a eu lieu au sein 
du P.CX Dans ses assemblées, 
il ne se forme ni majorité ni mi- 
norité. Le vieux principe du « cen- 
tralisme démocratique » est tou- 
jours en vigueur. 

_ L’acceptation du pacte atlan- 
tique remplace le slogan r çue 
l'Italie sorte de I * OTAN et l’OTAN 
d’Italie », sans qu’un murmure 
meme se lève dans les rangs des 
militants. Comment croire à la 
sincérité de cette acceptation ? 

— Les désaccords avec l’Union 
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) VINGT-CINQ REFUGIES PO- 
LITIQUES ont été libérés le 
samedi 12 juin, a annoncé le 


haut commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés, ils 


uma puuu ica icmÿicj. Aia 
avaient été enlevés vendredi 
dans deux hôtels de Buenos- 
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Aires par des groupes d’hom- 
mes armés, maltraités et me- 
nacés de mort. D’autre part. 


africaine, au Transkei, en 
application de la «foi sut le 
terrorisme Parmi celles-ci 


un immeuble de Buenos-Aires 
où habitent de nombreux poli- 


ciers a été attaqué samedi sol 
par des partisans ; il y a et 
plusieurs morts. — 


T u il î s ie 


LIBYE, qui avaient commencé 
— ■ début du mois de mais 


Et toutes les grandes marques - Canon, Minolta, Asahi Pentax, Olympus, 

Nikon. Nikkonriat Fujica. Sankyo. Bolex/Bauer... - aux meilleurs pnx. 


• LA COMMISSION DE REDAC- 
TION chargée de préparer un 


iiun crausn; uc «■> sonnes, reprennent at ors qi 

document pour la conférence détente était enregistrée 


Edité par la B.‘igL Zs Monde, 
Gérants : 

Reçus Tamna. directeur de t» pnbllraUnL 


Il du c.Mândft » ; 
SU 5, r. des Italiens 
’ J aauie.IT> 
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des partis communistes d'Eu- 
rope reprendra ses tra va us 
â Berlin -Est le 24 ou le 25 Juin 


La conférence pourrait se te- 
nir entre juillet et l'automne. 

Les Italiens préféreraient 
qu'elle se tienne en septembre. 


République 

Sud-Africaine 


Agmtwtéta «Ifentlte 3 s“S 3 L£ît 

élu. »ni ! mirent bic rgrimluterell 0 ' 1 - 


AUCHftN.Un défi pertnanent: les prix les 


Commission paritaire dea J5£ r ^ UÏ 
l et puWlraUons : a- SI«7-* 


» ADOPTEE PAR 113 VOIX 
CONTRE 43 par le Parlement 
sud-afrlcaln. la loi sur l'Indé- 
pendance du Transkei a 
donné lieu à un débat houleux 
sur La question de la citoyen- 
neté. Le Razicf Daily Mail écrit 
le 12 juin, que u l’insistance 
apportée par te gouvernement à 
imposer cette citoyenneté par 
la farce est si injuste et si 




j[[sj EN TT~ AÜS 


devant 


•Lïï.’&ss» S 
:w 




*ïr- v 

t .4 rænr MMM 

‘y=?«aes 


sji 

.»»•£«* . il#** 

i.r-.-rm ««* OiM 

ïmv * t t mmM 




, ; -iré .mM M 

: Mri»W «é.éM 

. . jtoneactej) 
-u- ^«ég «(, iie mw i 
.f. mtnt» Mm».* < 


r.^odd te 
** O. 


s scatiiM . M Ép pr i ;v I; : ; ; 

• miÀ;. 


. MéJta. Ifeneé . VéMl i . , *ri! 
. rSSnâ. I«i tferUrflrtre 

uc ■ «i’«XCT<r 

■n* whh WR- twieem 


. 3 vaesgti* îfe* ‘««-tfipsiw*; 
.•'Jî trttrt raCTHw i 38*C 1 
:\rr*r «• St5t**n.ri'_ y»"»» 

ttr.n**xpw «MS 

«i. jarJai, .Sfet HüKléki 

■■ .m : Mumtmf 

ririaWL--: rifSStS 1 


•• : '* s u*w». t» ex 

'^.r. reoi. Wauxn. WW* 

.r, 

, "-re î*L-ita*Hta ■**» * 

V nWPW-t-w» 

r.-îjM! tmt* «• mwm 

-■t ta» «rtK «e OS 

■■ i 

... -.tintai 4» w 

-ï:v\ a. artt» fctfcW.af- 

: ir.'ggt «gr é, ’ql éré 


-;.rjeîire a. MtaC 4»d è 


explosive qu'elle risqué d'em- 
poisonner nos relations ra- 
ciales pour de nombreuses 


de personnes ont été arrêtées, 
le 11 Juin, par la police sud- 


^exceptionnelle 

liftai F 


a un neoaomaaaire xoem a op- 
position. M. Vuyanl Mrwetyana. 
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O LES EXPULSIONS DE TRA- 
VAILLEURS TUNISIENS DE 


île Monde du 12 mars) et 
avaient touché treize mille per- 
sonnes, reprennent alors qu'une 


tre les deux pays. L’agence 
Tunis Afrique Presse (TAP) 


rapporte vendredi 11 Juin que 
les autorités libyennes viennent 
de prendre un décret empê- 


chant le renouvelleme nt d e 
visa de certaines catégories 


de travailleurs. — (ReirterJ 


9 PLUSIEURS CENTAINES DË 


PERSONNES ont défilé le 
12 juin devant l'ambassade ce 


France à Lusaka pour mani- 
fester leur opposition à » 
vente par la France de réac- 
teure nucléaires â l'Afrique du 
Sud. Le président Kftunda a 
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dit après cette manifestation 
qu’il examinerait l'éventuaUto 
d’une rupture des relations 
diplomatiques avec Paris. — 
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Le pays devant la peur 


(Suite de la première page j 

Les autres noms sont ceux de 
comparses, connus des spécialistes 
ou des curieux. Le socialisme 
Italien ne fascine plus personne, 
même pas les autres socialistes. 
Le libéralisme rêve sur ses mai, 
chances. Coupé de son passé, le 
néo-fascisme n’est qu'un anar- 
chisme. 

Dans les apparences, rien ne 
, bouge ni n’a bougé : à travers 
six consultations électorales, les 
grandes masses de l’opinion, se 
sont déplacées aussi sûrement. 
mais aussi insensiblement, que les 
continents dans leur dérive. La 
carte des majorités est restée 
Agée autour d’un même pôle, la 
démocratie chrétienne, La ronde 
des mûmes présidents du conseil 
. a fait croire que rien d’essentiel 
ne changeait en dépit d'informa- 
, tiens brèves, pessimistes ou rail- 
leuses, qui relevaient les symptô- 
mes du malaxage des classes, des 
déplacements de populations, du 
renversement des structures éco- 
nomiques. 

L’Italie était fichée colonie 
américaine, fief du Vatican, zone 
franche d’un communisme «libé- 
ral» qui, n’ayant aucune chance 
d’accéder jamais au pouvoir, 
«arrangeait» à la fois les Etats- 
Unis et l’Union soviétique. Un 
musée, un but de voyage, une 
:• réserve aussi ou quelques polito- 
logues mi mal de subtilité étu- 
■ d ia lent à nu la dégradation d’un 
régime démocratique peu a peu 
• dépassé dans ses règles et son 
fonctionnement par le rythme des 
évolutions profondes. 

Et, tout & coup, cet excès d'in- 


térêt. aussi poussé que l’était 
l’excès d'ignorance. Toujours très 
attentifs au jugement extérieur, 
les Italiens sont assez perplexes, 
car le passé récent leur a ensei- 
gné ce que leur coûtent de telles 
tentatives de conditionnement 
(puisque c'est bien de cela qu’il 

s’agit) : 

— 1915-1919 : la Grande-Bre- 
tagne et la France multiplient les 
promesses pour entraîner l’Italie 
dans la guerre. Puis elles renient 
ces promesses, ce qui, partielle- 
ment. provoque les mouvements 
d'opinion qu'exploitera Mussolini. 

— 1922-1939 : l’Italie redevient 
fascinante en tant que laboratoire 
d’une dictature « modérée » oppo- 
sée au bolchevisme, puis jugée 
« différente » du national-socia- 
lisme. 

— 1946-1956 : la domination de 
la démocratie chrétienne, avant 
d’apparaitre i après 1960) la cau- 
tion du « miracle économique », 


che » formé autour de la démo- 
cratie chrétienne est considéré, 
par opposition au « gaullisme » 
français, comme le ciment du 
choix atlantique de l’Italie. 

Constamment, l'équilibre poli- 
tique intérieur et l'appartenance 
à un système d’alliances se sont 
imbriqués, sans contradiction pos- 
sible ni marge de manœuvre 
autonome. 

Pourquoi La panique et l’espé- 
rance,- chez les étrangers? Parce 
que l’enjeu des prochaines élec- 
tions. c'est, à leur estime, la rup- 
ture de cecte règle. 


Le rappel des < occasions manquées» 

En toile de fond de la campa- MM. Fan fan:. Moro, Andreotti. 
gne électorale, la question de la La Malfa, Saragat, Nenni, Amen- 
rupture ou du retournement ne dola. Pajetta. tous participaient à 
se pose pas explicitement. Les la vie politique il y a trente ans, 
antagonistes nient même que aussi activement ou 'aujourd’hui. 
' le thème soit d’actualité : atlan- Deux hommes sont épargnés par 
tiques ou européens, tous les choix les comptes que leur demanderait 
de l’Italie en politique étrangère leur propre carrière : MIL Ber- 
seront maintenus. Il n’empêche linguer et Zaccagnini. les secré- 
que le débat est là ■: l’entrée en ta ires généraux des deux princi- 
scène du « modèle » communiste paux partis. Nouveaux, ils 2e sont 
- signifierait-elle à long terme la relativement, en tout cas moins 
récupération de l’Italie dans la vulnérables aux accusations de 
zone de sécurité soviétique ? carence. 

Posée en ces termes, la ques- Les « occasions manquées » ser- 
tion est brutale et abstraite. Le vent de repère aux engagements 
parti communiste conteste, bien électoraux : le possible, les choses 
entendu, qu'elle ait même un sens, à foire, sont dessinés beaucoup 
et les autres formations évitent plus en fonction de ce qui_ aurait 
de la formuler. Mais, puisque du être fait de ce qui a été man - 
toute cette campagne remet en qué, qu’en relation à une analyse 
cause la démocratie chrétienne du futur. Il s’agit en somme de 
et les résultats de sa gestion du redistribuer les cartes, de refaire 
«a la donne oui. en 1947-1948. a VU 


pouvoir pendant trente ans, 
choix de politique étrangère 
aussi engagé. 


la donne qui. en 1947-1948, a vu 
l’éclatement de la majorité anté- 
rieure (où figuraient les commu- 
nistes). et, cette fois, de ne plus 


les « occasions manquées » et le 56 tromper sur le type de déve- 
recours à la proche histoire ins- loppement économique. Rien de 
pirent-ils tous les acteurs. Les Plus- 

références au passé ne sont pas En ce sens l'anachro nism e 
académiques, mais des expèrien- n’épargne aucun parti. Ni l’âge ni 
ces vécues par les dirigeants : l'experience ne sont des tares, 
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certes, mais en quel autre pays 
d'Europe les gouvernnants de 1946 
sont-ii encore en place ? 

Au demeurant, cette coloration 
de la campagne prolonge et dé- 
veloppe une évolution générale qui 
s’est amplifiée dans les dernières 
années. Ce pays sans histoire, pour 
qui le voit de l’extérieur, est 
obsédé par sa propre histoire. La 
vague des études rétrospectives, 
des examens critiques, s’est gon- 
flée dans tous les camps, appor- 
tant nombre de précisions sur la 
fin de la guerre, la libération, la 
fondation de la république. Toute 
cette production n’était pas 
exempte de polémiques, mnlns en- 
core de justifications. 

Mais son mouvement tendait à 
redessiner les schémas convenus. 
A défaut d’exercer sur l'électeur 
une influence mesurable, il a té- 
moigné du rôle réel de ce que 
Gramsd nommait l’« intellectuel 
organique », qui, pour susciter la 
remise en cause du système poli- 
tique, l’a repris à ses origines. Ce 
type de l’« intellectuel organique» 
n’est pas strictement constitué 
par des historiens ou des es- 
sayistes marxistes et commu- 
nistes ; la liaison qu’il est parvenu 
à établir entre passé et présent 
sert une révolution intellectuelle 
et morale. Une révolution tamisée, 
ouatée, niée, mais à laquelle 
l’Italie, un jour, n’échappera pas. 

Ce recours à l’histoire, porté à 
un tel degré, est ambigu : il jus- 
tifie la dénégation désespérée 
d’une telle révolution en même 
temps qu’il cautionne la promesse 
de recommencer la république et, 
cette fois, de la réussir. L’origina- 
lité de J’k extrême gauche» et sa 
force relative tiennent à son re- 
fus d’un tel recours. 

Sur l’ensemble du corps électo- 
ral, n’agit-il pas comme une hyp- 
nose ? Deux f ilms en fournissent 
un témoignage précis : Cadavres 
exquis fCcdcreri eccellenti), de 
Francesco Rosi, et Todo Modo, 
d’Elio Pétri. Sans se soucier des 
romans de Sciascia qui les ont 
inspirés, les réalisateurs ont su 
toucher au plus sensible des réac- 
tions de la masse italienne : ils 
ont fait écho à son scepticisme, à 
sa lassitude, à sa conviction que, 
des communistes aux démocrates- 
chrétiens, « Hb sont tous pareüs », 
que l’histoire les montre engagés 
dans des jeux de pouvoir, maniant 
le crime et l’argent. Le recours à 
l’histoire, ici, encourage l’absence 
d’imagination poGtlque. Quoi- 
qu'elle s’affirme « de gauche », 
cette démagogie rejoint, après 
trente ans. celle qui fit le succès 
de Guareschi avec sa série des 
Don Camülo. C'est une forme 
à peine nouvelle de l’étemel 
« qualunquisme », de ce qu’en 
France on nomme « poujadisme ». 

Malgré quelques meurtres, le 
climat n’est pas celui d’une gué- 
rilla larvée. Toujours s’impose la 
sensation de coupure radicale 
entre Rome et le reste du pays, 
englué dans la viscosité de son 
attente, entre une petite société 
politique qui tourne et retourne 
les mêmes cartes et des specta- 
teurs convaincus que rien ne 
changera. 

JACQUES NOBECOURT. 


LE FOND DE LA CRISE 

par MICHEL BOYER 


“repères poux le socialisme-” 
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• “Vous pouvez maîtriser l'incertitude" par Irwin Kabus (l’un des responsables de la 
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DIPLOMATIE 


La visite du chef du gouvernement hongrois à Paris 


ML Gyôrgy Lâzar, président da conseil des ministres de Hon- tète ce lundi après-midi, avec son homologue français, après nne 
grie. fait depuis dimanche 13 juin une visite officielle de troté visite de la Compagnie général© de radiologie à S ta i n s et un 
jours à Paris. B est accompagné notamment par M. Jozsef Biro, déjeuner offert par le CJNM. U soir, M. lazar est reçu à dîner 


ministre du commerce extérieur, et par M. Jozsef Mariai, sacré- an Quai d’Orsay par le premier ministre français, 
taire d’Etat aux affaires étrangères. , 

La première soirée parisienne de M. Tjww a été consacrée La Journée de mardi commencera par une visite de Paris, 
à un entretien privé à l’hôtel Matignon avec M. Chirac. Le chef puis M. Lazar sera reçn à déjeuner, à l’Elysée, par M. Giscard 
du gouvernement hongrois devait avoir un entretien en tète à d’Estaing. 


PORTRAIT 


M. LAZAR 


La passion du pian 


D'un .naturel réservé, voire un 
peu distant. M. Gyôrgy lazar 
n'en Impose pas à son entourage 
ou A se s Interlocuteurs par Je 
seule autorité attachée à sa 
charge de- chef de gouverne- 
ment. mais par ses compétences 
et son sérieux. Cet homme, tf ap- 
parence presque fragile et d'un 
calme â toute épreuve, a le sens 
de la tâche â accomplir et do la 
rigueur. Mais II sait aussi char- 
mer : sur son visage aux traits 
fins, que souligna une Une mous- 
tache. il arbore souvent un sou- 
rira énigmatique dont on ne sait 
trop s'il dissimule la timidité 
ou un humour prêt à lait tir 
mais tempéré par un souci de 
respectabilité. 


ment être raventure de : 


Sans M. Lazar, dlt-on parfois 
à Budapest, le plan ne pourrait 
jamais être établi à temps. De 
Magyar aux yeux bleus 


et à Ja chevelure blond cendré 
soigneusement coiffée en arrière 
a la passion du plan. Oepuis 
près de trente ans II s'y dévoue ; 
Il a gravi tous les échelons de 
r administration qui s'en occupa, 
connaît tous laa rouages. 


Quand II y entre, en 1948, 
vingt-quatre ans — il est ne en 
1924 à Isaszeg, petite localité 
proche de Budapest. L'Ottlce 
national du plan vient juste d’être 
créé. M. Lazar abandonne le 
métier de dessinateur Industriel 
qu'il pratiquait depuis 1942 dans 
une entreprise du bâtiment de 
la capitale, après des études 
supérieures techniques, pour se 
consacrer à ce qui semble vral- 


D" abord simple rédacteur, sous- 
c hel de section, puis chef de 
section, fl devient en 1968 vice- 
président du conseil du plan. Il 
a’Inléreeso surtout aux questions 
concernant les Investissements, 
Ibs aspects financiers de la pla- 
nification. Il publie sur ces su- 
jets diverses études théoriques. 
Mais // na pan) pas de vue les 
problèmes sociaux : ce pen- 
chant fera de lui de 1370 à 1973 
un ministre du travail, avant qu'il 
ne revienne en juin 1973 à la 
commission d'Etat du plan, cette 
fois comme président 
En mal 1975, alors qu'H vient 
& peine d'entrer au bureau po- 
litique du parti communiste hon- 
grois, M. Lazar est nommé A la 
téta du gouvernement. Certains 
croient que sa promotion mar- 
que la tin de la politique éco- 
nomique ouverte et dynamique 
menée par son prédécesseur, 
M. Fock. Cest méconnaître les 
démêlés peu payants mais réela 
que M. Lazar a eus à plusieurs 
reprises avec ses collègues les 
plus centralisateurs. NI trop 
centraliste ni trop réformateur, 
rhomme qui dirige depuis un an 
le gouvernement hongrois a su 
poursuivre jusqu'à présent, en y 
apportant les corrections Im- 
posées par la confoncture, la 
politique souple et Intelligente 
qui a apporté eu cours des der- 
nières années un très sensible 
mieux-être eux citoyens de son 
pays. 

MANUEL LUCBERT. 


Pourquoi les industriels français 
ne viennent-ils pas chez nous ? 


De notre envoyé spécial 


pour proposer l'achat de licences, 


grandes sociétés telles que Pechi 
ney - Saint - Càbabi, et jusqu' i 
présent, cela n’a rien donné. 


Quand je prépare un projet de 
coopération industrielle, ü y a m 
toujours un Allemand de fi-F-A. à Paris/ 


s'est réunie. - 

jusqu'à pour la deuxième fois. 

Pour M. Peter Balazs, directeur 


Triais pas de 


i visite du premier mi- 


Ces déclarations du directeur ] 'entente entre des firmes des 
général du minis tère de l industrie (feux nations pour la vente 


'r>£ rRD rW Ie ,es pays tiers. Des contacts sont 


Gyorgy Karanvi. 

directeur général de Transelektro lin , n „ ITrw 

{société d’exportation de matériel ça^ notamment pour la fabri- 


s avec des entreprises fran- 
mnm ent pour la fabrl- 
commun de véhicules 

junités pour central 

mêmes termes : « De 19 70 à 1975, ^ p» et de machines agricol< 


nous avons signé vingt et 
accords de ' 

trieüe, dont 

la France. N 

de négocier vingt-neuf accords, 
mais aucun avec la France, r — 
cinq ans, nos échanges 


En Hongrie, an espère que ces 
met te W7tt i*« pourparlers se traduiront par des 

la France. Nous sommes en train contrats en bonne et due forme. 


déjè avec CXL, la SAGEM, 


l'Allemagne ont professé de Ratier-Porœt, Cegedur, Ttomson, 
130 iTavec l 'Autriche Ou m %. genuilt, etc. Encore f»;dre-t-u 
■* tenir compte des objectifs de la 
Hongrie, qui entend accroître ses 
importations, d’ici à 1980. de 36 
à 40 % et ses exportations de 60 % 

J. -P. DUMONT. 


mais avec votre pays 
diminué de 1 %. » 

De plus, La plupart des diri- 


geants de firmes d’exportation 
magyares sont déçus par le fane- a 65 %. 
la commission 


Phnom-Penh estime que Paris 
«porte une grande part de responsabilité» 
dans la « campagne de dénigrement » 


La mission du gouvernement La déclaration souligne que 


s déclaration diffusée dimanche . _ 

13 juin, contre la campagne de la sécurité y est 

presse qui, dit-elle, vise le Caïn- surée a et Que , 

bodge et en rend partiellement des nouvelles institutions a reçu 


ressemble du territoire, que 
lté y est « totalement as - 
et Que la mise en place 


responsables les 


met en garde l’opinion française justice et la démocratie véri- 


actuellement par quelques jouma- 


[Cette mise an point de la mission 
da Cambodge à Fuis Intervient 
après la récente publication dans 


série d’artt- 


i maquis formés contre 


leur gagne-pain. Les autorités 
françaises, quant à elles, portent 
i grande part de responsabilité 


[ü u Telles autorités cambodclen- 


dans ces activités qui attentent 
gravement à l'honneur et à la 
dignité du Kampuchea démocra- 


i A la frontière 
dé la Thaïlande, et une émission de 
télévision sur le même sujet diffu- 
sé* mercredi 9 Juin sur Antenne Z 


tique. Cette attitude dément, ■ 

affirma tio 

répétées de ces 


La meilleure façon, pour les suto- 


mémes autorités, selon lesquelles 


ivalncre l’opinion, iaternatlo- 


eües sont disposées à normaliser ac * 
leurs relations aoec le gouverne- J, ~ 
ment du Kampuchea démocra- 
tique. » 


itoxlser les Journalistes étrangers 
à s'y rendra et A y travailler norma- 
lement.] 


A L'ISSUE DE SON VOYAGE EN U.R.S.S. 

Mme Gandhi invite M Brejnev 
à se rendre à New- Delhi 


De notre correspondant 


Moscou. — Mme Indlra Gandhi a Chine — avec laquelle l'Inde 


terminé, dimanche 13 juin, sa visite bientôt échanger de nouveau des 


offl dette en U.R.S.S. et a regagné 
Naw^DeJhl à partir de Tbilissi, le 
capitale de la Géorgie, où elle avait 
passé quarante-huit heures après son 
séjour à Moscou. La visite du pre- 


iasaadeurs. — on ne retrouve 
pas trace de cette préoccupation 
soviétique - dans la déclaration 




Ce texte mentionne seulement 
la volonté des deux pays de « ren- 
forcer la paix et la stabilité en Asie, 
grâce aux efforts communs da tous 


lement donné Heu à des égards las Etats de cette région La partie 


port de Moscou. 

Mme Gandhi et M. Brejnev 
signé, le semaine dernière, 
déclaration sur - la développement 


Mme Gandhi a, d’autre part, 
approuvé les grandes lignes de la 

«w*». politique étrangère soviétique, no- 

da ramitsé, da la coopération, entre tamment la politique de détente, li 


/•U.R.S.S. et rinde Ce long texte, 
qui a été rendu public dimanche "" ” 
«olr, prévoit de « renforcer 


le Proche- 

Orient (y compris la conférence de 

_ ______ _ __ Genève), sur la convocation d’une 

maximum ramifié et la coopération conférence mondiale du disarme- 


antre les deux pays, ainsi que 
taire 

assainir Ig climat International 
Des consultations régulièi 


Heu entre les dirigeants des deux 
pays, mais leur rythme nam an <,>« 


fixé. 'Mme Gandhi a, d'autre part. 
Invité MM. Brejnev et Kossyguine 
visiter l’Inde ; 
acceptées, mais les dates en seront 
fixées ultérieurement L'accroisse- 
ment de la coopération antre les 
deux pays est prévu 
concerne notamment le secteur des 
métaux non ferreux, des textiles, de 
l'électronique et de l'agriculture. 

SI Mme Gandhi et M. Brejnev ont 
bien discuté du problème de la 


nam/en aux Nations unies 
prononcent une fols de plus contre la 
mum m présence militaire américaine dans 
Invitations* ont été rocèan ,ndiatl - 

JACQUES AMALRIC. 


AFRIQUE 


Ouganda 


Répression féroce après l'attentat manqué 
contre le maréchal Amin 


Dans un communiqué officiel, publié le 12 juin à Kampala, 
les autorités ougandaises annoncent que des « ennemis du 
pays - ont été arrêtés après l’attentat manqué contre le maré- 


chal Mi Amin Dada. La radio ougandaise a accusé l’ancien minis- 
tre kenyan des affaires étrangères, M. Mungai, d’être impliqué 
dans l'affaire. 

Selon des récits de voyageurs arrivés an Kenya dimanche et 
cités par l'agence UPL les arrestations se multiplient dans la 
capitale de l’Ouganda et plusieurs centaines de personnes 




auraient déjà été exécutées. 

De notre correspondant 


Afrique orientale 


Nairobi. — L’attentat avorté du aux abords du camp de Naambya 


de victimes qu’on ne l’a cru tout 
d'abord {te Monde du 13-14 juin). Le 
Sunday Nation de Nairobi, citant t 
officier de police ougandais, ; 
le premier â rapporter que le pré si- 


jeunes recrues de la police. 

Citant des voyageurs en prove- 
nance de Kampala, fa presse 
èlé kenyarme écrit, lundi, qu’en appre- 
nant la nouvelle de l’attentat la foula 
aurait joyeusement envahi les rues 

... . de Kampala avant de se disperser 

ron, dix personnes auraient été tuées 6 l'apparition de blindés chargés da 

sur le coup quand trois grenades quadriller ia ville. Des postes de 

ont explosé à la sortie de la caserne contrôle ont ôlé Installés par Iss 

de Nsambya, proche du centre de militaires aux portes de la ville et. 


Pour un meilleur seivkt;'. 

' indépendance^ 
professionnelle^ 
er financière 
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personnes, y compris certains a ssas- arrêtés. La capitale ougandaise serait 


sfns, sont mortes sur-le-champ ». 

La radio ougandaise rapporte éga- 
lement que, recevant dimanche une 


déserte dès la tombée de la nuit 
st un dimai de terreur y régnerait 
Radio-Kampala a Indiqué qu’un 


: z&si amîBMMiM 
.«wrfMif adülWsLM 

les ■ 

«m** > 


explosé devant lui, qu'il n'avalt pas aurait repris du service et que des 






hôpital situé à 25 kilomètres de la d’armes puissantes, plus puissantes 


ville. D'autre part, Radio-Kampala 
avait indiqué, vendredi après-midi, 
que les explosions ev 
trente-sept blessée, dont 
mourir des suites de ses 
D'autres sources ont signalé, depuis, 
que de nombreuses personnes ont 
été atteintes par des balles tirées 
par les gardes du corps du maré- 
chal dans la foule qui s'était réunie 


que /es grenades de jeudi dernier, 
utilisée s par des commandos de 
Palestiniens & des lins do sécurité " 
devait nationale Le Sunday Nation a été 
sures, le seul à se faire l’teho de l'arreu- ' 
talion, sur le théâtre de l'attentat, : j 


ministre, officier supérieur de 
ée ougandaise, présenté comme rfS, 
cerveau • du complot 
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Après le raid contre Nouakchott 


!W1 Cl-M. , 
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U MORT DU SECRÉTAIRE 6ÉNÉRAL DU POLiSARIO 
UE FAIT AUCUN DOUTE A RABAT 

(De notre correspondant.) 


titre c gauchiste ea opposition avec le parti ' 


journal 
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adjoint, Laanuuii, 


• L'armée mauritanienne conti- l. 

le à poursuivre les éléments 

qu’üb conduisaient contra Nonafe- éparpillés de la colonne da Front __ 




Pollsano qui tentent de regagner -, 
Malgré i* süeoce d’Alger, u mort leur base de départ après avoir..'.', 
do secrétaire péflénl do Front Poil- attaqué Nouakchott dans la nuit 
saxlo et de son adjoint ne (ntt aucun du 8 au 9 juin. Des combats ont '■ 

doute Jri, surtout après U publics- eu lieu au cours de la nuit du - 
tion des documents photographiques, vendredi 11 au samedi 12 juin, à 


Le visage 


Polisari 

de père et de mère marocains, ayant • 
commencé dans cette ville des études 
de droit, qu’il n'acheva pas. M. Ali 
Tata, secrétaire général da parti do 


Front auraient > , 

tués. L’armée mauritanienne 
annoncé qu'elle avait fait trente- : 


cinq prisonniers. EUe se serait ir. u - 
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. l’Ahmed El Oaall 
avait milité an parti de libération 
ci alisme (nom porté par le 


camion, d'un canon de 110 sans •• 
recul et de deux mortiers. ■ 

La radio mauritanienne cap- 


munis te marocain dissous tée à Dakar a annoncé que les • 


. Â îîtVMNep# i fW 


- — — ^ — — — «c début du raid à deux cent cm- .- rl A 

de la marocanité du Sahara occl- quante tués, et QUe trente-neuf *1 * 
d^ n t 9 i P«» .M sotte, ludique égaie- véhicules ont été saisis. — 04 JJ* 
med D OnaU Reuter.) 
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13 JUIN 1966 - 13 JUIN 1976 


LA BANQUE NATIONALE D’ALGÉRIE A DU ANS 


En dix ans, la Banque Nationale d'Algérie a connu un dévelop- 
pement spectaculaire. Quelques chiffres en dorment un aperçu : 
le capitol est pessé de 20 millions de dinars à 150 millions et 
vient d'être porté tout récemment à 300 mil/ions par incorporation 
de réserves. Le volume du bilan a progressé de 2 milliards de dinars 
à plus de 12 milliards et l'effectif de 760 agents â plus de 5.000. 
Banque â vocation universelle, la B.NA. accorde son concours 
aussi bien au secteur public qu'au secteur privé, qu'il s'agisse de 
crédits d'exploitation ou d'investissements et cela dans tous les 
domaines de l'activité économique. Elle détient, en outre, le 
monopole du financement de l'agriculture du pays et joue égale- 
ment le rôle de banque de développement dans ce secteur, 
fÿ Sur le plan des relations inîamotionoJes, elle traite un volume 
l/î important d'opérations de commerce extérieur et possède des 
participations au capital d'organismes financiers internationaux tels 
que : l'« Euro-Ara b- Bank » et ]'« Union Méditerranéenne de Banques ». 


BANQUE NATIONALE D'ALGÉRIE 

8, bouJerard Eruesto b C3» » Gnfcvara - ALGER 
Société Nationale an capital Ce 3M4HW JOO DJL créée par ordonnance do 13 Juin 1966 


9 à M - 62^8-80 A SS - Wex WaTanï Alger «.788 
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A PARIS, PALAIS DE L UNESC0 - LES 28 ET 29 JUIN 1976 

Colloque International 


LA CONCURRENCE 
DANS LES 

ÉCONOMIES OCCIDENTALES 


organisé par l'ESSEC, sous le haut patronage du Ministère de l'Economie 
et des Finances, et de l'O.C.D.E. 


L esprit des politiques de concurrence, leur contenu (ententes, mono- 
poles, positions dominantes), croissance de l'entreprise, politique sociale 
et concurrence, politique des prix et politique de concurrence. 


Avec la participation de plus de dix experts de dix pays : 
France, Allemagne, Grande-Bretagne, C.E.E., U.S.À., Canada, etc. 
Participation : 900 F. T.T.C. 

9 Renseignements et inscriptions : 030-40-57 (lignes groupées) 
Groupe ESSEC - B.P. 105 - 95001 CERGY - FRANCE 
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2000 informaticiens: 

D? Gemini .SOGETI 
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Pour un meilleur service : 

indépendance 
professionnelle 
et financière 


C’est à travers la qualité des 
biens ou des services qui leur sont 
proposés que clients et usagers 
portent un jugement sur une entre- 
prise publique ou privée. Il est rare 
aujourd'hui - lorsqu'on veut satis- 
faire un vœu ou un dessein - que 
l’on use du choix entre le réaliser 
soi-m5me ou faire appel à un tiers ; 
on ne construit plus sa maison soi- 
même, on ne se coupe plus les 
cheveux en famiJle et, à quelques 
exceptons près, chacun conduit 
hü-même sa voiture. 

En matière d’informatique il. 
en va pourtant différemment. En 
effet, si depuis plus de vingt ans 


certains universitaires entre 1943 et 
I960 - la plus grande partie des 
travaux de mise en œuvre de sys- 
tèmes informatiques est encore 
assurée aujourd'hui par les utilisa- 
teurs eux-mêmes. 

. Pourle reste, ils dépendent des 
constructeurs.de matériel et des 
sociétés de services et conseil en 
informatique, les S.S.C.I. :1a nature 
des relations qui s'établissent entre 
.utilisateurs et prestataires de ser- 
vice est donc complexe puisqu'elle 
repose à la fois sur une forte inter- 
dépendance mais aussi sur une 
compélivilé certaine, encore que 
souvent non explicite ou même 
inconsciente. 

Cette situation a conduit les 
S.S.C.L - et spécialement les plus 
importantes d’entre elles, comme 
CAP/GEMINI/SOGETI - non 
seulement à avoir une politique 
cohérente de produits et de services, 
mais aussi à se donner et à défendre 
une philosophie et une ligne de 
conduite professionnelle dépassant 
Je cadre de la simple déontologie. 
Nous pensons qu’il est de noire 
devoir, après avoir fait connaître 
nos capacités et nos prestations, de 
parier un peu de notre philosophie 
et de nos convictions. 

En premier lieu, nous avons 
avec constance et détermination 
chez CAP comme chez SOGETI 
(donc avant même la naissance de 
CAP/SOGETI) œuvré pour soute- 
nir et développer les efforts des 
pouvoirs publics pour qu'il existe 
en France une industrie du matériel 
de “grande informatique’’. Faisane 
une analyse tout à fait pragmatique 
de la situation mondiale, nous 
avons constaté que les gouverne- 
ments ne s'intéressent activement 
- c'est-à-dire économiquement et 
politiquement - au secteur de l'in- 
formatique que s'ils possèdent sur 
leur territoire une industrie à capi- 


taux nationaux concevant (et en- . 
suite construisant) des grands ordi- 
nateurs : nous avons donc soutenu 
la politique de développement d'in- 
dustries nationales, en France 
depuis le premier Plan Calcul, puis 
en Europe à la naissance d’Unidata, 
et nous continuerons tout naturel- 
lement à y adhérer. 

En second lieu, nous pensons 
que notre crédibilité vis-à-vis de 
notre clientèle repose beaucoup sur 
notre indépendance, c'est-à-dire 
l’indépendance de nos recomman- 
■ dations et de nos prescriptions, 
notamment vis-à-vis des construc- 
teurs dont nous venons pourtant 
de dire vouloir soutenir le dévelop- 
pement Voici un premier dilem- 
me à résoudre : soutenir mais ne 
pas favoriser. Cet équilibre, difficile 
à réaliser, nous croyons possible 
de le trouver, et nous avons déjà 
présenté des suggestions en ce sens 
aux pouvoirs publics et aux diffé- 
rents constructeurs.. 

En troisième lieu, nous savons 
que nos clients veulent pouvoir- 
compter sur notre pérennité et sa- 
•voirque dans cinq ou dixans, CAP/ 
GEMINI/SOGETI répondra encore 
à leurs appels et à leurs besoins de' 
suivi, de maintenance et de service' 
après-vente. Cene pérennité dépend 
de notre solidité financière et celle- 
ci passe bien entendu par notre 
capacité d au lofinan cernent II y a 
ici encore une certaine contradic- 
tion à résoudre car si noire capacité 
bénéficiaire rassure pour l'avenir, 
elle peut inquiéter pour le présent 
quant à l’économie de nos presta- 
tions. Notre réponse à ce faux' 
dilemme est d'augmenter notre 
productivité par des investissements 
technologiques incessants et simul- 
tanément de réduire nos coûts par 
une gestion extrêmement rigou- 
reuse de nos ressources. 

Il faudrait encore parler de 
l’indépendance commerciale née 
du respect rigoureux d’une déonto- 
logie interne sans la moindre com- 
plaisance, à l’indépendance (relative) 
acquise vis-à-vis de la conjoncture 
par le développsmeniimemaiiona], 
à l’indépendance sociale recher- 
chée à travers un dialogue construc- 
tif et innovateur avec nos parte- 
naires sociaux; mais nous espérons 
déjà, à travers ce très bref rappel 
del l'indépendance professionnelle 
et financière du Groupe CAP/ 
GEMINI/SOGETI. avoir montré 
notre volonté de surmonter les diffi- 
cultés de noire profession sans 
aveuglemem et sans compromis- 
sion mais aussi sans faiblesse. 

Philippe DREYFUS 



Plusieurs sociétés, une seule vocation : 

le service et le conseil 

en informatique 


CAP/SOGETI 

FRANCE 
J.-B. Renondin 


S. Kampf PDG 
Ph. -Dreyfus 
M. Jalabert 
D. Setbon 
C Ugander 
J. Vac héron 

CAP/GE MINI 

INTERNATIONAL 

LuJacoby 

Opérations internationales : 
J.-P Descendre 

T.Helmer 


A six reprises au cours de Tan- 
née 1975-1976, CAP/SOGETI a pré- 
senté aux lecteurs du Monde (1) un 
volet distinct de son activité. Cha- 
cun décrivait les prestations de 
service informatique spécialement 
destinées à une categorie d'utilisateurs. 

L’organigramme ci-contre pré- 
cise l’articulation des différentes so- 
ciétés du Groupe dans une structure 
souple et délibérément orientée vers , 
] 'utilisateur : 

-pour les PME: I 

CAP/S OGETI-LG D 

- pour lés administrations 
et le secteur financier : 
CAP/SOGETI- Systèmes 

-pour le secteur privé, à Paris 
et en Province : 
CAP/SOGETÏ-Gestion 
-pour les constructeurs 
et le domaine militaire et spatial : 
CAP/SOGETI-Logiciel 
-pour les produits-programmes : 

CAP/SOGETI-Produits 
-pour la formation 
et le recrutement : 

CAP/SOG ETI-Fonnation 

- pour le conseil et l'assistance 
en exploitation des centres 
de traitement. 
CAP/SOGETI-Exploitation 

-pour le traitement sur ordinateurs : 
SORINFOR 

-pour la saisie des données : 
CAP/SOGETI-Saisie etSESL 


(I) Voir Le Monde des J5 septembre,. 3 novembre, 36 décembre 1975, 2 février, 15 mars. 3 mai 1976. 

Une large assise internationale intéresse 
l’utilisateur de services. 


Dire que l’informatique ne 
connaît pas de frontières est une 
évidence reconnue. On ne s’éton- 
nera pas dès lors que l'industrie du 
service etdu conseil en informatique, 
à l'exemple de celle du matériel, se 
veuille un développement inter- 
national. 

Le Groupe CAP/GEMINI/ 
SOGETI a - dès l’origine des trois 
sociétés qui le composent -reconnu 
cet intérêt vis-à-vis de sa clientèle : 
sa division internationale CAP/ 
GEMINI regroupe déjà plus de 500 
personnes. Cette présence dans la 
presque totalité des pays européens, 
au Moyen-Orient, en Afrique, de- 
main aux Etats-Unis et au Japon, 
estd'abord rassurante pourl’utilisa- 
teur final : qu’il se trouve à Paris ou 
à Londres, à Genève ou à Amster- 
dam, à Bruxelles ou à Stockholm, 
les ingénieurs du Groupe mettent 
à son service l'acquit de leur expé- 
rience et transfèrent à son bénéfice 
les recherches, études ou techno- 
logies développées au cours des 
travaux réalisés par le Groupe dans 
les différents pays où il opère. 

Pour la société qui a une acti- 
vité internationale, pouvoir faire 
appel aux services d'un groupe 
capable d (être son unique in te /lo- 
cuteur à travers ses diverses implan- 
tations est un gage de continuité, 
de sécurité et d’économie. 


C’est aussi llassurance d’un 
service meilleur : les échanges de 
personnels spécialisés entre les dif- 
férentes sociétés du Groupe per- 



le 25 novembre 1975, au cours d'un 
cocktail qui réunissait dans les salons de 
l'Hôtel Cril/an à Paris plus de huit cents 
personnalités du monde des affaires et de 
l ‘administrais on. M. Hugues de ! ’Esioilc, 
Directeur général de l'industrie, a remisa 
M. Serge Kampf, Pré sîJent’Direcleur gé- 
nérai du Groupe CAP/GEMIHf/SOGETf, 
le diplôme “Prestige de la France T 

CYsr au dynamisme du Groupe, à sa 
croissance soutenue, à sa dimension inter - 


- Comité Prestige de la France’ a ainsi 
rendu hommage. 

Dans le discours chaleureux qu'il a 


ment son opinion sur le rôle primordial de 


mettent de mettre à la disposition 
du client le technicien le plus qua- 
lifié pour répondre à ses besoins. 

Enfin, indépendant vis-à-vis 
des différentes politiques informa- 
tiques menées par chaque entité 
nationale, un groupe qui dispose 
d’un réseau international actifa une 
liberté d'action suffisante pour être 
“au-dessus des partis" et n’engager, 
au service de ses clients, que ses 
propres qualification et responsa- 
bilité internationales. 

On peut ajouter que, souvent, 
la dimension internationale permet 
seule d’aborder les problèmes infor- 
matiques les plus vastes : ceux des 
entreprises multinationales, ceux 
des entreprises dont il faut accom- 
pagner les efforts d’implantation à 
l'étranger, ceux des banques, des 
compagnies de lransportaérien,des 
organisations internationales. 

Les! références de.ÇAP/GEMINI/ 
SOGETI- par exemple dans le 
domaine médical en" 'Allemagne, 
dans le secteur bancaire en Suisse, 
dans le domaine des Télécommuni- 
cations au Benelux ou dans celui 
des Administrations en France - 
en font un partenaire particulière- 
ment qualifié pour trou ver des solu- 
tions à la fois originales et déjà 
rodées dans un certain nombre 
d’entreprises et dhdministrations 
européennes. 


ÉVOLUTION 1974/1979 OU CHIFFRE D'AFffllRES DE L’INDUSTRIE DES SERVICES INFORMATIQUES 

(en mSBons de francs) 


MlilfCtlflLES SERVCE5 UADMES HIEUfOlEUU SERVES 


EWSfJNE 

JAPON 

FRANCE 

ALLEMAGNE FÉD. 
FWSSCANOnWESfZ) 
GflANQtflPHAGNE 
(WS MtÜTERR (3) 
PAVSGAo 

sEuamuxat 


Élafc-lüs sas 13 njfcriquB facBrës managarair (qrë reptsate i efle Œüfe 27 K du rotai des services). I 


(1) dort on fias environ des dépenses regroupées aux État-lfec sous la nA 

(2) Danemark; Manège, Suide, Rrtaret (3) Pntapl, Espagne, Me, 


Dirait d'une étude de marché réaBsée bn 7975 par CAP/GEMM/SOQET1 pour guider son propre développement 


13 ANS 
D’HISTOIRE 


Le Groupe CAP/GEMINI/ 
SOGETI est né le 1.1.1975.de 
la fusion de trois organisa - 
tions! le Groupe SOGETI, le 
CAP et GEMINI. 

Cfest en 1962 qu’a été créé le 
CAP, l’une des premières sociétés 
en France à offrir des prestations 
intellectuelles en informatique, n 
commença par assister des utilisa- 
teurs dans le démarrage des premiers 
ordinateurs IBM 140L 

Très tôt dans son histoire, le 
CAP s’illustra dans (des réalisations 
de pointe; en 1964 le banc de contrôle 
du lancement des premiers satellites 
français et en 1966 le simulateur 
de vol du futur ^ “Concorde’’. Dès cette ' 
époque également, plusieurs cons- 
tructeurs d’ordinateurs confièrent au 
CAP la réalisation de logiciels de ba- 
se de plus en plus sophistiqués. 

Dans le même temps, le CAP 
créait un certain nombre de filiales 
dans les pays proches, regroupées en- 
suite dans u nel holding CAP-Europe 
dont il détenait le contrôle. 

Un troisième laxe.de .dévelop- 
pement important était constitué pur 
les “produits-programmes” dont le 
CAP devenait rapidement le plus 
important fournisseur d’Europe, 
après la fameuse annonce par IBM de 
“l’unbundling” (facturation séparée 
des prix 1 du matériel, du logiciel et 
des services). 

Le 1 er octobre 1967, S. KAMPF 
crée à Grenoblej SOGETI SlAlAyant 
constaté chez ses clients un besoin 
croissant d’assistance technique que 
les constructeurs ne suffisaient plus 
à assurer, il commençait alors, avec 
quelques collaborateurs, à aider un 
certain nombre d’entreprises régio- 
nales à mettre en place et développer 
leurs applications informatiques. 

Si le succès fut extrêmement ra- 
pide, c’est sans doute parce qu’un 
certain nombre d’options fondamen- 
tales furent prises dès le départ, qui 
caractérisent encore le Groupe au- 
jourd’hui : recherche de la qualité, 
système de gestion sans concession, 
organisation en petites équipes (entre 
20 et 50 personnes). 

Accompagnant ia croissance 
continue . du . marché de l’informa - 
tique et y contribuant SOGETI a . 
été conduite : 

-à multiplier ses implantations géo- 
graphiques 

- à élargir la gamme de ses activités : 
conseil, productivité informatique, 
logiciel de base, pioduits-progrâm- 
raes, traitement à façon sur ordina- 
teurs, saisie et transmission de don- 
nées, organisation générale, forma- 
tion, etc. 

En 1968, un groupe d'investisseurs 
américains et européens créent 
“GEMINI COMPUTER SYSTEMS 
Inc.” Leur ambition : constituer, par 
création ou par acquisition, un en- 
semble de sociétés de services im- 
plantées dans les principaux pays 
d'Europe et offrant aux entreprises 
de ces pays - en même temps que 
Fuiitisation de compétences locales - 
l’accès aux techniques et aux mé- 
thodes d’Outre- Atlantique. 

Dès 1969, GEMINI opérait en 
France, en Grande-Bretagne et en 
Allemagne, puis créait l’année sui- 
vante une société en Hollande avant 
■ de s’implanter en Suisse et. en Iran. 
Son développementrapide était prin- 
cipalement axé sur : 

- les grands projets des administra- 
tions publiques 

- la fourniture de systèmes “clés en 
main ” 

- la commercialisation et la mainte- 
nance de “produits-programmes”. 

I* 1 er janvier L975, le regroupe- 
ment de ces trois composantes dans 
un seul ensemble “CAP/GEMINI/ 
SOGÈTF (contrôlé ù 58 % par Serge 
KAMPF, son fondateur^ en fait 
le Groupe le plus important 
d’Europe dans le domaine des pres- 
tations intellectuelles en informati- 
que. L’ensemble a totalisé en 1975, 
un chiffre d’affaires' consolidé .hors 

taxes de 226 millions de Francs. 


Paris, 17 Avenue George-V - 75008 Paris - Té). : 723.61.85 - Grenoble, 6 Boulevard Jean-Pain - 38000 Grenoble - Tel. : 90.10.45 
Londres, 84 Baker Street London W1 Ml. D L Londres - Tél. : 487.56.81. 
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POUR VOS COMMUNICAnONS 

Vus bous ttUfibonez ns mestagas. Noos les | 

Klaxons. Vos corrsapoirisiits Ban rêpoudeit po 1 


LA RÉUNION pu CONGRÈS DU PARLEMENT 

H'i 



{ Pans les 8 BHV ) 


Pour être sûr de bien choisir. 


BAZAR DE L’HÔTE DE VILE 


■ 1 FS S BHV : RTVOLl • PARLY 2 • MONTLHERY • GARGES • FLANDRE • BELLE EPINE • ROSNY 2 • CRETEIL • 


Découvrez des bagages comme vous ri 1 en trouverez 
nulle part ailleurs. Créés exclusivement pour vous par 1m 
Jeunes, élégants, irrésistibles... 

Pété c’est une spécialité du BHV! 


isqu’àépitisem 

0 


st la saison des ba- 
î saison que nous 
spécialement pré- 
r vous, dans les 8 

“bagages*' vous 
m très grand choix 
5 , depuis le sac po- 
imier prix jusqu’à 
t plus élaborée ; et 
i bagages les plus 
les plus gais de 
e sérié de5jnodèJes 
iessinée pour vous 

âges fabriqués par 
exclusivité pour le 
en taffetas de ny- 
ûes et poignées en 
ne. 2 colons mode: 

** 90 F 

i cm Vif 

rue 110 F 
120 F 
120 F 

ment des stocks. 
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PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun dlplûmo exigé 

DBm |rawlt lB n u méro fisf * 11 
ECOLE PREPA UATOtBS 


cnftn, entre les deux tours, en dis- 
tinguant d’ailleurs la période du- 
rant laquelle un retrait éventuel 
de candidature est possible et celle 
où U ne l’est plus. 


des supplè 

président République, deux 

problèmes au moina auront été ré- 
glés : 

— Avec la loi organique votée 
par le Parlement le 16 mal 1976 
se trouve, en effet déjà diminué 
le risque d’une pléthore de i 


— Avec la nouvelle réforme, ce 
sont aujourd’hui lea risques de dé- 


Tel qu’d est, technique et limité, 
le texte soumis au Congrès erxvl- 


La première hypothèse vise le 
cas d’une personne qui se trouve 
empêchée d'officialiser une can- 
didature pourtant publiquement 
annoncée. 

Le Conseil constitutionnel 
a peut » alors décider le report 


par JACQUES ROBERT (*) 

suspecté et critiqué quelle que soit 
finalement la décision prise par 
lui : maintien de la date 


„ "l’Importance même de la 
personnalité soudain ( hors de 
course et l'Impact de ’son éven- 
tuelle candidature sur l'opinion 
qui seront politiquement soupesés 
par le Conseil pour apprécier s’il 

y a lieu c * J ~ 

maintenir 
On .demandait jusqu’alors au 
Conseil constitutionnel d’être seu- 
lement un juge. Voici qu’on l'in- 
vite aujourd'hui à devenir ar- 
bitre. Dangereux précédent! 


affronter le scrutin ? A une épo- 
que où, la machine électorale 

étant en place, les bulletins impri- 
més et les affiches apposées, rien 
ne peut plus être arrêté— Les 
bulletins au nom du candidat dé- 
faillant seraient-ils valables et 
comptabilisés et s’il n’obtenait pas 
5 % des vols; perdralt-û son 
cautionnement ? 

Sur le fond, la solution pro- 
posée peut apparaître ni comme 
la seule concevable ni comme la 
meilleure. Deux autres solutions 
étaient en effet possibles : 
recommencer la campagne ^ ou 
reporter automati 


teUs l°dé^ ta seconde nypoOidse vise le avïïtagëflï praElSTremet 1 tout 
ftSf^lllevÆStûpST léci. ou l'empê cheme nt d'un a.- panle sur m sùtetpUn d'esj- 


élection et s’il y a lieu de per- 
mettre éventuellement à un autre 
candidat de se présenter. Ce pou- 
voir qui lui est ainsi conféré, 
n’est-ü pas, en réalité, un cadeau 
empoisonné ? Dans le climat quel- 
que peu fiévreux et passionné 
propre à toute élection présiden- 
tielle, comment empêcher que le 
Conseil constitutionnel ne soit 


ioe Lexie suuuna au >-«11*1» 

présente une lacune. Si l’on veut 
prévoir vraiment l’imprévisible, il 
faut envisager toutes les situa- 
tions: or l’une au moins a été 
oubliée : que se passerait-il. en 
effet, si, après la publication de 
la liste officielle, un candidat 
décidait, au dernier moment, en 
toute liberté, sans en être 


„ strict plan d’éga- 

lité. La seconde réduit au mini- 
mum le report de la consultation. 
Or c’est une troisième solution 
qui est soumise axt Congrès : _ le 
report automatique de l’élection 
par le Conseil constitutionnel à 
une date qui ne saurait se situer 


au-delà du trente-cinquième jour 
suivant la constatation par le 
Conseil du décès ou de l’empê- 


chement, Le Conseil constitution- 


nel n’a donc ici, à la différence 
de la précédente hypothèse, 
qu’une compétence liée. 


La troisième hypothèse, enfi n, 
vise le cas du décès ou de l'em- 
pêchement, après le premier tour 
de l’élection présidentielle, de l’un 
des deux candidats restant en lice. 


Là encore, le projet voté par les 
deux chambres présente une la- 
cune et soulève une critique. 

Une lacune : que se passera- 
t-il — hypothèse non envisagée — 
si Fnn des candidats demeuré en 
lice décide de se retirer après 
publication de son nom au Jour- 
nal officiel ? Fa ut- il admettre que 
son retrait sen sans effet, les 
choses étant trop avancées, ou 
doit-on permettre, à la dernière 
minute, & un autre candidat, d'af- 
fronter celui qui demeure ? 

Une critiques : le projet propose 
le recommencement de l’ensemble 
des opérations électorales. C’est, 
indiscutablement, la solution la 
plus logique. Est-ce, pour autant, 
la plus opportune ? 


ges qui s© sont portés au premier 
tour sur le candidat décédé ou 
empêché auraient été obtenus 
automatiquement par celui qui 
sera désigné pour le remplacer et 
qu’il faut, par ce fait meme, tout 
recommencer. C’est une objection 
de poids. 


Mais n’est-ce point pénaliser 
la formation qui vient déjà d’avoir 
la mauvaise fortune de perdre son 
meilleur candidat que d’obliger 
un de ses seconds à refaire tout 
le parcours? La balance est-elle 
vraiment maintenue égale — au 
plan politique comme au plan 
financier — entre un candidat qui 
n’aura qu’à reprendre, sur un pro- 
gramme connu et un matériel 
éprouvé, une campagne déjà rodée 
par lui, et le nouveau candidat 
qui aura à rebâtir de toutes pièces 
une campagne organisée primiti- 
vement pour un autre? 


La suppléance 


Tout bien pesé, on peut se de- 
mander si, dans ces trois hypo- 
thèses, le gouvernement n'a pas 
choisi la difficulté. 


L’institution, dès le départ de la 
course présidentielle, d'une sup- 
pléance des candidats aurait 
semblé plus simple. 


Elle aurait pu — en premier Ueu 
— s’opérer par le vote d*une simple 
loi organique pulsqu'aucun des 
textes constitutionnels prévoyant 
les délais de l'élection présiden- 
tielle n'aurait été rendu caduc ou 
inapplicable. La suppléance sup- 
prime en effet tout risque de 
retard puisqu'elle a. précisément, 
le mérite de rendre automatique 
le remplace m ent du candidat dé- 
cédé ou empêché. 

En second lieu, une telle réforme 
aurait obligé les grandes forma- 
tions ou courants politiques à 
aborder, dès le départ et fran- 
chement, le délicat et complexe 
problème de la « relève du chef », 
ou mieux, du « delphinat ». 


effet, que la plus grande interro- 
“““ — J ’ — régime présidentlalisé 


H y a grand intérêt à réfléchir 
sur de semblables questions, avant 
que le destin ne les pose, toujours 
dramatiquement 


On objectera, évidemment que, 
à une époque où précisément la 
suppléance des parlementaires est 
remise en question, L1 peut paraî- 
tre paradoxal de proposer l’ins- 
titution d’un « delphinat » pour 
les candidats à la présidence de 
la République. Mais les deux 
situations sont très différentes : 
la suppléance parlementaire est 
Indispensable pour sanctionner 
l'incompatibilité constitutionnelle 
entre le mandat électif national 
et la Tonctlon ministérielle ; le 
« delphinat » présidentiel n'au- 
rait pour but que de dénouer, 
dans un contexte tout à fait 
exceptionnel, une situation impré- 
visible. 


Ce serait, en somme, une sorte 
de e vice-présidence putative ». 
Alors que le vice-président amé- 
ricain est là pour remplacer Je 
président en cours de mandat s’il 
vient à être mis dans l’impossi- 
bilité d'exercer ses fonctions, le 
e second » français aurait simple- 
ment pour mission de prendre la 
place du candidat défaillant. 


On ajoutera, enfin, que l’Institu- 
tion d'un tel «delphinat» pour- 
rait également régler une autre 
situation : celle du décès ou de 
l’empêchement du candidat 
s élu» dans les jours qui précè- 
dent son entrée officielle en fonc- 
tions. Actuellement, de nouvelles 
élections devraient être organi- 
sées. La suppléance aurait au 
moins l'avantage d'éviter une 
seconde élection. Mais une sup- 
pléance qui jouerait dans un tel 
cas serait une véritable vice- 
présidence qui ne pdttt aujour- 
d’hui se concevoir que dans le 
cadre d’un régime présidentiel— 


+ Profosaour de droit publie a 
l’uaUeraltê do Parti -IL 
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« LE GRAND-ORIENT DE FRANCE 
NE SERA JAMAIS L'ARRIÈRE- 
BOUTIQUE DE L'ÉLYSÉE », dé- 
clare M. Jacques Mitterrand. 

(De notre correspondant.) 

Tarbes. — Au cours d’un débat 
organisé, samedi 12 juin, par la 
loge de Tarbes du Grand- Orient 
de France. M. Jacques Mitterrand, 
ancien grand maître de cette 
obédience, a souligné que l'une 
des préoccupations du Grand- 
Orient de France est « d'accentuer 
certaines prises de position de la 
gauche ». On se souvient qu'un 
autre ancien grand maître. 
M- Fred Zeller. a récemment 
déploré que l'obédience ne reste 
pas fidèle à sa tradition progres- 
siste Ue Monde du 28 mai). 

M. Jacques Mitterrand a, quant 
à lui, noté : « La jranc -maçon- 
nerie n’est pas. comme on a 
rhabitude de le dire, au-dessus 


Le P. S. U. à La Courneuve 

M. Mousel : l'autogestion, c'est le socialisme 
aux couleuis de la fête 


La gauche et les chrétiens 

M. ROCARD : la moitié des membres du P.S. sont catholiques. 

De notre correspondant 


Clermont-Ferrand. — M. Michel 
Rocard, membre du secrétariat du 


La Courneuve (Seine-Saint-De- 


podiums, buvettes et expositions 
avalent été installés pour accueil- 
lir les visiteurs, dont certains. 


disant me les réponses sont ions S? 1 ,t 0 î“ s, f- Ï.SÊÏÏïïi.ïïSÏÏÏt 
le programme commun et qu’a “JJ’ 
suffit d-attembe, car. justement, 4 PWgsde 

ea.es n’y saut pas. U) auI J* 1 ®*?? Iancé 

„ , „ M. Georges Mnwhnfa : 

» Nous n'allons pas rédiger _ 5 

dans la solitude des soi-disant « C*ert une ligne politique que 
projets de société. Ces problèmes. nous comprenons dans la mesure 
nous voulons les poser au grand 
jour avec tous. La politique, ce 
n’est pas l’affaire des politiciens 
spécialistes. (Test l’affaire de tous 


selon une tradition désormais 


duites : Charïebois, Hlgclin, Ar- 
chle Sheçrp, Guy Bedos. etc. 

Le P.S.T7. est certainement 


interne. LL a. en effet, une doc- 
trine propre qui ne laisse pas 
place à la religion, et ü lui faut 
passer une alliance, rechercher 
un accord. C'est son affaire. 

» Le PS. se déclare, lui. laïc. 


La crise en Polynésie 

PARIS «N'ENVISAGE EN AUCUN 
CAS» IA DISSOLUTION DE 
L'ASSEMBLÉE TERRITORIALE. 


Trois à quatre cents militants 
du Front uni pour l’autonomie 
Interne continuaient d'occuper, ce 
14 juin, l’Assemblée territoriale de 


Au sera vrai du terme, cést-è- làjPo&n&fe française. Les partis 
dire tolérant. Cela veut dire que, autonomistes entendent en effet 


• M. François Mitterrand a 
déclaré, dimanche 13 juin, à Onl- 


le PS. n'entend pas exiger de 


demandent la dissolution lie 


s.r , sx , î3 , ” s i KiarÆ S—Hâ-ns 

■sssttvsr'*" sTS vsss t rjSs. a ss 


adressé, le 13 juin, à plusieurs 
personnalités politiques métropo- 
litaines un télégramme deman- 
dant l’élection d’une nouvelle 
assemblée. 


Vheurc est grave, elle fait enten- 
: dre sa voix. <-) Le Grand -Orient 
de France n’a jamais été. n’est 
pas et ne sera jamais /‘arriére- , 
• boutique de l'Elysée. » 

Tout en précisant qu’il ne par- 1 
lait qu’à titre personnel, l’ancien , 
grand maître a ajouté qu’il pen- 
sait que « le Grand-Orient de 
France interviendra le moment 
venu en vue d’abord des élections 


Mitterrand a estimé que cet af- 
flux. qui se poursuit, « pose des 
problèmes ». «c Si des jeunes, a- 
t_fl dit, entendent prendre le 
GrandrOrient de France pour une 
succursale d'idéal divin, ils se 
- trompent et, dans ce cas, nous 
leur disons d’aller ailleurs. Nous 
•ne voulons pas constituer une 
échappée pour des jeunes qui hési- 
.. taraient à vouloir apporter leur 
ferme contribution pour changer 
la société. Un tel état d’esprit est 
condamnable si cela les écqrte des 
réalités des choses. » 


la fête. > 

lira 6 ! < nü? t Sîtate S 5 ?’ e te 1 'rïï* mS’dn'pSÎ, rflSnrtto n 'tarît 

de aient aussi peu passionné ne 
signifie pas que les milliers de 
9ens étaient là n’avaient rien 
sans doute pas moins a souligner à dire ou rien à discuter. Feut- 
qi^dansœ succès, le débat strie- être faudraât-ü en discuter et ne 
tement politique n a pas eu toute pas se cacher les insuccès de la 
la part qu espéraient lui donner politique derrière la griserie de 
les organisateurs. ta /gfe ? » 

M. Michel Mousel, membre du De même, tout en soulignant 
SMTétariat national du PAU, a son succès d’affluence, Pierre Ju- 
déclare. dimanche 13 Juin, à, La lien, dam Rouge, quotidien de la 


chaque jour un peu plus. Ce que 
nous attendons, ce n’est pas de bit 
donner une nouvelle jeunesse en 
lui apportant de nouveaux « com- 
pagnons » au pouvoir, mais de 
commencer à construire la Répu- 
blique socialiste. (—) Nous savons 
qu'il faudra rompre anse ce 
régime comme il faudra rompre 
avec les règles capitalistes. Mais 
cela demande que, dès mainte- 


jourd'hui. qui ne peuvent rester 
sans réponse. Il faut préparer 
dès maintenant ces réponses, et 


(trotskiste), trouve a inquiétant 


d’idéologie ou de foi. Nous n’avons 
pas de dogme. Le P.S. n’est pas 
un parti marxiste .» 

• La Fédération anarchiste a 
publié, samedi 12 juin, ima décla- 
ration, dans laquelle on lit notam- 
ment. à propos de l’attitude du 
parti communiste : « L’abandon 
de la dictature du prolétariat , 
tout comme l’appel aux chrétiens, 
correspond à une nécessité du 
moment Lénine, en 1917, déclara : 
«Tout le pouvoir aux Soviets», 
qui fut suivi dans la pratique 
de : « Tout le pouvoir au parti » 
(■-> L’émancipation des travail- 
leurs sera l’œuvre des travailleurs 
eux-mêmes, en dehors de toute 
tutelle politique ou religieuse. » 


P.S. sont catholiques Nous n’al- tariat d’Etat aux departements 
tons pas entreprendre de discuter et territoires d’outre- mer a cepen- 


avec nouosnémss. Cala n’aurait liant précisé, le 12 Juin, que « le 
pas de sens. Introduire un débat gouvernement français n envtsa- 
entre eoctaUstee et catholiques, geait en aucun cas la dissolution 
ce eemtt crier une façon d’être de TAtsemblée territoriale de la 
extérieure Tun h l’autre, ce gui ÇdynAnc française ». Le secre- 
n ‘est nas le' . Donc noue ne tariat dfBtoX relève que c la noie* 
voulons ras entrer dans ce déh at rué oçtMBe deTdjsraiWêe a pu 
en tant gus tel. Nous reusons procéder à l’éuxtum de son nou- 
que beaucoup de chrétiens ont *“• ““ tondaums 


son succès d’affluence, Pierre Jn- qui fut suivi dans la pratique d’être modeste. Notre projet ne 
lien, dam Rouge, quotidien de la de : « Tout le pouvoir au parti » vise pas à faire le bonheur des 
Ligue communiste révolutionnaire (~) L’émancipation des travail- hommes. Nous avons peur quand 


nous entendons ces mots, parce \ 
que c’est le début de l’autorita - 1 
rtsme, donc du fascisme .» / 


putés de la majorité ont, le 10 Juin, 
élu M- Gaston Fiasse (UJDJS.) à la 
présidence, en remplacement de 
AL Franz Fanizette, autonomiste.} 


LES ELECTIONS CANTONALES 

A Boulogne-Billancourt-Sud 
le P.C.F. demeure en tête de la gauche 


déroulée dimanche 13 juin dans 
le canton de Boulogne -Billan- 
court -Sud, sont les suivants : 

Inscr.. 23 545 : vot. 9 288 : suffr. 
expr., 9 193. 

MM. Georges Duhamel, cons. 
mun.. maj.-U-D.R- 4 217 voix; 
Aimé Halbeher, P.C.. 2 151 ; André 
Gouillou, PS., 2 035 : Mme Blan- 
che Pérou -Bal an ça, sans étiq.. 
360 ; MM. Yves de Coatgoureden, 
Front nat.. 183 ; Robert Inpez, 
écologiste, 129 : Mme Brigitte Laf- 
font. F.S.U.. 89 : M. Louis Lau- 
rent, avenir social et libéral. 29. 
H y a ballottage. 

[Il s’agit de pourvoir au rempla- 
cement de Habert Balança. C-DJE.. 
ancien député, ancien adjoint an 
maire de Boulogne, qui est décédé le 
14 avril. Hubert Balança, éla en 1970, 
avait été réélu an second tour des 
élections cantonales de mars 1970 
avec 6 803 vola, soit 52.77 Te des 
12 891 suffrages exprimés, contre 


Mlle France Renard, écologiste, 303 ; 
M. Michel Roedexcr, 101. 

Alors qu’en mars dernier les trois 
candidats qui se réclamaient de la 


44 ; Mme Liliane Fechon, prési- 
dente de l’Association des concu- 
bins et concubines de France, 3. 


décessear (23,39 ft contre 83,08 % 


date écologiste avait recueilli 2,44 % 
des suffrages, cette fols AL Lopez 
n’en obtient que 1,4 f*. 

Le pourcentage des abstentions 
s’élève A 60.04 an lie de 47,63 an 




Il y a ballottage. 

[H s’agit de remplacer Paul Avon, 
main du Tell, soc. ind^ assassiné an 
mois de mars dernier par un désé- 
quilibré, et qui arait été réélu an 


Ce qui est bien pour une entreprise 
de 6.000 employés à Cleveland, 
ne l’est peut-être pas pour une de 300 à Limoges. 


premier tour en 1973 par 3 293 voix 
contre 1 275 an candidat du P.C. et 
698 à celui dn P.S.] 


Inscr.. 6 907 : vot„ 4 744 ; suff. 
expr.. 4 589. 

MM. de MDUrgues. rép. ind„ 
2 225 voix : Guy Triquet, PjS.. 
1 066 : Gustave Houel. rad. g, 
B22 : Pascal Daubin, div. g, maire 
de LantheuiL 408 : Claude Letel- 
lier. P.Cre 227: Denis Lelièvre, 
Front nat., 41. — Jl y a ballottage. 

[D s’agit de pourvoir an remplace- 
ment de AL Bandant (ex-radlcal 
valoisien), maire de ConnenUes. qui 


Bourglne, 582 ; Néré, P.C., 218.] 

MARNE r canton d’Ay 
11" tour). 

Inscr.. Il 232 : vot., 6 773 : suffr., 
expr., 6 560. 

MAL Alain Collery, CJDB., 
3 303 voix, élu : Gérard Machet, 
P.C- 1 949 : Henri Lagaucbe, PB., 
1267 ; Roger Pivard, sans étiq.. 


générai avec 4135 voix contre 3 699 à 
tin. sans étiq. 

Au premier tour. Jeux Collery 


nffesle qui doit être défendu par 
la liste de la majorité en 1977. Ce 
texte comporte notamment une 
vive critique de la politique d’ur- 
banisme conduite par _ le maire ; 



• AT. Pierre ûupuch, préfet 
hors cadre, a été nommé conseiller 
d’Etat en service extraordinaire 


La rentabilité d’un matériel dépend, entre autres, de son 
adéquation au type et à la taille de l'entreprise. 

Chez Agfe-Gevaert, cela fâitvingbdnq ans que nous étudions, 
fabriquons et commercialisons des photocopieurs dans 
toute l'Europe. Cestdirè que nous connaissons bien les entreprises 
européennes. Alors, à votre demande, 

nous pouvons établir un diagnostic de votre poste reprographie et, 
si vous le désirez, un devis. De façon daine, simple. 

Et tous nos appareils sont conçus en fonction des besoins 
réels d'entreprises comme la vôtre. 


Pas de gadgets inutiles. Une capacité réaliste 
qui évite le sous-emploi (le X2Q, par exemple, est le pheto:: :cîal 

de 3.000 h 30.000 copies par mois). 

Nous pouvons même adapter notre système de faciun'ion 
de façon à vous simplifier la vie. 

La prochaine fois que se posera pour vous un probfeiï.e ce copies, 
consultez-nous. 

Agfe-Gevært DEE 274, avenue Napoléon-Bonaparte 

miïXSSSiïr AGFA-GEVAERT 


Photocopieurs Agfa-Gevaert. L’ahemative européenne. 






! 




Page 10 — LE MONDE — 15 juin 1976 . 


POLITIQUE 



LE SOIXANTIÈME ANNIVERSAIRE DE LA BATAILLE PE VERDUN 


ndants sont 

d des 


déclare NI. Giscard d'Estaing 


Le mot de bataille a été doublement illus- 
tré. dimanche 13 juin, par M. Valéry Giscard 
d’Estaing, qui en a fait récemment l’tm des 


des éventuelles batailles de demain. rendu hommage à Pétain, dont il a souhaité nabi es » de Pétain, n n'avait pas, d’autre part, 

sur l’arme nucléaire tactique. que le souvenir « s'identifie à. celui qu'en exprime le yœu que 1 image ^ du maréchal 

«ardent les combattants oui ont servi sous ses demeure, à I avenir, celle de 1918-1917 plutét 


i rasai 5 s 
=. & * 

- à r*t**r* 


appuyées sur l arme nucléaire tactique. 

Eu accomplissant ces deux démarches, le 


maîtres mots de sa doctrine militaire. Le chef président de la République a du même coup SSe êtrB V ' 

de l'Etat a célébré tout Sabord, devant P» à rordS d? iou/deox problèmes. qi£ gg™, 

les l'opposent à la fois aux gaullistes et aux com- le Censeur de Pétai. 


sanglante et la plus glorieuse de toutes les 
batailles qu'ait Jamais livrées le peuple fran- 
çais, la bataille de Verdun », dont on cêlé- 


gardent les combattants qui ont servi sous ses demeure, à l'avenir, C 
ordres et partagé sa victoire ». Ce que René que celle de 1940-1945. 
Andrieu estime être une « apologie assez 

indécente » a réjoui M* Jacques Isa mi. qui fut Le deuxième sujet « 

le défenseur de Pétain et qui relève avec que suscite l'emploi 


i ir rWÈH 


çais. la bataille de Verdun », dont on célé- 
brait le soixantième anniversaire. Il a ensuite 
rendu visite, au camp militaire de Mailly, à 
ceux qui se préparent aux formes les plus 


munistes. René Andrieu. rédacteur en chef de . satisfaction que le président de la République Pluton : c'est un régiment équipé de ces mis- 
« l'Humanité », les rappelle lundi dans le titre n ' a prononcé aucun mot de condamnation siles — le troisième régiment d'artillerie ■ — qui 


même de son éditorial .- ■ De Verdun aux . contre j e maréchal. Le général de Gaulle, pré- 
Pluton ». sidant en 1988 les cérémonies du cinquante- 

A Verdun, M. Giscard d'Estaing a, en effet, naîre, avait parlé des - défaillances condam- 


De notre envoyé spécial 


musette garnie à leur arrivée à de tir et le véhicule de l’avant 


mine personnes, parmi uaqucua l’hiM-hP 

sfx mille cinq cents anciens com- M. Giscard d’Estaing dépose Pendant l’intervention de France, qui tracent dan. le ciel 

battants de la première guerre une gerbe au pied du drapeau l'hélicoptère présidentiel un sillage bleu, blanc, rouge. Pendant ce temps, i 


Verdun, pique - niquent dans blindé VAB. avant de visiter le 


3* régiment d'artillerie, équipé de 
fusées Pluton. Le chef de l’Etat 
passe entre les deux chars Aus- 


mondlale, invités par le chef de tricolore, puis retentit la sonnerie décolle à grand bruit, ce qui M. Giscard d’Estaing. qui a remis tlon allemande, dont fait partie et Verdun munis l’un 

l’Etat, sont rassemblées dimanche « aux cïiomps ». reprise tour à amène sur le visage de M. Giscard à quinze anciens combattants de le prince de HohenzoUem. dépose [.^ Lre d- un Pluton, pms 


rzaac, sont rasseaimet» » amène sur le visage de M. Giscard a quinze anciens comnaicants ae le prince ae ttonenzouem. aepose i,_ ntre ri . |in Pluton nniK 

matin, sous un soleil ardent, au tour en écho par quatre tram- d'Estaing meSmssion de^ Verdun les Insignes de la Légion une gerbe, en compagnie de ü tSS le boisoû^ 

pied de l'œsiiaire de Dooajmont, pettes plecés eux quatre coins du mécontentement. d'honneur. assiste à un défilé de M. André Valabrègue. délégué le régiment De ïetour 

quand l'hélicoptère présldeirtld, clmetlere. le musique accompa- Boulon évoque la tour de -deux mille deux cents hommes général du « sommet » des anciens dan - i- ciairiL u assiste ai» 

venant de Verdun o(l te ^et de guée par la chorale Irancq-ane- rO&ïc£ecb Set leTSsli des trois armes .Si ce Cé/üé combattants de l’Europe des Neuf. £®tir îÆ 

l'Etat a prononcé un bref discoure mande, joue alors la UmciOalse. ieœïtttente mStesoldtetsTro «ad celui de vas camarades, les SïïlEtiai, 1, ehl r 

en réponse à l'allocution du et c'est au rythme de la Marche ï tomît S tïï le,” ombr« des combattant» l né, à ranm j, u a :ii v Sï? La P S2 tt î^ t i 

maire de la ville. M. Ambré Beau- /unébrc. de Méndelssohn. que le g„.S £ . m .u "Lfl. Verdun, prtclse le chef de l'Etat. AU Cifflip militaire Q6 Mailly ««■ SIS™ où l'otte Éte 

s S2 e ' ®L P SS ?cSSa îï président de la République gagne lonSdit «te rappfico- 8 tarerait, tant tntemptum En début d'apiés-mldl, M. Gis- Gdolt être donné par leprési- 

dc ^mme ^ Sent ‘dTg le ,g££>£éL“^të chants dea Af'S, SSffi’/SA'UA^ SSLSV^S^aSSj^: STl Ü E „° e i u , 1 ?i! 


oi™oïïTr,nr' ™,nnE iPTitpm<*nt - la guerre ne sépare plus tes deux coptere le camp militaire ae se fait présenter les quatre 

mip la mu- S 0 !*, 3 c de „ peuples ». L’évêque de Verdun Pendant Je déTAé, cinq per- Mailly. H assiste d'abord à une hommes du char, décline l'invita- 
1 aliee centrale tanaa que ija Verdun, des prières sont pronon- appelle a: la paix dans les cœurs, sonnes, qui brandissaient une manœuvre de la douzième bri- tlon de monter à bord et écoute 


lauee œuu»e Æ “ veraun, des prières sont pronon- appelle <2 la paix dans les coeurs, sonnes, qui brandissaient une manœuvre de la douzième bri- tlon de monter à bord et écoute 

slque de la 13- dWistai milit aire e6es sucesslvcm eot par un lman. m pmx den/ta «té, la paix entre EarSïïole en faroST^teansfet gade mécanisée, stationnée i les explications techniques des 

joue !a marche dea Dragons de un rabbim un pasteur et mfin ^ veuvles ». des cendres de Pétain, sont inter- Offenburg. en Allemagne fédé- chefs militaires, n se rend ensuite 


joue 1a narene oes ue un raptnm un pasteur et wuw ^ peu p[es ». des cendres de Pétain, sont inter- Offenburg. en Allemagne fédé- chef! 

NoalUes. De chaque côté sont par Mgr Bâillon, évoque de v er- aux accents de l’Alléluia du pe Liées pur la police et refoulées raie. Le douzième régiment de sous 
Messie de Haendel, le chef de après vérification d'identité. Parmi cuirassiers, équipé de chars dress 


Allemagne fédé- chefs militaires. H se rend ensuite 


MONUMENTS PROFANES A 0RAD0UR 


ü : fi&ex ans • 

m 

Si. -4a 1&Ê*T 

•U*îî.S'«Ar« iWk ;! 

; .tgt» 


iquante mine longuement plusieurs 


avant de passer en revue les 
quatre -vingt-six chars du 12° cui- 
rassiers. alignés à travers la cLai- 


rlce Genevolx, secrétaire perpétuel ■ maréchal Pétain à IHe d’Yeu. force aérienne tactique. avant de passer en revue les 

De notre correspondant u^ÆXTSÆS -ff ASSS? SSSff St 

unu— _ A L^g^ndmvl^eee porté gSc^ “'SïÆ* 8 ? 0 ? SSSSS.t^te ''SS Se héUcbptêre pour retourner à Péris. 

SAtelSKrim SSÊ4aî!iS. e S 0 ïÆ £ STSclS -B» ** “* "PI un. 155 millimètre, à gronde cadence THOMAS FEMNCZ1. 

des Inconnus ont maculé d’ins- le tombeau des martyrs, qui est ches me dorment la parole ». mur- 

criptions plusieurs monuments, sa propriété. mure M. Genevolx avant de poe^ _ 

S lï A prodeu r-euT- GUna com me alfaii M“ ISOfiHI ! aUCUAe COntfam- [ Le CÜSCOUrS du Chef de I'Ét<lt 


4% * 

r-&nj>nr- 


dans la nuit du vendredi 11 au 


samedi 12 Juin. Le drapeau trico- 


1 Ba7u ce panthéon, plus dura- suffit à faire renaître l'espoir. En 


-w-irt-iN - 
_ > «fin tt 

a v caïm&s&sé pu ? 


anctens combattante, les suteiml SiâS;‘7 I ae 1-Etat 1,1 “î 61 *> maréchel déclaré M. Giscard d'Estaing. je lumston entre les soldats et leurs 

LüfitfSLTÏÏ’Sn &TS«MiiS M1 SSh2!?ii*A?SSS * 


rasez tout. » lies panneaux 


reoloct» i .J... 

Aa rotm 

TCrrrt totnüt As St. 


CS «a déportation érfeé an camp du Sïïïr'Er „ SSS . Lfin nation. I~) n ne vonvait, ce bu ta aie de Boumnes. de la me- a ffenstoe allemande d'avril Si, 

Etruthof, dans le Bas-Rhin, a été J en se «s^dse parviendra enfin 7(JUT - Tà. en dire plus et ne pouvait ration d'Orléans, de la bataille plus tard, affaibli par l'âae. ü a 

ont détroit psx un incendie criminel 4 s'organiser. le dire mien*.» de Valmy. de la bataille d'Austur- iti UKCti aux SfaiOmms et 


DANS I— E CADRE DE LEUR COMITE DIRECTEUR 


Les dirigeants socialistes ont amorcé 
une réflexion approfondie sur la défense 


aerenseur de Petam a aeciare, en . masse « temps jarre 

outre : s n faut souligner que le P J?J?f U ni Ç®“ r W* 8071 souvenir s’iden- 

chef de l'Etat, déclarant parler au Jf à J 1x1117 <W’en gardent les 

nom de la France, n’a porté ÇJJ8( f„ , ™ ça JÎ 1 g *? » 6a îK* /*■ combatta7lts Où ont servi sous 

“ res - van ^ - *■ 

DANS IA PRESSE QUOTIDIENNE ïJrf v U?Z%n al %rgis' t ïïi 

, -rrr te cm- K™ Xrâ " 


*ee U^aosMsl Attirai 
a bffsi& omet mm 
CK:r iJdeêà* sc pecr.- 
K OogOU dm» «M 
0 4 -aSéqtté ttfUtéttb i 
ü; pSÿiïiat^iawsBMaô 

loi e.".>r.ul^a üuni a 

uae-.-Uù Ti D tHlim l»* ' 


aàti tau *r- 

3Ï.S--T m««s Km 

• t» exie »e.iM»t »rt 


socuds au *â atw »« i » » 
pur M ttfSbtiaaStssbê 
paituçeia nui »«p(l 

wtî ÿà**,- E dont » n 


LE QUOTIDIEN DE PARIS . quantième anniversaire, et qui 


les' enseignements de tel “JBJ* £“L2 i'taLtaité ’dS' rorabata 0 /nSriSto 
Résistance. I venu vous dire tme se limaient les ncuofe* d’Fu- 


. , « H ÿ a, dans la oie et dans français habitera notre sol. ü se iïîïm qi t? 

Le oomlté directeur du parti gaullisme au sein du PB. limite mais au niveau départemental vkistoire. des choix terribles, sans souviendra de vous, de vos épreu- Sî#,!™ aprè * sombre 

socialiste, qui a siégé samedi sa capacité de lutte contre le Avant la prochaine rencontre « au nuances, entre l'héroïsme et Vab- res et de votre courage, faits de a fierai^ “ 

12 Juin, a consacré l’essentiel de retour à l’atlantisme. M. Philippe sommet » des dirigeants de l^mlon jectUm. Zi faut savoir ne pas se boue, de sang et de ténacité » ^ llt p na ^ ne se re - 

ses travaux & un débat sur la Machefert. en revanche, a repro- de la gauche, le 23 Juin. M. Estler tTtmv er. Les résistants Vont su. Anrès avnir r(mric * ‘ . conter 

défense nationale. A la demande ché aux membres de la minorité a laissé entendre que des convex- Et leur souvenir qu'il faut îe MMir» ^P. ris i e ré ? fc de » ocsi ici, enfin, que nous pou- 
de M. François Mtterraad. trois leur récupération du gaullisme, et sations auront lieu qui devraient entretenir, pas celui de Pétain et SitîSSS.rtî? Æv d .i U .i 0 , a , c0 7*l en ^ n4té i 

rapports ont été présentés, n s’est prononcé contre toute Idée permettre d’abouttr a un accord, pas davantage les deux à lu fois. Î^L f â i eu f / e P rl ^ es le ‘ effort commun, la fraternité sont 

M. Charlœ Heniu a développé les d'une France neutraliste. , I* «mit* directeur a également car ils sont irréconcaiables. (.J ? rance \ e™*™ 

idées déjà exposees dans VUntié M. François Mitterrand, qui n’a évoqué la relance des groupes de £« enseignements de la Résis- batam? ^ 

(.le Monde du 11 Juin). pas pris part à la discussion, a travail chargés d’actualiser le tance ont une valeur universelle. oataiae “ e noiTe histoire a repré- relies, combien profond, simple et 


istre sniâmÉ i 

emesi tfka 


Tout en soulignant « la conni- conclu en Indiquant qu'un rap- jwograimœ commun. A ce pro- n& ne doivent pas alimenter des 
tence de Valéry Giscard d'Estaing port Indicatif sur les questions P 08 - le P.& «luli^ie quil importe luttes partisanes ni servir aujour- 


vence de Valéry Giscard d'Estaing port Indicatif sur les questions P 03 * Le p.s. soqugne qm i importe luttes partisanes ni servir aufour- 

avec le Pentagone », U a noté que de défense sera présenté, en sep- «® * & pu séparer le principe d’hui à ceux qui se réclament 

i S’A y a changement dans la tembre, au comité directeur, n a oer, «a nonaiia a tionN ae leur d’elle pour remporter -un succès 

politique du président de la Répu- relevé que le contenu du pro- vomemi dém ocranque ». électoral, » 

blique. ü doit bien être entendu gramme commun sur ces questions • “• Sr” T (hichard ubcia.) 

que ni de Gaulle ni Georges Pom- est de plus en plus éloigné de ce du salariat du P.CJ*.. a ^ ' 

püm douaient, en vérité, qnitu qui m dit ou sein Au PB. mata d (SSS5S) mJSq! £ ROUGE = le général de Verdun 


inpourcux est le ressort de son -T^ -, 


CE QUE DE GAULLE 
AVAIT OIT EH 1966 


A l'hôte! de ville 


a-t-il affirmé, ü n'y a eu de poli- rester la loi .du parti. Seule une ïï|. Ta ïl x l <o U T a CO SSÎ»,târf« Sw-io 11 maréchal de Vlchv 

tique s tous azimuts» : la discus- convention nationale pourrait mo- «^_ e L d L ÜhïîSÏ d ® y ‘ 

sia n en cours au sein de la majo- difler les orientations du parti u f tes ufi «mciure des accords au B ^qu’ü soit encore plus clair 

rité revêt le caractère d’un règle- socialiste. Le premier secrétaire a général de Verdun nous 

ment de comptes. » néanmoins Invité les cadres du ruî H res élections municipales . obsbi odieux que le maréchal 

M. Jean-Pierre Chevènement, p_s. à poursuivre leur travail f V** pG1 !^L,2 a f de Vichy, qu’ü n'y a aucune rup - 

4'approfraS^semenL SSÜ: 


LES TROIS GRANDES NÉCESSITÉS 
DE IA FRANCE 


oi'.eræx* ftiNgr 
«U9Bâr;tt''|fÉfki 
î: or «W' i 
M. GSWB*___ 


Dans sa réponse à l’allocution 
de M. André Beaugultte, maire de 
Verdun. M. Giscard d'Estaing 


pour objectif d'empêcher la gau- « J ar m ; n nrî»ûc ! ™iîS*"L l “ Pétain de Verdun était déjà lui - r c ^"- , V. a !“ ro . ao , r&Re raena 

che de parvenir au pouvoir. B a Cf I CXpfBSSÎWl flftS RlinOntÈS parti communiste sa faste place m fy Tte \ e fusilleur des mutins de ! e ® ar whai Peuin a des dêfeu- 

souhaité que la gauche privilégie dans le conseil municipal ? Cela jgtj ceux au i. entendant ,aflecs , condanuubic^. i» glaire 

HndépenSioe national sans Le matin, JÿST F’ïï 1 "* convenable nl occep- véc j{ 0 de ta révolution russe. que ;, .=»» Plus tôt, n 

exclure la possibilité d’une défense Uftes s étatent préoccupés de défi- table. » mirent crosse en l’air et voulurent ava '^, act,ulsp n Verdun, pais 


’SlSS? nnit ' ( de Tun à l'entré Le Pétain 
de Verdun fut le complice actif 
a essayer <C Obtenir les voix com - w», bourreaux nazis. Mais le 


à mille cent trente-trois ans. Je 
Parler du traité de Verdun. 
CeLe histoire, pour Verdun, a 


■utiè' tàSKtiXMU&Zt 
lie bmS'ÜSS® 


européenne et U u, une nouvelle tar un eeode de bonne oonduite... 
lois, préconisé de tendre la main pour régler les rapports entre la 
aux gaullistes. majorité et la minorité du paru. 

Enfin. M. Robert Pontiiion. M. Gérard Jaquet, avait été 
membre du secrétariat du PB. a chargé de mettre, au point ce 
noté que des changements sont document qui précise; par erem- 


« L'HUMANITÉ » : qi 
cherchent les socialistes? 


arons le sentiment de ce que sont 


rêputôciBà» 
MlSîriSfc* 
^VaiKÉ*. ü»* 
E CM-tlJUt*. 


intervenus dans l’OTAN et qu’m 


René Andrieu note dans fRu- 


L'HUMANITE » use apologie ) 
assez indécente. 

i Sous prétexte de commémo- s J*?té i 


assurer elle-même, de façon indé- 
effort écrasant pour la pendante, sa sécurité. Tel est le 
..m - combattants, texte des dispositions que le gou- 


rupture de la parité des forces PU les courants, voire les « sous- manllû du 14 Juin à propos du rer le soixantième anniversaire France, pour nos combattants, texte des dispositions ave le aou- 

avec celles des membres du pacte courants» du parti ne pourront débat sur la défense engagé au de ta bataille de Verdun, M. Gis- Pour leurs chefs. Pour la France : vemement a proposées au Parle- 

de Varsovie peut-être constatée, ce avoir qu'un caractère strictement sein du PS.: card d’Estaing s’est efforcé hier soixante-cinq divisions sur les qua- ment et qui ont été adoptées, je 

qui place l’Europe en situation interne et ne devront pas donner « ce qui frappé IMM. Charles de justifier la politique d’inté- tfc-vingt-quince qui constituent le note, par plus de 60 Tr des suf- 


TCè noqvvBtr 

^tbüAxte. M. 


contradiction I français, ü s’est Uvrê à i 


dans l'OTAN, où les paroles cor- pensée devienne « un. parti dans alors que la défense nucléaire - („) 

res pondent de nouveau aux faits. le parti». Toutes les initiatives B tous azimuts » n'aurait jamais 

Dans le coure du débat, M. Mi- publiques de ces courants sont été une réalité. 

ebel Rocard a noté que les ris- donc soumises à l'autorisation » On se soum'enf qu'à l'époque 


■7r- «/M* 7 , année 191 fi. c'est-à-dire dont elle entendait assumer ellc- 
“V blesses et 163 000 tués ou même sa sécurité. 
îiS# i ('"• ^°? T , nos combat- » La deuxième préoccupation : 
tants f-j ; jamais les qualités de la France actuelle est celle de la 
^^upe du peuple français . de ce paix, et notamment de la paix en 


ehel Rocard a note que les ns- Q onc » On se soumens qua l’époque arma peuple auquel ie m'adresse Europe. Cet ancien peuple guer- 

ques de conflits armes restent préalable du bureau exécutif (au du générai de Gaulle, pourtant. • Le congrès de U Union natta- devant vous parce que je le reprê- rier que nous sommes est devenu 

réels et il a invité les dirigeants s«n auquel la minorité est repre- les socialistes affirmaient leur nale des évadés de guerre et pas- sente, parce que je le connais et un peuple pacifique et animé 


A3KcjîS«S,pt!àW 
££r sce iaâj0tâ 
es aseonLANjLJb 
pcw les daaqkn 


sooaustes a mecuter une aeciara- «s* i noaiuue a sa politique extérieure seun s’est tenu les 11 et 12 juin < f ue I e te cobiprcniis, n’onf clé d'une colonie de paix. Ce oui fl 

tlon de M. Carter, candidat démo- Ces dispositions ont été adoptées qu’ils estimaient anti-atlantique, à Toulouse. M. Ben nebarek. dlrec- «wsi éclatantes et aussi anony- été accompli au cours des d cr- 

crate & la présidence des Etats- à l’unanimité, les minoritaires du Alors quel objectif poursuivent- teur du cabinet du secrétaire mes. (y.) nières années pour annuler et 


cain était directement menacé. i e problème de l’expression de la Gaulle et dont nous avions souli - la loi sur la retraite anticipée en «oms à la bataille de Verdun, ciftque. doit être préservé et pro- 

M. Rocard en a conclu que seule minorité au sein du partL gné en son temps le caractère faveur des anciens prisonniers de ■•offre, parce qu'il o compris la lonqc. » 

la dissuasion nucléaire française M. Pierre Bérégovoy a. d’autre positif ? Chercteraient-tls à cM- guerre qui sera prochainement née esstte de tenir d tout pnx sur Troisième nécessité : u C'est 
peut être crédible en Europe. part, rendu compte des travaux nünuer la portée de la nouvelle applicable aux évadés et la créa- ta rive droite de la Meuse et qu'il que cette France si ancienne ne 

M. Didier Motchane. animateur du comité de liaison de ja gauche oi^tattan^jsumperjespérus tl on d vnstatutdes SitafEîJ -i'°'£ , %Â- par ?, e W’Ü a veut pas être la France duconser- 


«is. - 
•"•i- Ce -ont 
•*Vi QtelSÎWB „ 

•--- »ié<Ü!aî5«> 


du CERES s'est indigné que le (te Monde daté 13-14 juin). En et à désarmer les critiques qui guerre avec délivrance d'une maintenu sa décision d'altaqueT vatisme et de l’immobilisme. Elie 

P.S. pulsse‘ garder le silence sur ce qui concerne les élections mu- montent contre M. Gisaird d'Es- curie officielle **““{“ Somme, alors que les est parfaitement décidée à den- 
te récentes déclarations du prési- nlcipaies. M. Claude Estler. porte- taing ? Quelles que soient leurs M. Rene PTM£d a été reélu pour combats se poursuivent à Ver - mr un grand pays moderne. C'est 

dent de la RèûUbllaue et du gêné- parole du P.S., a précisé que sa motivations, c'est bien a ce ri- la ringt-dcyxltoie fois consécutive ton ; et parce qu’ü choisit le sens du mandat quelle m'a 

TalMêrv et a souligné que la ibrination reste attachée à la sultat qu’aboutit, inévitablement, président de l'Union nationale des Pétain pour conduire le combat, confié c'est te sens de la mis- 

dîn Si anti- recherche de l'union la plus large leur position. 3 évadés de guerre et passeurs. » Sa nomination, le 25 février, sionquerac^mpUratt 


persistance d’un certain anti- 


v>* \ikS-£> 






IÜIevero, ,. . 
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LE CONSEIL- NA TIONAL DU C. N. I. P. 

Les indépendants sont de plus en plus méfiants 
à l’égard des giscardiens et des réformes 
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POLITIQUE 

S'ADRESSANT AUX CADRES DU MOUVEMENT 

MM. Chirac et Guéna appellent 1U.D.B. 
à demeurer unie et loyale 


Les débats du conseil national du CLNXP. 
ont témoigné une fois de plus de la difficulté 
qu’a la ■ famille des indépendants » à refaire 
son unité. Depuis 1970. de nombreuses tenta- 
tives ont eu lieu pour effacer les conséquences 
de la rupture survenue en 1962 entre les amis 
de M_ Camille Laure ns et ceux de M. Giscard 
d’Estaïng (alors divisés sur l'attitude à adopter 
vis-à-vis du général de Gaulle). 


mieux réussir que les précédentes. Les délégués 
présents à Joinville ont abondamment critiqué 
les républicains indépendants, auxquels üs sont 
pourtant liés officiellement depuis un an. Üs 
ont aussi manifesté une nette volonté d’indé- 
pendance, quand ce ne Tut pas le désir d’entrer 
dans I' « opposition >. Une opposition qui ne 
pourrait être que de droite. Les membres du 
C.NJJ». n'ont pas craint, en effet, d'apparaître 
comme l’alie de la majorité la plus méfiante 


M. Jacques Chirac a fait, sa- 
medi 12 juin, une brève appari- 


rouler, selon loi, les 13 et 20 mais 


tkm devant les cadres de 1TJ.D.R. tifs essentiels pour VU J) JL et 
réunis à huis clos, au nombre de pour Ut pérennité de la V Répu- 
neuf cents, dans un hôtel du blique. b 

quartier Montparnasse. Le pre- Evoquant les déclarations du 
mler ministre leur a notamment général Méry sur la 
demandé de c rester unis et soli- u. Guéna a estimé : « JJ n’y a 
daires » et d’affirmer leur pas de changement fondamental 
« loyauté envers les institutions, mais on peut se poser des 
la majorité et le président de la questions et 0 y a une adoration 


national des Indépendants et 
paysans a siégé, samedi 12 et 
dimanche 13 juin, à Jolnvflle-le- 
pont La première journée a été 
marquée par le rapport d'activité 
de M. Camille Laure ns. secrétaire 
général, ancien ministre, et par 


A l'Issue de cette réunion, 
M. Yves Guéna, secrétaire général 
de l'UJJJL, a indiqué : 

« Chaque fois que les mouve- 
ments de la majorité se partent 


nouvelle des choses. » H a ajouté : 


? entn ; Cialisme giscardien » préconisé l'opposition avec V espoir de re- des coups entre eux, ce sont des 
ircan 11 & d 1fiéjJ? d samedi* 1 ^*2 6 f Q V ' m ... ' paT CÉ ?*S ! ?“_ théoriciens cueOUr les suffrages des libéraux l points pour les adversaires de la 


tiques que postule [ce socialisme 
giscardien] en vue de charmer la 
gauche, constituent une trompe- 


mécontents. » majorité. 

L’adoption de la mntinn finale » Sans une UJ)Jl. unie et puis- 
a donné lieu à quelques difflcul- santé, la majorité ne remportera 
tés. Une minorité composée de pas aux prochaines élections légis- 


réseroes qui marquent notre vigi- 


Un spieudo rendez-vous 


vante : « Le conseil national du 


latines. Ceux qui croient gagner M. Gorges Marchais, secrétaire 
ces élections avec une UJ>JL général du P.C., M. Guéna l’a 
moins forte, ceux qui parlent de traité de « pseudo rendez-vous 
rééquilibrage de la majorité, se historique ». ajoutant : 


— — . . — . — r .~ tient d'éléments proportionnels » 

avoir espéré que a le tour de pre- dans i e mode de scrutin. 
sidencen de M. Bertrand Motte n . . „ 

(la confédération est présidée, en , Dimanche matin, après 1 exposé 
alternance, par un responsable de *1® **■ Ra^ond Bourglne, prési- 
■ - — — - dent du C.NJU?. de Paris, les 


de croisière souftaüabie ». i e 
secrétaire général a ajouté : «Au 
passif, ü faut bien inscrire la 
discrétion extrême dans laquelle 
la confédération a jusqu'ici vécu. 
Eüe n'a eu aucune manifestation ‘ 
publique d'envergure. 

» Peut-être y gagnons-nous de 
ne point être entraînés dans le 
discrédit que suscitent certaines 
mesures maladroites de la majo- 
rité. mais le risque est en- 
core plus grand de confusion. 

A force de ne point entendre 
parler de CNJP, tous les indé- 
pendants , dans l'opinion du vul- 
gaire, sont étiquetés R.I. sans 
autre forme de procès. 3 

Le «socialisme giscardien» 

Après s’être Interroge sur ta 
cohésion des républicains indé- 
pendants. M. Laurens a noté : 


M. Jacques Fouchier, député des 


nombre d'insuffisances, mais ce 
n’est pas le CJfJJ 3 . qui dénoncera 
cet accord. Nous ne sommes pas 


: manifeste >, que dire du 


formations de la majorité à tra- 
vers le procès que leurs leaders 
respectifs se font entre eux. Alors 


que les centristes, et surtout les 
républicains indépendants, sont 
partisans, sinon d’un régime pré- 
sidentiel. dn moins d'une autorité 
renforcée de IL Giscard d’Estaing. 
l'attitude de leurs leaders tend à 
privilégier le rôle des partis. 


républicains indépendants, pro- 
posée par M. Jean Lecanuet. en 
étant dirigée contre TU.D.R.. 


élus contre cette coalition s'esti- 
meront libres de toute dette de 
reconnaissance envers le chef de 
l’Etat, et ils seront — .pour le 
coup — des éléments bien allo- 
gènes dans la future majorité 
présidentielle. L’hypothèse d'élec- 
tions primaires généralisées ne 


escouade superflue ; mais, outre 
que tes analyses politiques des 
préfets enregistrent en ce moment 
une poussée de TCJD.R. par rap- 
port à ses alliés, les a simu- 
lations» les plus pessimistes du 
ministère de l’Intérieur accorde- 
raient encore une bonne cen- 
taine d’élus au groupe gaulliste. 

Paradoxe aussi au sein de ce 
dernier. Mouvement présidentiel 
par vocation — l’UX>JEL a ete 


créée pour soutenir le général 
de Gaulle, chef de l’Etat. — par- 
ticulièrement attachée aux ins- 
titutions de la V* République au 
point de faire de leur observance 
une de ses a options fondamen- 
tales », l’UDJh en vient à se 
comporter comme ces « partis 
politiques de jadis ». si souvent 
dénoncés, afin de répliquer aux 
menaces de ses propres ailles. 
C’est pour riposter aux ambitions 
concurrentes des RX et des cen- 
tristes que M. Guéna, secrétaire 


condition de la création d'une 


en 1974. B L’accord s’est fait sur 
la formule : « Le conseil natio- 
nal du CN1P, évoquant son adhé- 
sion à la majorité libérale consti- 
tuée en 1974, entend exprimer les 
aspirations de nombreux Fran- 
çais attachés aux valeurs de 
liberté et de responsabilité.» □ a 
fallu, pour parvenir à cet accord, 
l'intervention de M. Camille Lau- 
rens. qui a souligné : « Il n’est 


a Quarante ou cinquante dé- 
putés UJ>JL de moins cela si- 
gnifie quarante ou cinquante 


sommes. » Dans son discours de 
clôture, M. Bertrand Motte, prési- 
dent de la formation, a estimé 
que c r éclatement de la majorité 


1 députés de gauche de plus. Sans 
1 une U J) JL forte, je crains que les 
! institutions ne soient très rapi- 
dement en cause, que l’on 
retombe dans les délices et les 
poisons des républiques anté- 
rieures. Enfin, sans cette DJ) JL 
forte, U manquerait cette senti- 
nelle avancée qui doit veiller sur 
notre indépendance nationale. 
C'est dire que nous avons cons- 
cience du rôle que nous avons 
à jouer. LU J) JL doit conjuguer 
la loyauté au président avec sa 


traité de « pseudo rendez-vous 
historique », ajoutant : 

« C’est une espèce de bouffon- 
nerie électorale. H y avait là dix 
maie communistes et une poignée 
d’observateurs chrétiens. 

» Cette opération se relie à toute 
une autre série d'opérations bap- 
tisées <t socialisme aux couleurs 


alliés, mais notre loyauté doit 
être payée de retour, et l'unité 
majoritaire ne doit pas souffrir 
de dérogations. 

» D'autre part , alors que les 
socialo - communistes condition- 
nent ta présence sur leurs listes 
à l'approbation publique du pro- 
gramme commun, ta majorité 
doit, estime VU J) JL, ouvrir ses 
listes à des personnalités apoli- 
tiques qui veulent simplement 
bien gérer leurs villes, en dehors 
de toute considération partisane. 

» De même, l’U J) JL a l’inten- 
tion de faire une large place aux 
jeunes et aux femmes. Celles-ci 
devant notamment pouvoir accé- 
der beaucoup plus nombreuses 
aux jonctions de maire. » 

A propos de l'Action ouvrière et 
professionnelle, qui compterait 
deux cents sections, l’Û.DJL se 
fixe comme objectif mille sections 
à la fin de l'année, et la réunion 
en janvier 1977 d'un rassemble- 
ment de quinze mille adhérents. 


comportât leurs promesses 3 la 
réalité des pays de FEst. Us n’arri- 


toyer. leur image de marque. C’est 
ainsi qu’après avoir mangé du 
curé, ils mangent avec les curés. » 
M. Antoine Rufenacht, secré- 
taire général adjoint chargé des 
élections, a évoqué les élections 
municipales qui devraient se dé- 


• M. Giscard d’Estaing, qui a 
reçu lundi matin 14 juin, des 


liste des médaillés militaires, la 
médaille d'or du mémorial de la 


midi avec MM. René Haby, mi- 


de -France, et Jacques Chirac, 


En ce qui concerne les réformes, *■ 
M. Fouchier a affirmé : a Elles 
ne doivent pas être un frein ' à 
l'économie. Adapter les textes aux 
mœurs est une affaire délicate. 
f-J Courir après les mœurs est 
une catastrophe qui peut mener 


Kiffer. député de la Moselle, a 
été longuement applaudi quand il 
a affirmé avoir trouvé dans le 
CNTP l'idéologie pour laquelle il 
se bat deouis deux ans et quand 
il a critiqué certains aspects de 
la politique gouvernementale. 

Les difficultés dans les rapports 
avec les républicains indépen- 
dants devaient être évoquées par 
M. Serge Dassault, qui a déclaré : 
«Le CNIP ne peut plus caution- 
ner la politique économique et 


1 :'r prochainement en publiant politique qui adopte les thèses 


socialistes. Tl doit se retirer dans 


Le premier ministre souhaiterait diriger 
nn gouvernement plus cohérent 

(Suite de la première page.) majorité présidentielle vraiment 
cohérente. 

j*js2Z£ «Æ pfejSsaja»"?. s 


le président de la République pour 
lui faire comprendre qulls ne 
devraient avoir avec lui aucune 
divergence ainsi que l'a souligné 
samedi 12 juin, M. Yves Guéna, 
n est vrai que depuis deux ans 
M. Giscard d*Estaing ne s’est 
Jamais adressé avec les mots qui 
auraient convenu à ceux qui, bon 
gré mal gré, constituaient son plus 
large soutien parlementaire et 
dont la disri oline, maintenue par 
M. Chirac, né s’est pas démentie. 
Cette attitude du chef de l’Etat 
a. semble-t-il, été inspirée moins 
par une quelconque rancune en- 
vers le parti de ses prédécesseurs 
que par la crainte de paraître 
encourager aux yeux de ses amis 
républicains indépendants et 
centristes, particulièrement sus- 
ceptibles. une résurrection de 

l'a Etat- U J3 JL ». 


rite nouvelle son aile la pi us 
orthodoxe, si certains UJ3JL 
rêvent encore d'une cure d’op pô- 


les préoccupations des giscar- 
diens. 

Ce sont là quelques-unes des 
questions qui se posent, des 
réflexions qui s’échangent, des 
méditations qui se poursuivent et 
se poursuivront quelques semaines 
encore. Elles soulignent l'impor- 
tance dans le fonctionnement des 
institutions de la coopération 
entre l’Elysée et Matignon, à 
condition que les deux hommes 
qui y siègent — et leurs entou- 


peut trouver son équilibre et son 
originalité. L'éventuel remanie- 
ment du gouvernement pourrait 
être édifiant à cet égard. 






... je reve qne mes poésies soient imprimées 
dans des conlenrs différentes : les 7 couleurs 
qui exaltent mon inspiration. ’’ 


Voici e nfi n toute l’œuvre 
de Paul Verlaine dans l’édition que 
rêvait de réaliser le poète lui-même. 


Il passe des journées entières dans de misérables bistrots, attablé devant 
un verre d’absinthe qu'il tient d’une main tremblante. H est à la limite de 
la déchéance humaine, au fond du désespoir. Pourtant, chacun est 
d’accord pour reconnaître en lui le plus grand poète de son temps. - 
Il n’a que 52 ans, mais il a trop souffert par les hommes, par les femmes et 
par lui-même. II gît sur son lit de douleur, dans une chambre vide. C’est 
seulement à la veille de sa mort qu’il sera couronné « prince des poètes ». 

Le prince des poètes est monrant. 

Il quitte ce monde complètement dépouillé. Quelques jouis avant de 
mourir, il avait dit à un ami : « J'ai fait on rêve. J’ai rêvé que mes poésies 
étaient imprimées ai différentes couleurs, couloirs qui m'enchantent et me 
troublent : les sept couleurs qui ont, durant toute ma vie, exalté mou 

Oui, Verlaine avait rêvé que ses poésies seraient lues dans les sept cou- 
leurs qui avaient hanté et charmé son âme de poète : 
le noir : couleur de la mrït avec ses charmes, ses vices, son désespoir, le 
maure : couleur de la tendresse et de la mélancolie dé son enfanc e, le rouge : 
couleur de 'exaltation, de la pasdon , de l'obsession, le vert : couleur de cette 
boisson adorée et haie, la Fée Absinthe, Vorange : couloir dn soleil qui 
éblouit et change l’âme meurtrie, le gris : couleur de l’emml, de la solitude, 
de l'attente sans espoir, et enfin le bleu : coolenr de ht gaieté et des rires 
d'enfants. 

Verlaine n’a pas vu son rêve se réaliser. On le trouvera, inanimé quelques 
jouis après, sur un misérable grabat. Q était mort de déchéance, de rêves 
non accomplis, de trop d'illusions et d’une trop grande misère. 

Nous avons enfin réalisé le rêve Je Verlaine. 

Pour ce 80 ® anni versaire de la mort du grand poète, Jean de Bonnot a 
voulu réaliser l’édition complète de Paul Verlaine, en sept volumes, telle 
qu'il rêvait de la voir publier : chacun des sept volumes imprimé dans une 
couleur diffamte. 

C'est un hommage que nous avons voulu rendre, par cette édition si - 
exceptionnelle, à ce grand poète qui fut à la fois génie accompli et poète 
maudit, tantôt exaltant, tantôt ignoble-. 

Edition remarquable par l'originalité de l’impression en sept couleurs et 
par l’appareil iconographique : plus de 225 illustrations d’artistes de 
l’époque de l’auteur. Edition remarquable par la reliure en peau de mou- 


ton couleur tabac au décor « fin de siècle », sans le moindre défaut, 
décorée avec des fera gravés à ta main. Edition remarquable par le choix 
des caractères, tes tranchefiles, le signet, les pages de garde... Rien ne vient 
troubler le plaisir raffiné de l’amateur. 

Pour apprécier, sans engagement de votre part, la qualité exceptionnelle 
du travail, il vous suffit de me demander le premier des sept volumes in 
octavo (14 X 21 cm) de cette édition du 80 e anniversaire. Vous aurez dix 
jouis pour examiner à loisir ce premier tome. S’il ne vous convient pas, 
vous me le renvoyez et nous n’en parlons plus. 

Au contraire, ri ce premier volume vous convient, vous me réglez te prix 
indiqué sur ce bon d’examen gratuit. Vous recevrez les autres tomes & la 
ca ri ent» d'un par mois et tons au même prix, formellement garanti par 
cette souscription, quelles que soient les hausses en cours. 

* 2 «C* 

: BON D’EXAMEN GRATUIT 

• (1 envoyer à Jean de Bonnot, 7,‘ Fg Saint-Honoré 75392 Paris Cédex 08} 

• J'accepte de recevoir, en vision, le premier tome de l’édition 

• complète de l’Œuvre Poétique de Paul Verlaine. 

• Si je décide de le conserver, je vous en réglerai Je montant, 

• soit 71,10 F seulement (+ 4,60 F pour participation aux frais 

• de port) et souscrirai ainsi aux 6 tomes suivants qui me seront 

• adressés à la cadence d'un par mois (an même prix), sans que 

• j'aie à les rédamer. 

“ Si je ne dérire pas le garder, je vous le retournerai sous 10 

• jours dans son emballage d'origine, et je ne vous devrai rien. 


rue 


code posta] Ville ... 

signature obligatoire •••• 


( 
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L'EXTRÊME DROITE A LA RECHERCHE D'UN AVENIR 


Dans son effort de renou- suivre cette tentative au-delà des WTT n* a La rivalité entre le Front na- groupée autour de l'hebdomadaire 

vellement et d'adaotation à élections à l’Assemblée nationale, /// — , flV&CtTË T.SPV «onal et te Parti des forces non- Aspects de ta France. EUe a suc- 

la vie nolltîoup r^mtamoo- lots desquelles le Front national Xxx* U V* tliftMJt/f Telles ne leur Interdit pas de cessivement perdu une partie de 

i-ÎSSÏSî HÎÏÏto «v avait obtenu des résultats très ■ ^ participer aux mêmes raanifes- sa branche étudiante, lorsque s’est 

aTT i uta «p" modestes. Un an plus tard. oar BERNARD BRI GOULE IX tâtions. La prudence les 7 Incite- constituée la Nouvelle Action fran- 

force à la fois d oublier cer- m. Le Pen devait poser sa can- - 530 U KI ^ WULC,A rait mêmej C'est ce qu’ils ont çalse. et certaines sections relati- 

taufâ de ses comportements didature à l’Elysée, dans le même > d bl les _4 d „ ri nn <. „ n «hàteau Hp la MaidpI dé J à fait à deus reprises, à pro- vement influentes de province, 

antérieurs et d entraîner le dessein que lœ autoœ repr&m- S SSn^îï^raLüf Etetfœ pos de la situation en Indochine, avec la création de la Fédération 

plus grand nombre possible tanta de formations • margl- diri UWo nt été renouve- en nlus c’est à la nolice elle- P uis P our Protester contre «le nationale des unions royalistes 

de F.?nçata â réagir contre nales. présent® an serutln : géants SIS, même qlk If PJJ? ffit ouvÏT terrorisme ronger en Espagne. provinciales. La fédération de 

les évolutions alarmantes mSt a Sort? Sb 5S. à raSnt Spel SuT'uuï tïï^- Dms certaines réglons du M10L. Provence et celle de Vendée-rofli- 

qn'elle croit déceler dans la S-ïœ» rajSeTi mleïïs gin- ter .^“SSenêd-^Æ^Îl g e .” p, “?Æ * ” m 'cSÎ “ï' £ï* “ .S 1 , KEÏÏ* 1 ™ 

vie nationale et internatio- infiuSsur les engagements sous- té 8 rer à la vie politique tradi- de manifestation qui doit être ^ l ^ a ^£ èe ’ °2 S£ÏÏmÎJS^Î*S“ 

SfVfu^^rTo^cï CTf “V ' T nTÏ 

“ °. JÏD remohO, .s,—,,, mettent actuellement un^Sn » l'explique son secrétaire générai. rePr«entints de ces deus lor- Chacun attire un bon millier de 


vie nationale et internatio- influer 
nale f- le Monde - des 12. cri ts pi 
13-14 luin). Cet effort, ce- second 
pendant, se heurte an mor- Là a 


mor- Là aussi, les résultats obtenus 2îiï e ï_SjSn U ' înlent ’ 


OBdemcnt qui demeuro la «B WSÆÏÏTiïHHS — "*“»■ 

règle parmi les différentes 2LÆ£??L 5“5 à ‘ a i?f u ™ Æ Tel ne semble pas être le cas 

formations gui la composent «&?“£, "Lj&s’"*. "KSJ ?J£ 


l’explique son secrétaire général. 
M. Pascal Gauchan, actuellement 
en congé de parti pour raisons 
militaires. 


Quant à la NAF, U est bien 


Le courant non - monarchiste pÜrtf’S* teMs^nolï nett * , de ., 1 “ P^tlque gouveme- 

rente domin é par d çua forma- IrtSf éç^f d SV?. ùj£ “ U 'S "SÏSi ‘tel 


La droite < design 


figurent les formations Issues de dirigeants, MM. Bertrand Renou- 


et Gérard Leclerc, elle s’est 


SS iJ , ft 2ï t B S5SS et le Pen pour participer, dès avant le rïm e u r s qui ont ratoimê “ slner le visage de l’extrême droite! tement, soit par u..c ..uau un gaucne. men que ren aient sepa- 

* „n constitution, à l'automne 1974. et ™ s ^ lr ^ davantage des ca- assez lointaine qui les écarte un & de nombreX débats récents! 

Le premier était, à 1 origine, un M- Giscard d'Estaing. Il 5 agis- commenté, depuis, sa prospérité, nons du style design que des peu dé l’extrême droite propre- dont celui sur l’avortement. Tout 


rassemblement de différentes per- sait principalement des « anciens » 


soit par une filiation gauche, bien que l’en aient sèpa- 
jtaine qui les écarte un rée de nombreux débats récents, 
'extrême droite propre- dont celui sur l’avortement. Tout 


animalités et petites organisations d' Ordre 'nouveau, mouvement Résolu à présenta un «sage nisni”» 1 l’a pu empêché de l-AÙhuS^ ré?ubi?tSine d ta SîStif d?“s-îSta! la' B Ncmre3e 

d extrême droite résolues à pré- dissous par le conseil des mi- moderniste de sa famille d’ori- faire appel à des personnalités libertés et le progrès, dont l’an- Action française s’est dét ac hée de 

parer ensemble l'échéance éleeto- rustres du 28 Juin 1973 et repré- gine, le Parti des forces nouvelles qui ne sont pas toutes, tant s’en cien candidat à la présidence de j a Restauration nationale parce 


J} - Action française s’est détachée de 


raie des législatives de 1973. C'est santé abondamment dans les a rompu avec le vocabulaire, et faut, de nouvelles venues dnne la 

M. Jean-Marie Le Peu qui en organismes dirigeants du Front même avec la pratique militante cette Isuaille politique : de L'i 

avait eu l'initiative et en avait national Depuis l’amère décep- particulièrement «musclée» qui M. François Brlgneau a M- Ro- de 


rompu avec le vocabulaire, et faut, de nouvelles venues dans la République est président à vie. mi'elle logeait celle-ci trop « nous- 

ime avec la pratique militante cette Isunille politique : de L'AJLU?. doit & la personnalité siéreuse » et que certains conflits 

rtlçuUèrement _« musclée» qui M. François Brlgneau\ M- Ro- de son chef à la fols de n'avoir depersonnes serabbUemtruidre la 


Seine (pcrajadlste puis indé- à ses fidèles par la défection Ses manifestations se déroulent l’écrivain Maurice Bardèche, qui d’avoir perdu 1 


cohabitation Insupportable à tel 


pendant) en a conservé la pré- puis la concurrence de cette ten- sous la protection d'un service fait de temps à autre une visite de ses dirigeants et militants, 
sidence lorsqu’il a décidé de pour- dance, le Front national s’est d'ordre bien entraîné (notamment de bon voisinage idéologique. Ceux-ci ont successivement fondé : 

l'Alliance républicaine lndépen- 

1 ' 1 - * — 1 1 dante et libérale, qui a dû. & la 


tel de ses fondateurs. Les 


HANOS 
CLES EN M1 


L’Irlande peut vous faire gagner douze mois dans la mise eu mute de votre nouvelle usine. 

Une usine neuve, située sur un emplacement industriel de premier choix et prête à recevoir immé- 
diatement vos machines peut résoudre votre problème. 


L'Irlande béoéfFrie depms vingt ans <Tun des 


x de croissance industrielle les plus élevés 


du Marché Commua. 

L’attitude favorable à la libre entreprise mani- 
festée tant parle gouvernement que par les 
partis représentés au Parlement, en est ia 
principale raison. 


I/o pereeanel qaaKGé 

Vous trouverez sur place le personnel compé- 
tent à tous tes ni reaux de qualification dont 
vous pourrez avoir besoin : ouvriers spécialisés, 
techniciens et cadres. 

Les Irlandais bénéfïcienid’un niveau élevé de 
formation et souhaitent viveraeat contribuer 
au développement de leur économie. 


plus grande part du Revenu NalionaL 
L'I clande constitue à ce jour une structure 
d’accueil efficace pour plus de 600 entreprise 


tiquent de nombreux sports de plein-air. 


rapatrier vos bénéfices et votre capital & tout 


Des subventions iTinyesîbsment 
L’État Irlandais vous oflrife jusqu’à 50 S du 
montant de vos investissements en terrains, 
constructions, machines et autres immobili- 
sations. Vous n'aurez rien à rembourser, vous 
□e devrez aucun intérêt et le gouvernement 
vous laissera le contrôle absolu de votre 


Nos salaires et nos charges sociales comparati- m joie d> 

ventent plus faibles, abaisseront vos coûts üu nrnaam . a 

production et accroîtront d'autant la compé< gFPilRI IAUP D IRLaNDE 

u,i 'D« i « UNE TERRED'ACCUEIL POUR 
S3£l— _ VOTRE ENTREPRISE 


Ùn marché monétaire abordable 
Notre marché monétaire vous permettra de 
bénéficier (Ton financement bon marché. Cet 
avantage appréciable réduira d’autant la part 


Nos syndicats sont particulièrement concernés 
par les créations d’emplois et leurs représen- 
tants sont cxtrcmemCnt'Ctir-pIay' dans les 
négociations. 

Une infrastructure IminsfcricHe 
Bien que notre économie se soit développée à 
un ryttnre extrêmement rapide, nous pensons 
‘ qu’il nous reste encore du chemin à parcourir. 


Une procedure accélérée cl des formalités 
simplifiées vous garamisscnUa réduction des 
delais d’implantation d’une usine en Irlande. 
Votre société n‘a affaire qu’à un seul inter- 
locuteur: 

rUXA.- Irlande (Office du Développement 


iodcstrieile est résolument orientée vers 


Industriel) qui prend en charge l’ensemble des 
prubicmes que pose votre installation. 

Pour plus (T information, n’hésitez pas à 
contacter rrJXA. Mande, 45, me Pierre- 
Charron, 75008 Paris. -Téléphone 359.77.67 
Tclex:6®îl6- 


ÎV>J 


dante et libérale, qui a dû. & la 
suite d’un procès, se transformer 
en Centre Indépendant ; puis 
l’Action républicaine indépen- 


Avec la fleur de lys 


Même l’évolution de sa pro- 


pre famille politique trouve 


surtout Implantés dans le Nord, 


la région parisienne et certaines 


grandes villes comme Bordeaux. 

De nombreux autres groupes 
subsistent. Es sont en général 
constitués an ta or d’une person- 
nalité ou d’un militant particu- 
lièrement actif, comme l'Œuvre 


péché — comme la messe en 
français — ou trahison, telle 
l'attitude de ces nouveax mo- 
narchistes qui croient utile 


française, de M. Pierre Sldos. < 


M. Hubert Massol. Ce dernier est 


véritable altercation avec 
quelques-uns de ces redouta- 
bles modernistes , çu’fl ren- 


contre aussi parfois dans les 


de lui, en février 1973. lorsqu'il 
tente de transporter de lTle d’Yeu 
* Douaumont le cercueil de 


réunions royalistes auxquelles 


de la. France (ü n’a jamais 
pu se résoudre à dire simple- 
ment Aspects, comme toute 


dune publication. C’est 1? cas 
Par exemple, de la tendance' 
nationaliste - révolutionnaire des 
Cahiers europé en 5 (1) de 
M. François Duprat, proches du 


Front national et fort documentés Journal U n*ÿ 


sin les activités des différentes 
ex F ùm t e f, ° roit ^ du continent. 

fojiüore n’est pas toujours 


soutient quand même de son 
mieux, « parce qu'après ce 
Journal U n’y aura plus 


passent parfois en solidité la 


absent de ces groupes. C’est ainsi I P 1213 rigoureuse des analyses : 


par exemple, que l’un d' 


Nouvelle droite française, se fixe française à la criée fie terme 

P 0111 objectif d' « i7Ls- est faible), le dimanche, 

L ~' t f r doits chaque département avant guerre, il voyait sortir 

u?? magistrature parallèle » et de la Madeleine, vers midi . 

limite chacun de ses militants celui qui était alors le colla - 

r opposer, à titre personnel. boraleur de Charles Afaumis, 

aux décisions contraignantes des accompagné de son füs. Au- 


de télévision ». n est vrai qu’elle 
fournit à ces militants, a en rem- 
placement des papiers d’identité. 


do documents portant la men- 
tion : Etat français ». n faut 
préciser que ce mouvement a pour 


dirige aujourd’hui l’hebdoma- 
daire monarchiste. 

De ce temps-là. ü a conservé 
une fleur de lys à la bouton- 
mère. la nostalgie d’une ca - 


JîPiü'ÏÏ? 1 ' °“ tes noms, 

ont été évoques à plusieurs 
reprises lors de l’enquête sur le 




ta République est principale- 
ment dirigée par des voleurs, 
des assassins ou des tache s. 
et la certitude intacte d’avoir 
raison. Mais trop tard, ou 


de certains attentats commis 
contre des ressortissants ou orga- 
nismes algériens en France ln- 

SSSim- 8 ^ à - ^ t,fcre a “ 

reciame du vainqueur d’Abd Al- 


été gâchées ! Le jour revlen- 


Rahtn-m “ | ie ^JTai pas. » 

Le mouvement monarchiste de 

S C ^u I ?’1î 1 Sf e “hS S “5« .n-yaÿta nrnrtnoUta 


ta ÆMTsÆSS STS ^nLZnTélé^ucSIT^ 

amlSï Tta? Æté ronSiuï “ od , erèes "“e 3, IUP dans leur 
de faire adSettre alSi FraSJSI remlæ en M1Ise des «-“Huons du 
que la solution royaliste laSt oas ™“ UV T C I 1 monarchiste. C’est 
telle que les républiouef s SS î?" 5 ‘? oule ce o u ' espllque que. 
cesslres ont cherché A ]a faire l ar ?? u p3rtie de ia Nouvelle 
paraître. LA aurai, depâs quelqS âS’ïï, î^l'îï' î ‘i 11 é' c !a.'S n ,* 
temps, même chez les plus lltté- î?, n ^* ur \[ e Montie du 7 février), 
râlement c réactionnaires » te 50,1 surcout Pressée à la 

volonté d' adaptation au siècle est P our °rffaniser le « débat 

réelle. Tous ««ment que ta crS ÏÏJSShh appelalent 

économique a donné un regain ^ d ^‘tlatlve. 
d’actualité au slogan out Apm, Entre les principales formations 
rissalt, n y a quelques 4 années * pr^^lstes, les contacts sont long- 
« Le roi. pourquoi pas ? » * ÎITr np ® restés à peu près nuis. 

Pour le reste, les monarchistes x ré S 3ament d,un 

ne sont pas unanimes. Les léiflti- ^ - e ‘ l et d’un héritage 

mistes dénient au comte de Baris. q îf‘ ne 3001 mêmes pour 

héritier de la famille d’Orléans! S£ a £} 1 . ne - Dan « un récent ouvrage; 


! Je droit de prétendre au trône de **■ Gerard Leclerc ne déc rivait- il 
France, et soutiennent ia famille a “ R . a!itre Mourr w » 7 
de Bourbon. La mort de son chef . Ce Pendant. un Comité provisoire 
le duc d'Anjou et de Sésovle les de coordination des opérations 
a privés en mars 1975 de leur roya * lstes *COPCOR) vient de se 
prétendant, mais ils estiment que c P n£t | tuer à l'biitiative des sci s- 


, le fils aîné du disparu. Louis- ^ onrd stes de la NAF. Ses fonda- 
AJphonse. duc de Bourbon, doit Larmande. Carré et 

| prétendre au trône de France ^ Dr| scoD. ne désespèrent pas 


1 est fret contestée en Espagne où chlst ? s définir ensemble an 
réside habltueüement le duc — U î. pr ïï et de » et un plan 

a épousé en 1972 la petite-fille j'? 1 ??' 


du général Franco — et ou Ton co.“te de Paris quant à lui, 
| fait observer que Louis-Alphonse 5 de , dé [ ivrer aux ou 

I n’est pas « régnlcole » i c’est-à-dire «lîf dès brevets de moaar- 

| qu’t] n’habite pas le royaume ^ hl lT- e ’ D S arde sur ie rond da 

auquel 11 prétenaralt,. L’Intéressé Sî2 e ! “ r <K? U «“P 

I lui-même ne se hâte na* rl’a Ffîr a autres — un silence qui coin- 

mer cette prétention et s’inquiète! parfois la tâche des mlll- 

dlt-on. dé la faiblesse dSnt « ssurent « 

légitimiste en France derniers, sa qualité de * roi pour 

Les orléanistes, qui réclament t0US les França^ ». 

J accession du comte de Paris au FIN 


trône de France, sont fort par- 


tages quant au style à donner à • ERRATUM. — Une erreur 
leur action. typographique a déformé le titre 

La « vieille maison ». celle de la de première partie de l’enquête 
Restauration nationale, est re- de Bernard Brlgouletx sur « L'ex- 
— trême droite à la recherche d’un 

nadairS» C bp c, i r 2 LT J >p * e,Vs ibebdo- avenir » (Je AfoTtde du 12 juin). D 


j Restauration nationale, est 


modal ras), BP. 3. 765ao Lo Trait. fallait lire : I. — Oublier. 


fh éoloQf&ti&'' 


r Ci 9 • La rivalité entre le Front na- groupée autour de l'hebdomadaire 

__ fhW&é THKpr «onal et (e Parti des forces non- Aspects de ta France. Elle a suc- 

• M yeUes ne leur Interdit pas de cessivement perdu une partie de 

participer aux mêmes raanifes- sa branche étudiante, lorsque s’est 
oor BERNARD BRIGOULE1X tâtions. La prudence les 7 Incite- constituée la Nouvelle Action fran- 

pu Dcnivniw qmuuullia ^ m ème^. C’est ce qu’ils ont çâlse. et certaines sections relati- 

efforaé de combler l«vi<ta laissés un éhjUtahdè ^ mng Æ tffiSJSTSAfi ST S JSSfZ flESS 


1 J—’- rr, vx* m NM 

-r" fcfe-aw 

ms mm 

J». SW** 


'nJ** • . 

.■ TT- ’«C M *» 1 

aw j r iéj w - 

irtîî**» 


• -—.Th 

- y « 

.V BU 


t;îic 

.V’rcîiwfc* 



WRECTiUA GÉNÉRAI DÊS';«ÉfR 


- - --..t» «* fnMimlM 

• »> r» M i y nnotr «» 

■■■■j! 1 rg. hrnj. O— iwaié 

- 1 Tj»niwn«m fw» 

-■!- « I ni I i h NMl **. 


-itî'b ta frtHn l 
- lu. ta 


; — à t faji» wn rnltafc 0 f 

- .... 

• : -- -n «Mil |1»|l» 


:\ - NCIÈRB BQÉàRt i; 


- ?M> am Bn wita m a» ■ 

rap-tawN» U wé* MH 
• ;w « aUnM mh 
-- «»(«*« 




c i— — Mu ta 


jN:ABLE DES AOCATS 

Electrc-iqvcs iiwtortrWlN >l«nnjNMI 
:«uc htatamkntafâtahi 
’-i-tltrartawtaéitahutan 
’f-h’itat! Itatwfcéta ttata wr i 
« ra «ïiaMiraMMNI 


n «taN* 

■ 35 c-3 rnlcl»»». tanta «raté 


r-rai stafctaiMM 

: -ers :c ?rcncfié^« 

: tirz ic*urowrcM 


INGÉNIEUR 


^ction-uftfahtatata^cryMiîSiéi 

O’M.V.’-Ï ; .«f-erdclteM dta taqn » tataW 

Intan,.' . i‘ ’*• Pélcoehinta, l« wl ta. taNB lI 


il « r - c'- r, 1 ' 6 !a P-^talinn C ita nta ta» ■*. 

' ’ ’’ï- w ti eétaoppw CadMMMc 


-Ufw le rtateMta Mtatt, 

??i’i it la irahn-méntaiwH 

owqnnWikliM 


Ca Phmbraux 


■"■?érai.ta.Uf l N N ta N Mia ig 


5ÉNlcUR ^tCANlCiEfr 

^“* d ’ E ‘udeï_ U3 

Üizr -ïCCBica*. nÀ 


zis-L'.^ en r ®vïcj en cîîe 
f e !i M’-lible.d's 







RELIGION 


LE MONDE — |uin IV/o — r'c-ge ij 

ÉDUCATION 


Des théologiens laïcs pour l'Église de demain 


UN COLLOQUE INTERNATIONAL DE TERMINOLOGIE 


Liégé, dominicain, l’Unité d’en- 
seignément et de recherche de 
théologie et de sciences religieuses 


une licence et peut se prolonger 
par un doctorat 
Quelles sont les motivations de 
ces étudiants adultes et parfois 


Iri ri ép ^HftmTnPD f de cet ensei- 
gnement supérieur dont l’impor- 


susciter des réactions. Le bat de 
ces travaux n’est pas de «sécu- 
riser» le type de fol propre & 


TWff^rtnmlnïr^n ^ d ' im plus ou moins avancé? tance est évidente, mais qui De 




Harmoniser le niveau de leurs 
connaissances religieuses et de 
leurs connaissances profanes, pro- 


et tout particulièrement le cycle C 
réservé aux laïcs cl), il faut 
avoir présent à l'esprit, d'une 
part, le public Intéressé et. d’au- 
tre part, les méthodes de travail. 

Ordinairement, les étudiants 
théologie ns sont des Jeunes de 
sexe masculin se destinant à la 
prêtrise. A lUJSJEfc. de théologie 
de l’Institut catholique, 11 s’agit 
d'hommes et de femmes ayant 


dns, dentistes, banquiers, syndi- 
calistes, enseignants, documen- 
talistes, secrétaires, etc. Ces 
personnes ne sont pas, sauf excep- 
tion, en mal de vocation reli- 
gieuse, et n’ont pas l’intention de 
devenir des -enseignants ou des 
théologiens de métier. Le cycle 
des études dure sept ans, à rai- 
son de soixante heures par an, 
d’un week-end par trimestre et 
de trois heures de travaux tous 
les mois, ce qui permet à cha- 
cun de poursuivre ses activités 
professionnelles. H se ter min a par 


crée des problèmes spécifiques à 
notre temps, participer de très 
près à renseignement dispensé 
comme le leur permet leur matu- 
rité d’esprit et l’expérience hu- 
maine acquise par leur Insertion 
dans la société. 

Le cycle C utilise une méthode 
pluridisciplinaire et des « parcours 
intégrés » permettant d’avoir à 
toutes les étapes de la formation 
une vue synthétique des matières 
et des lieux de passage nécessaires 
à la compréhension des secteurs 


touche qu’une minorité de chré- 
tiens, il existe, en aval, diverses 
écoles de la foi dont le Monde 
a déjà parlé. Signalons en outre 
le Centre d’enseignement théo- 
logique à distance (C E D A D, 


colloque International, où seront L’APTERM travaille en liaison 


A l’Arbresle (Le Tourette, 
Bvreux 692101, le Centre domini- 
cain Sain t-D omini que édite 
« Cahiers » initiant à la théologie. 
Le cycle est de deux ans. Près de 
dix mille personnes sont touchées. 
Chaque mois est envoyé un docu- 


pràtiquement abordés tous tes 
problèmes posés par l'élaboration 
et l’emploi des terminologies scien- 


tifiques et te chniques. 

Les deux premières Journées de 
Terminologie 76 seront consacrées 


de normalisation (AFNOR), le 
Bureau national de l’informa-, 

tion scientifique et technique 

Les deux premières journées de (BJï-SXT.). l’institut de recher- 
- — - chas d’informatique et d’auto- 


correspondance à des chrétiens 


Hollande et l’Italie assurent la 


aux rapports entre terminologie matlque (TRIA), et avec les 
et traduction, et entre linguis- équipes u niver sitaires spécialisées 
tique et terminologie ; les deux dans la terminologie et la néo- 
suivant» à des échanges de vue logie. 

et d'information sur les «ban- Parmi les participants étran- 
ques » et les ■ réseaux » de terrai- gers au colloque des repcésen- 
no logie actuellement existants- A tants de l’ONU, de la Commis- 
i 'occasion du colloque, une pre- sïon des Communautés 
mi ère démonstration d ' inter- péennes, du Bureau fédér 
rogaüon directement par traductions à Ottawa, etc 
télé-informatique des banques de ... __ _ 

terminologie du Canada, d’Alle- SfLqrr-jÇ, 3 ?- fSfirtn 

magne fédérale, de Luxembourg & séances «Ttieruir 
(Communautés européennes) et 14 h. 30 dans la salle des N 
de France sera présentée aux par- tour Europe, Parla-la Défense. 


cents personnes,- hommes et 


distribuée rfang soixante pays. 
Enfin, le Centre de recherche 


femmes, laïcs pour la plupart théologique du Saul choir, 45 Ms, 


cycle C, suivi à ce Jour par plus 
de trois cents étudiants, qui 


situés dans la région parisienne, 
une quarantaine en province. 
Trois types de coaxs sont dispo- 
nibles : redécouverte du Credo ; 
introduction à la lecture biblique ; 
existence chrétienne et choix 


traductions à Ottawa, etc. 


14 h, 30 dans la salle des Nations. 


KriSSftiIff J - -M - **« minnlogie (AFTERMK dont il 


modèlent les méthodes de travail 


qu’un théologien -conseil étudie < 


foi et un type de théologie compléter leur information et de 


Tanagon (téL 707-41-65). 

HENRI FESQUET. 


création a été suscitée voici un a L'hôpital public coûte -t-Ü plus 
an par le haut comité de la cher que les cliniques privées ? » 
langue française, a pour premier paru en première édition du 
objectif d’inventorier, de rassem- Monde du 12 juin, le sous-titre 


rendez - voub par téléphone au secré- 
tariat de lo formation C, 222-41-80 
ou se présenter : 2X, rue d'Assas, 


hier et de diffuser les travaux de 
terminologie menés en France, 
nombreux mais dispersés et inor- 
ganisés ; et pour objectif à moyen 
terme, de préparer fa réalisation 
en France d’une banque de don- 


étalt « One réponse aux établis- 
sements lucratifs » comme le 
prouve le contenu de l’article, et 
non « Une réponse aux établisse- 
ments non lucratifs » comme cela 
a été publié par erreur. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL DES VENTES 


Un ïmporianl groupe de produits grand public alimentaires et non alimentaires (Chiffre 
d'affaires 650 millions), en développement rapide et continu recherche son Directeur Général 
des Ventes ^France (siège Pans). Cette fonction dépendant directement de !a Direction Géné- 
rale, comporte la direction et l’animation d’un très important et efficace ensemble de Directeurs 
Régionaux, Inspecteurs et Représentants, des responsabilités de clientèle au niveau le plus 
élevé impliquant de fréquents déplacements, une contribution essentielle à la définition des 
politiques commerciales de ['entreprise, la coordination nécessaire avec la Dlretfion Mar- 
keting. Ce poste convient à un candidat âgé d’au moins 38 ans et exige une formation de base 
supérieure (grande école commerciale, si possible), une expérience importante et confirmée 
de la direction des hommes et de la négociation, une personnalité de premier plan. Les candi- 
datures seront traitées avec la plus grande discrétion. Adresser C.V. détaitté à Paris. 

Réf. B/5553M 

AFFAIRES FINANCIÈRES EXPORT HO.OOOF 

Un important groupe industriel français exportant 40 % de ses productions (biens d’équi- 
pement Industriels) recherche le responsable du service financement à l’export a tion. Basé 
à Paris, il aura, au sein de la Direction Financière, la responsabilité de la recherche, de là 
négociation et de la gestion des financements propres aux différents contextes et opérations 
à l’exportation. Il représentera la société auprès des banques et organismes publics et inter- 
viendra à l’étranger en collaboration avec la Direction Commerciale. Ce poste convient ù 
Un cadre financier âgé d’au moins 30 ans, de formation supérieure, et disposant au minimum 
de 5 ans d'expérience acquise, soit au sein d'une Direction Financière internationale, soit dans 
dans la banque. H maîtrisera les modalités de crédit à l’exportation et aura si possible la 
pratique des montages financiers bancaires internationaux. La capacité de négocier en anglais 
est nécessaire. La rémunération annuelle, de l’ordre de 1 10.000 francs, sera fonction des 
capacités et de l’expérience présentées. Écrire à j.-P. CHABAUD a Paris. Réf. A/2437M 

RESPONSABLE DES ACHATS 100.000 F 

Electronique Industrielle — Notre client est une société française (400 personnes) .leader 
sur son marché, spécialisée dans les applications de l'électronique aux semi-conducteurs de 
puissance. Cette société recherche dans le cadre de son expansion le Chef de son service Achats. 
Basé près de Versailles et rattaché au Directeur de la Production, ce cadre de haut niveau aura 
pour mission de mettre en place {'organisation et (es procédures de son service, dans ie cadre 
d’une structure achats centralisée. Il devra faciliter les liaisons avec les approvisionnements 
au niveau de chacune des trois unités de production. A la tête d’une équipe d*achefeurs, il ' 
négociera tous les contrats fournisseurs (35 millions de francs par an). Il sera directement 
responsable de l’achat des composants et supervisera les achats des autres matériels électriques. 

Il devra être capable de former son équipe et de programmer son travail. Le poste convient 
à un homme de 35 ans minimum, formé à l'École Supérieure d ‘Approvisionnement ou ayant 
acquis, dans un grand groupe, des méthodes d’achat rigoureuses. Son expérience sera orien- 
tée en priorité vers le marché des composants, qu’il devra bien connaître tant en France qu’à 
l'étranger. Les candidatures seront traitées confidentiellement par J.-N. CRÉTÉ à Paris. 

Réf. A/2433M 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 80.000 F 

Régulation —La filiale française d'un important groupe Industriel d’origine anglo-saxonne, 
fabriquant et commercialisant des équipements industriels utilisés dans de nombreux secteurs 
d’activité (chimie, pétrochimie, marine, industrie papetière et alimentaire-.). recherche un 
Ingénieur Technico-Commercial pour son siège situé dans la proche banlieue Est de Paris. 
Rendant compte à la Direction Générale de la filiale et en liaison directe avec la maison-mère, 

U aura à implanter et développer l’activité Régulation sur ie marché français. Sa première 
mission consistera à pénétrer ce marché par une prospection systématique auprès des industries 
concernées, à assurer la rentabilité des ventes et à veiller à l'optimisation du service après- 
vente. Il aura l’appui de la maison-mère pour les études de prix, les spécifications techniques 
et le suivi des commandes ainsi que celui de la filiale pour tous les autres domaines. La réussite 
à une fonction dont il assumera le démarrage ramènerait, à terme, à créer et structurer une 
future division dont il aurait la responsabilité. Ce poste conviendrait à un cadre, niveau BTS 
ou ingénieur, âgé d’au moins 30 ans et ayant acquis une expérience confirmée de fa vente au 
sein d’une entreprise industrielle de régulation ou d’instrumentation. La pratique courante 
de l’anglais est impérative. La rémunération annuelle dé départ sera de l’ordre de 80.000 francs. 
Ce poste exige de nombreux déplacements sur tout le territoire français. A cet effet, une voiture 
de fonction sera mise à sa disposition. Écrire à G. RAYNAUD à Paris. Réf. A/2436M 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN Lille 

Bureaux d’Etudeâ — Un puissant groupe de renommée Internationale spécialisé dans 
la construction mécanique, recherche pour ses bureaux d’études installés à Lille, un Ingénieur 
Mécanicien. Il participera, après formation complémentaire éventuelle, à la conception et à 
l’amélioration de matériels industriels complexes. Il pourra être amené à pratiquer l'analyse 
de la valeur pour optimiser les coûts de fabrication de ces matériels, et à participer à leurs 
essais et mises en routes en clientèle. Nous recherchons un jeune ingénieur AM, IDN ou équi- 
valent disposant, si possible, d’une première expérience de bureaux d’études. La connaissance 
de l’anglais serait appréciée. La rémunération annuelle de départ sera fonction de l'acquis. 
Les perspectives de carrière sont particulièrement Intéressantes. Écrire à S. BOSSUT à Croix. 


DIRECTEUR EXPLOITATION 130.000 F 

Une importante soditâ française spécialisée dans la maintenance et l’Installation d’appareil- 
lages mécaniques, électriques et électroniques sur la totalité du territoire national recherche 
- un Directeur d'Exploitation. Sous l’autorité du Directeur Général et en étroite collaboration 
avec les Directions Jonctionnelles, il aura pour mission de gérer et d’animer, par l'intermédiaire 
des responsables régionaux, un effectif de 600 personnes, un parc de 400 véhicules et d’impor- 
tants moyens; pour cela. Il s'appuiera sur un contrôle de gestion bien établi. Son rôle consistera, 
outre la coordination de ces centres, à améliorer en permanence les méthodes de travail 
afin d’optimiser les prestations fournies à la dientèle dans une optique qualité, coût et délai. 
Ce poste de haut niveau conviendrait à un candidat de formation supérieure, âgé d'au moins 
40 ans. ayant acquis une solide expérience de l'animation et de la gestion d’un Important ser- 
vice de maintenance de biens d'équipements méfiant en œuvre fes techniques prédtées ou 
bien de la coordination de chantiers. Le contexte industriel dans lequel ce candidat aura évolué 
sera du type : pétrolier, pêri-Informatique, travaux publics, etc... La rémunération annuelle, 
de l’ordre de 130.000 francs, sera fonction de l’expérience acquise. Ce poste basé à Paris 
nécessite de fréquents déplacements en province. Une Importante période de formation est 
prévue. Écrire à J.-L PARICHON à Paris Réf. A/2434M 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Région Parisienne 


Un Important groupe International, en expansion continue, spécialisé dans la production et 
l’application de produits destinés à une vaste gamme d’applications industrielles liées à la 
chimie (emballage, caoutchouc et produits non tissés) recherche pour sa filiale française, 
située à f 00 km à i'Ouesf de Paris, un Directeur Générai. Assisté d'une équipe de collaborateurs 
qualifiés, il sera chargé d’animer les activités commerciales et de production dans le cadre 
d’une gestion par objectifs. Ce poste convient à un candidat âgé d’au moins 35 ans, de for- 
mation supérieure technique, ayant déjà acquis une expérience similaire dans la direction 
d’une moyenne entreprise industrielle. Il devra faire preuve d’esprit d’entreprise et aura l’habî- 
. fude de la gestion et de ranimation d’une équipe. En raison de l'activité Internationale du 
groupe, de bonnes connaissances de l’anglais et, si possible, de l’allemand sont indispensables. 
A la rémunération annuelle de départ, qui sera fonction de l'importance du poste et basée en 
partie sur les résultats, s’ajouteront de nombreux avantages. Ce poste offre, dans un domaine 
d’activités variées, de réelles possibilités d’évolution. Écrire à Paris. Réf. B/5552M 

CHEF DU PERSONNEL 100.000 F 

Une importante sodété industrielle recherche dans le cadre de l’implantation d’une nouvelle 
untié de production en région Est, un Chef du Personnel. Étroitement associé à là phase prépa- 
ratoire, Il participera, avec les différents services centraux, à la définition 'des caractéristiques 
et des besoins de cette unité sur le plan du personnel. Ensuite, Il prendra personnellement en 
charge la gestion du personnel : embauche, conditions de travail, formation, relations du 
travail, etc. Ce poste convient à un candidat âgé de 32 ans minimum, de formation supérieure, 
disposant d’une expérience aussi complète que possible de la fonction acquise, soit en tant 
qu’adfoint d’un Chef du Personnel d’une importante unité, soit en tant que responsable du 
personnel d’une usine. La connaissance des domaines tels que la formation, l’embauche, les 
conditions de travail, auront été acquises de préférence, en milieu Industriel. Le poste impli- 
que une résidence dans une ville universitaire de l’Est de la France, après un stage de plus 
d’un an à Paris. Écrire à J.-P. CHABAUD à Paris Réf.A/2397BM 


ASSISTANT DIRECTION COMMERCIALE 


RhSne-Alpes 


Caoutchouc industriel — PHOENIX S.A., un des teacters sur le marché des produits en 
caoutchouc destinés au grand public ainsi qu’à diverses Industries (bâtiment, administration, 
travaux publics, sidérurgie) recherche, pour sa division industrielle, un ingénieur commer- 
cial. Basé au siège, situé à 30 kilomètres de Lyon, sous fa responsabilité de fa Direction 
Commerciale, ce cadre aura pour mission d’assurer la promotion et les ventes d’un ensemble 
de produits aux applications variées. H conduira les négociations avec la dientèle, veillera 
aux actions de suivi et de recommandation à mener auprès des prescripteurs, enfin, IC 
apportera son soutien technico-commercial à l’ensemble de la force de vente. Ce poste 
convient à un jeune cadre (28 ans minimum), de formation supérieure, commerciale ou 
technique, disposant d’une expérience d’au moins 2 ans dans la vente de composants indus- 
triels. Etre disponible pour de fréquents déplacements de courte durée et pratiquer la langue 
allemande sont des impératifs. La rémunération sera lté au niveau d’expérience du candi- 
dat retenu. Ecrire à G. ANDR1EUX à Lyon. Réf. A/33B2M 


RESPONSABLE SERVICE JURIDIQUE Lyon 

BLACK & DECKER, n° I mondial de l'outillage électro-portatif, recherche pour son siège, 
soda! à DardtUy (10 km Nord Lyon), un cadre administratif. Sous l'autorité du Directeur 
Administratif e! Financier, il aura la responsabilité de tous les problèmes juridiques concernant 
la société et supervisera les services généraux du siège (courrier, gardiennage, etc...). 11 devra 
donc connaître et suivre la législation et' la réglementation en vigueur (droit des sociétés, 
prix, contrat s assurances, marques et brevets, etc...), négocier les contrats et assurer le contact 
avec les organismes spécialisés, if s’agît d’une position die responsabilité qui conviendrait à 
un candidat figé d’environ 28 ans, possédant un diplôme d’enseignement supérieur (licence 
en droit, sciences politiques ou équivalent) et ayant acquis une expérience administrative de 
quelques années dans un poste similaire. La connaissance de l’anglais serait appréciée. 
La rémunération sera fonction de l’expérience acquise. Écrire à A. RICHARD à Lyon, 

Réf. B/7030M 


Adresser C.V. détaillé en rappelant la référence sur /'enveloppe. Pour fes réf. A/, aucun renseignement ne sera transmis sans F accord préalable des candidats. Pour les réf. B/, les réponses seront 
transmises à notre client, sans être ouvertes à moins qu’elles ne soient adressées à notre "Service de Contrôle*’ iruBquant les nom des sociétés auxquelles elles ne doivent pas être eôjTurmiquéesh 

PA Conseiller de Direction SJL - 8, rue Bellini, 7574b Paris - Cedex 16 - Tel. 727-35-79 
9, rue Jacques-Moyron, 69006 Lyon - Tel. (78) 52-90-63 - 19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tel. (20) 7Z-52-25 
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EDUCATION 


Étatt-IW*- 


AU CONGRES D’AVIGNON 


le SNE-Sup étudie «les missions de renseignement supérieur 
et la fonction des enseignants > 


l’élection de M. Pierre Bootang à l’oniversité de Paris-IV 


,^s & ? e: 


rsoEffldf tk 


suscite des protestations 


-ic» des 

il Ci*-' 


Le premier * congrès d'étude » du Syndicat 
national de l’enseignement supérieur (SNE-Sup, 
affilié à la Fédération de V éducation nationale J, 
qui a commencé samedi 12 juin au centre univer- 
sitaire d’Avignon, pour s'achever lundi 14 juin, a 
réuni environ deux cents délégués sur le thème 
des émissions de ] 'enseignement supérieur, de sa 
place dans la société et de la fonction de ses 
enseignants». L’objectif du congrès est & étudier 


les aspects pédagogiques et culturels de la vie uni- 
versitaire parfois négligés par le syndicat. Neuf 
mûle neuf cent quatre-vingt-deux adhérents 
avaient acquitté leurs cotisations à la veille du 
congrès, mais les effectifs réels du syndicat sont 
évalués à dix mille cinq cents (sur quarante mille 
enseignants du supérieur), parmi lesquels 30 % 
de scientifiques. 25 % de littéraires et 16 % d’en- 
seignants des instituts universitaires de technologie. 


De «*■ *«** 


la chaleur ? L’absence de certains 


c ténors » des tendances « mino- 


Sup contre la réforme du second 


rltaires » ? Toujours est- il que 
le congrès d’Avignon a commencé 
dans une atmosphère nettement 
pi us paisible que celui de Paris 
en juin 1975- Les dirigeants de 
la tendance majoritaire Action 
syndicale i proche des communis- 
tes) Le reconnaissaient pour s’en 
réjouir. La guerre de procédure, 
à laquelle les minoritaires ont eu 


ML Nouacer. membre de la com- 
mission administrative du syn- 
dicat, de tendance Front unique 
ouvrier (trotskiste lambertiste 
comme ITINEF-Unité syndicale), 


qu’elle avait neutralisé la réforme 
elle- même tout en « assurant la 
continuité du service public ». 


C’est au SNE-Sup essentielle- 


ment, a-t-il déclaré, que Von doit 


le fait que cette année se ter- 


flt-il suspendre une seance du 
congrès pendant plusieurs mi- 
nutes parce qu'Un message de 


mf7iera avec des examens régu- f 


L'élection de af. Pierre Boutang, maître de 
conférences à l'université de Brest, m poste de 
maître de conférences de philosophie à Yunwer- 

sité de Parts- Sorbonne (Paris-IV), suscite de rives 
réactions chez certains umuersilafres et chercheurs. 
Une pétition, signée actuellement par une cen- 
taine de personnes, dénonce la procédure utilisée 
et le choix d'un militant monarchiste dont l'œuvre 
philosophique « se réduit à un seul ouvrage », qua- 
lifié de « pamphlet » par les signataires . Nous 
publions le texte de la pétition ainsi que la réponse 
que nous avons demandée à M. Boutang. 

Le conseil de V université de Paris-Sorbonne, 
siégeant en commission restreinte, a élu, le 19 mars. 
M. Pierre Boutang par onze voix contre six iplus 
un bulletin marqué d’une croix). Le conseil n’avait 
pas suivi les recommandations de la commission 
de spécialistes de l’université, qui aratt placé en 
tH te, dans la liste qu’elle avait établie , if. Claude 
Bruaire . maître de conférences à Tours, suivi dans 
l'ordre de MM. Nicolas Grimaldî et Boutang. Il 
y avait six autres candidats. Conformément à la 
loi d’orientation de 1968, un conseil d'université 
n'est pas tenu de suivre les propos il ton s de la 
commission de spécialistes. 


La nomination définitive de M. Boutang dépend 
du secrétaire d’Etat aux universités, qui n’a pas 
encore signé le décret de nomination. 

La logique de l'autonomie des universités porte 
en elle la constitution d’établissements cohérents 
sur le plan pédagogique, mais aussi sur celui de 
l’orientation politique ou idéologique de ses mem- 
bres. L’élection de ftf. Boutang à Paris- V et les 
réactions qu'elle suscite ne font que révéler une 
tendance inéluctable. Au-delà de la querelle insti- 
tutionnelle, la pétition hostile à M. Boutang crée 
un précédent dangereux. 


. • -r r.VttSSS»*»"* 
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Tenter d’empêcher la nomination d’un ensei- 
nant à Parts — personne ne l’avait jugée e scan- 
daleuse j> à Brest — pour des raisons partiellement 
politiques, c'est légitimer une réaction ultérieure 
et inverse C’est s’engager sur la voie de l’intolé- 
rance. dont on ne sache pas qu’elle soit la meil- 
leure manière de garantir — y compris pour les 
extrémistes — la liberté d’enseigner, de chercher 
ou de créer . C’est admettre déjà que, dans un autre 
régime, des interdictions professionnelles — comme 
on dit en Allemagne — soient rendues possibles 
par un rapport de forces. — Br. F. 



sauvent recours par le passé pour de s communistes) avait été la concerne « ïe blocage des carriè- 


af firme r leur présence 


La pétition du «coilège de philosophie» 


année, limitée. De rares 


conditions de travail, la pénurie 


Voici le texte de protestation Alors que le travail des êtu- philosophie) ; Jean souack (prares- 


que le bureau du congrès 


budgétaires des universités », etc. 
Le but de ce congrès d'étude 


étant néanmoins de prendre un 
peu de recul par rapport à 
l'actualité, une place importante 


contre l’élection de M. Bou- 
tang : 

les faits appellent un certain 


WM» * m ’KMPV 


l'Ecole des hautes études en 


“îffi £ deviennent vitaux et que la place 


été consacrée au râle culturel 


OUVERTURE D’UNE ENQUÊTE 
ADMINISTRATIVE 
A PROPOS D’UNE EPREUVE 
DU BACCALAURÉAT 


ont coutume de se compter, si q U0 peuvent jouer les universités 


en effet, se demander pour quelles 
raisons l’instance suprême de 
l’uni veisité qui, plus que toute 


diminuer, ces faits nous semblent 


EJ3.EJ5J5.1 : Jacques Dorrkla (profes- 
seur à l'ECOfe normale supérieure! s 
Lue Ferry (secrétaire du collège de 
philosophie) ; Michel Fichant 


de l’ancienne Sorbonne, a arrêté 


tatlon et congrès d’étude avait 


son choix sur une personnalité 
dont la carrière et l’activité cor- 
respondent apparemment si peu 


été prise à la majorité ds ednx 
tiers au congrès de Paris en Juin 
1975. Les délégués de la tendance 


Une enquête administrative a été Ecole émancipée (pour la plupart 


trotskistes de la Ligue commu- 


Loix-et-Cher après les plaintes de j 


quelques candidats concernant 


derniers ont, en effet, affirmé 


chef de centre du lycée Dessaignes 
de cette ville que des professeurs 
auraient, an coare d’é preuves de 


quée & Avignon en raison de l’am- 
pleur des lattes qui ont en lieu 
contre la réforme du second cycle. 
Us cuit évoqué aussi « le triompha^ 


délégué estimant qu'il convenait, 
pour lutter contre l’ « obscuran- 
tisme », d'affirmer hautement 
les vertus philosophiques du « ra- 
tionalisme et du positivisme ». 
M. Claude Mazurlc, ancien secré- 
taire général, a rejeté cette opi- 
nion, affirmant qu'il y avait « des 
limites à l’intervention du syn- 
dicat », et qu’il ne fallait pra- 


aux normes universitaires. Pierre 
Boutang. actif militant raaurras- 
sien, engagé dés ses armées de 
Jeunesse dans des organisations 


pratique la nécessité de rendre 
l'Université à sa finalité véritable. 
Le coilège de philosophie, signa - 


titre -assistant à l'université de 
ls-I) ; Philippe Forstmaxm (pri- 
ant du collège de philosophie.) ; 


sldent du collège de philosophie) ; 
François Furet i directeur d'études A 
l’E.H-E-S.S.) ; Louis-Léon G rate Loup 


(directeur du C.PJZ. de Parte) ; 


André Laits (professeur de lettres) 


supérieure au lycée de Clermont- 
Ferrand en 1940-1941, ville où il 
tenta de fonder un «ordre des 
amis du maréchal » destiné à 
propager les principes de Za 


tlon les personnes qui tiennent 
à exprimer leur inquiétude devant 
l’aggravation constante des mena- 
ces qui pèsent sur tout travail 
intellectuel et scientifique digue 




vers lté de Parte-IT) ; Mme Monique 
de Saint-Martin ; Alain Trousson 
(professeur de philosophie) ; Paul 


lisme » de la direction actuelle. 


comptabilité, qui avalent lien mer- 


credi 0 Juin, communiqué & 


accusant en outre celle-ci d’avoir 
abandonné en cours de route le 
mot d’ordre Initial d’ « abrogation 


étant là pour montrer que les I 


«essais de sabotage administra- 


par : MM, Miguel Abensour (pro- 
fesseur A l’unJverslté de Kelms) ; 
Jean-Michel Besnier (professeur de 


slté de Parls-I) ; MM. Jeun-Pierre 
Venumt (professeur au Collège de 
France) ; Pierre Vldal-Nsquet (dlrec- 


! la réforme du second cycle » 


i ne pas avoir fait circuler, 


syndicats eux-mémes se partagent 
parfois entre plusieurs courants 
théoriques bien tranchées ». 


LA RÉPONSE DE M. BOUTANG 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


Ce n’est, en effet, un secret 
pour personne qu'après 1945 11 
fut l’un des premiers à ressusci- 
ter la presse d’extrême droite, 
collaborant d’abord à Aspects de 


la France, puis fondant, en 1955. 



œuvre philosophique se réduit à 
un seul ouvrage il' Ontologie du 
secret, thèse de doctorat), si l'on 
excepte quelques articles et tra- 
ductions. Cette thèse elle-même, 
soutenue en janvier 1973, se carac- 
térise plus par le ton du pamphlet 
que par une analyse rigoureuse 
des textes et des problématiques : 
condamn er les positions psychana- 
lytiques parce que «contraires au 


Voici le texte de la réponse que vrage, peut-être avec de trop 
nous a remis Af. Boutang : hautes louanges. Pour les vivante, 

Deux questions sont posées par Je renvoie à l’article paru le 
ce texte, remarquable par l'mto- 8 juillet 1973 dans les colonnes 
1 cran ce et la haine vraiment du Monde sous la- signature de 
« cléricales »■ , t Jean Lacroix. 

Je ny répond qu'a contre- Les auteurs de la pétition insul- 
cœur. non sa ns dégoût. tent au demeurant le Jury de ma 

for ? e et ,* to thèse et son président M. Alqulè 
droit :il s agit de savoir si les qu j en a proclamé la valeur 

/ xi ryygg -f 1 j 1 ' ^ pamphlet ment encore 

vent sm vreja lettre et lespnt de lorsqu’il déclare qu’il s'agit d’un 
“J/" ®. sou ' unique ouvrage dans la discipline 


■^9 
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bon sens comme à la tradition 



judéo-chrétienne » (p. 38 1 ; dire 
que Kant, dans la Critique de la 
raison pure, a « tourné en rond » 
(p. 90), s accumulé les bizarre- 
ries * (p. 92) et les textes 
« vagues » fp. 495), frisant le 
« pathologique » (p. 93), voire le 
«comique» (p. 255) ; prétendre 


mettre airc nretelnn* ri-nnriÆr unlque OUVTa ë£ dans la discipline 
Safceur Lmsn^^bS d proprement philosophique 4 la- 

quÏÏ S^ni?elS C StoriîSte t où certains* 

aSuSai” “pSüanVMS 1 ';; pSfcHwSîtSdS ££*£ 

Se v ivemont £ d'articles philosophiques sinon 

S roi Sna S universitaires, dans les Journaux 

le moindre déhdàfc Sur JS"®* 


Aucun « conflit interne 


n'est soumis à Mme le secrétaire reieve une dernière diffama- 

d’Etat Universités *™ Æ“ e l’immense majorité de 

d’Mtfe ÎStmttaarmÆ sür Wj* » ml*» 


que Saussure et ses disciples teurs du pamphlet lé savent. 


tion. L’élection du 19 mars a été serait pour moi une tribune, une 
parfaitement régulière : les au- occasion de propagande, plutôt • 


I r’lfl l U pR L t 
de* 


philosophent de manière 


En I9l2,il fallait 15 heures pourfaire un Sheaffer. 
Depuis nous avons réussi à gagner 9 minutes. 


flechie» (p. 158) sont-ce là des 
indices de cette « patience du 
concept » sans laquelle l’exercice 
philosophique dégénère en dog- 
matisme vide et partisan? 


avouant qu’elie satisfait 


Ces gens-là me prennent, pour 
Pour conclure, le fait d’invoquer 


de la règle universitaire ». règle 'F ie adhesion d'ailleurs limités 
contre laquelle ils s'insurgent. dans le temps et précisée à l'œu- 
2) Quant aux attaques person- péchai Pétain, pour ln- 


tiSrtWrt «• «é» — 

•n put mt.'rnTrmmtjt 


La consécration académique de 
Pierre Boutang s'explique cepen- 
dant : Pierre Boutang est norma- 
lien, agrégé et docteur, et satls- 


col lègue dont on admet qu'il 


remplit tontes iss conditions for- 


cières pour reprocher à un gar- nielles, suffit à juger l'attaque. 


C'était en 1912, quelque part aux 
Etats-Unis. Les stylos Sheaffer étaient 
assemblés entièrement à la main. 

La plume sertie à la loupe oculaire. 

Il fallait deux ans pour mettre au point 
un nouveau modèle, et on faisait le 
moule à la main. 


En 1976, les stylos Sheaffer sont 
assemblés entièrement à la main. La 
plume est sertie à la loupe oculaire. 

Il faut deux ans pour mettre au point 
un nouveau modèle, et on fait le 
moule à la main. 

Alors, voyez-vous, nous ne 
sommes pas peu fiers d'avoir tout de 
même réussi i gagner 9 minutes. 

Gamme complète de 19 modèles, 
à plume, à bille, à mine ou marqueur. 
Le Sheaffer monté plume or: 
à partir de 125 F. 

* Les stylos 5heaffer ■ 


Le caractère exceptionnel de la 


force de la régie universitaire. 


Bien que tout laisse craindre que 
sa chaire à la Sorbonne soit pour 
Pierre Boutang plus une tribune 


ÇOn de vingt-quatre ans d’avoir fAh 1 Les conditions et la dËxho- 
espéré, comme l'immense maio- Çratie reeLie_ Ah ! Le Goulag pour 
rité des Français, dans la per- les mal-pensants-), 
sonne et dans l'œuvre du maré- C®* furieux ennemis du pouvoir 
chai Pétain. Que ces beaux chas- mendient du pouvoir une illégalité 
seurs n’ajoutent- ils que dès sep- ou uhe injustice à leur fantaisie, 
-i® Partais pour 

1 Afrique du Nord, et après dé- r „ ^ _ 

cembre 1942 fus appelé a Aiser * pll VT c „ Boutang, né le ao wp- 

aiinrpc rtti tembre 191B à Solnt-Etleiinç, est 


que le lieu d'un enseignement. : 


élection s'inscrit dans la logique 


On est tenté de rapprocher ces 
faits d'un autre évènement appa- 
i remment sans lien institutionnel, 
mais dont la symétrie éclaire le 


1 Afrique du Nord, et après dé- r „ ^ * 

cembre 1942 fus appelé à Aiser * pll VT c „ Boutaog, né le ao a&- 
auprès du eénëral Cîiraurt O va rii- tenibre 1910 A Salnt-Etlennc, est 
de P den^ndpr wirien éléve de l'Ecole normale su- 

. rappel dans Pt-rioure. agrégé de pliilQsopÙte. 
c . ora r? e orUcler de réserve Chargé de la rerac de presse A 
mal 1(43, r Action française Jusqn'A sa moWll- 

Sur ia pn/tendue fondation d'un u «t iMofcsseur de pùlioeo- 

mouvemenr ou d’une oraanisatlon pllU f!Mo iw CÉ *n de clenaont ' Feriax “ l 


•f ®VÉ BOURGES : 
ifif É DIRECTEUR i 

Ï V E wihwausme! 

DE LILLE ! 


un m mm 

. Pt» WW» 


i Sl-but du Vichy (et lorsque Je 


rainqueum pouvait passer par 


Fnu«e.1»w» ywt» 
UmttVi bJniisÉ 


conseil de l’UJEJl. de philosophie 


de Paris IV ne renouvelait pas 


dans ses fonctions H. Wlanann, 


assistant dans cette U.E_rc. depuis 


, création. On peut se deman- 


der, là aussi, pour quelles raisons 
la commission des spécialistes 
tqui, dans ce cas, n’avait pas à 



reconduit dans son poste quel- 
qu’un dont nul ne songe à 
contester la compétence et l’effi- 


cacité. Tant par ses travaux de 
recherche (dont Témoignent ses 
I diverses publications dans Je 
i domaine de la philosophie anti- 
I que) que par sa pratique d’ensei- 


r assembler des amis du maréchal î”™ * Ici France, A Paroles 

Pétain, décidés à tromper l’en- v et *£?&*■ * f Dernière 

neml avant de reprendre le f-oiiirmo. En 194 S. u devient rédac- 
comhat Je ne reerette e H ur e . n Aspects de lu France 

Pour 10 . î? trultt0 ce Journal pour fonder la 

„.*: ou * , le métier de Journaliste (/arum française, qu'U dirige de 1859 
que Jÿ eseny ûprts l«fi. de J, «W- Bn 5a demande ds réia- 
Joumallste d idées. Je dirai de Wgrauon dans l'enseignement est 
Journaliste pliUosophique ce n'est r * fus<;o P a r M. Christian Foucbee, 
pas avec l’imputatton d'un blS- SS? ïSuf't,! l *JÜ , S!îSt'“»Sf l n 

™2ïS ™d«ïïïd® c Æbi in Sïï; 

alors que de gens à pendre dans M. Aisin Peyrefitte étant ministri dé 
la classe tnteUectUèHe.^i, que J’on éducation nauonaie. successivement 
peut le discréditer. Ce métier professeur au lycée Turgot, à Paris., 
loin d'être Incompatible avec ki noso anme 




pure ohU<Krtnhi« !•. f, ,, P 050 dîme chronique régulière d«»» 
ront si Trtaîw ~ u Quelle la Nation, quotidion do nJXUL.BOU5 
rifvnt C I ■ mffî C6n seWS le pseudonyme do Criton. do 1967 A 


gnant, mettant l’accent sur l'étude 
patiente et rigoureuse des textes, 
H. Wismanr. répond à l’évidence 
aux critères de qualité requis par 


Son éviction s’explique cepen- 


Stofa hbmbi ÏH GZléfJZ . h24£9J3 h 


table qu'il ne s'accommodait pas 
du rôle d'appoint généralement 
réservé aux étrangers, mais 
s'efforcait d'apporter une con tri- 


dent beaucoup Jui sont étrangers wa. 

na pas Interrompu un seul ,l* avl er 1973. u soutient 

Jour ma réflexion H a servi 4 S“L tbe3e ûe doctorat d’Ftat à la 
faire mûrir les tiiteee fta «Ln S? fbo “»e sur l'Ontoloçie du secret. 

o~ a, 116 ™ BTs-srrrsayii^s 

Je liai pas :i défendre mon la NouvcUT Action /rançvSeT eam 1- 
propre yqvraçe contre une vinq- lettres depuis 1973-19-4. Parai 
taine de mots frauduleusement 111 “etapbysique à itlee. do 
épinglés, en particulier oa"e 4T ourroeos de AL Boutang. outre plu- 
OÙ Je parle en reailW dp nSatho tJ . eu £? romans, dgnslons des csba» 
lorjlc éléate p, ce ^'un iMiteur c, am* 11 **? 11 *' ^ Abeil!es de 
tlémeuUiu-B peut comprendre. eïïî?)rùn"SmpWM Vaxtpûwv* 
Vm?t mots sur «n livre de quatre de Joanozicii. une traduction et un 
cent pages ! Quelle honte, ou quel commentaire du Banquet de Fiat», 
esprit scientifique... l' Ontologie du secret (1 973), tir 

Mais J'évoquerai mes malkma ccnunent, et te Purgatoire. iooan 
Jean x S? ltr ®> auquel Bertrand Polxot-M»oe|i » 


tecin e 


<jul furent les garants de l'on- du 14 mnLj C 


Sft s 
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PRESSE 


Aux États-Unis 

La grève des personnels de Time Inc, 
révèle la crise des grands hebdomadaires 

De notre correspondant 

~.î£T'J { ? rk *j~ ? 0i r P P" (provoquant la disparition successive 
aüèro rote depuis la Tonda- de Lite, Look. Saturdey Evenlng Poat. 
tionde Time Incorporated, U pour ne citer que ces géante) la 
y a cinquante-quatre ans, les presse quotidienne se mettait er 
j n 1*“° position de concurrencer sur son 

d t/ Sport IU “f‘ propre terrain la presse hebdoma- 
trated », de - Money » et de dalre : les lecteurs peuvent aujour- 
- People - sont en grève. Of- d’hui trouver dans les grands Jour- 
ficiellement, le litige tpu op- naux quotidiens. grâce aux nouveaux 
pose leiff syndicat (Newspa- moyens techniques, les meilleures 
per gn lldl & 1 employeur photos une semaine avant qu'elles 
^ norme f 2 ui P r f~ ne paraissent dans les hebdomadal- 
sident aux augmentations de res. mats Ils peuvent aussi y lire des 
salaires. La direction estime enquêtes, des reportages très 
que celles-ci doivent être compléta 

accordées suivant le mérite et rr« . . 

les services rendus, tandis que ° T a , et Waws »’®«fr 

le syndicat insiste pour qu’el- JVjjf.P?' rt ®" t .f * ‘“f 9 ™ nd “ ^ hose au 
les obéissent à des considé- S“ bllc , su '° bla " da i Informatlon- 
raüons purement mathéma- i^°,"L , ! e ^ u b ï“?“ p d ? ,mr O?!** 
tiques (ancienneté, heures '“Vîîïî. ^ .SU? f S 4 0 " 
de travail) ma 1 pout-fitro ta réalité, mate il for- 

mait opinion. Il * faisait - et « dôfal- 
Un Journal, affirment las proprié- Mlt ” les cantèrea d'hommes poliü- 
talrea, n'est pas une usine à fabri- ques ’ comme II le disait lul-mème. A 
quer de® saucisses, et les récompen- Présent ceux dont les avis sont éc mi- 
sas ne peuvent y être déterminées lés ôcrlvorTt dans les quotidiens, 
selon les règles appliquées au per- c ° mm0 R- *• Apple qui, dans le 
sonne! d’une chaîne de montage. Pa- New York Times, sut prédire le phô- 
radoxalemenf, las griefs véritables-— nomône Carter, ou comme David Bro- 
masquôs par les revendications sa- ^* r » tl u *' dans 10 Washington Post, 
larlales — des grévistes de Time 051 l'oracle de la politique intérieure. 
Inc. à le'ndrolt de leur employeur môrne temps d'autres revues — 
consistent à lui reprocher précisé- F °rbes et Business Week pour l'éco- 
rnent à avoir transformé une « affaire r^roi 0 . Afew York et Rolling pour 
de famille - en un conglomérai dé- ,a culture et les questions de société 
personnalisé et de gérer se» publi- “ font autorité au moins autant que 

les deux » super-grands » de la 

presse hebdomadaire américaine. 

La nervosité qui règne dans les 
sphères dB Time et de Newsweek 
s'explique d'autant mieux qu ’Eaquire 
va bientôt disparaître, que le fîeaders 
Digesi a perdu quatre millions de 
lecteurs et que Play boy est en baisse. 


En 1970, effectivement, une entre- 
prise taxane de produits forestiers. 
Temple Industries, a acquis la 
majorité des parts de Time Inc. et 
en a pris le contrôle. M. Henry Luce, 
qui régnait en despote 


ployés et Invitait ses journalistes à Ecartelés entre la télévision et la 
faire coïncider les faits avec cas presse quotidienne. Time et News- 
vues personnelles (en général chau- week, qui. ensemble, comptent qual- 
vlnes et réactionnaires), était confia- que quarante millions de lecteurs, ont 
lement détesté par ses employés, cessé en fait d'ëtra des concurrents 
Pourquoi ces - affranchis » éprou- pour devenir de plus en plus des 
vent-ils la nostalgie de l'ère pateraa- alliés. Ils partagent dans le Connec- 
Iteta et reprochent-ils à la famille tlcut, à Chicago et à Los Angeles, les 
Temple de ne considérer ees publi- mêmes installations d’imprimerie, 
cations que sous le prisme du chiffre Pour faire leur plein de publicité, ils 
d'affaires et des bénéfices ? Il est se présentent comme « complémen- 
vraf qu'à partir de 1970 plusieurs taires • plutôt que comme 
services furent supprimés (documerv- concurrents, 
tation Intérieure et publique), le per- La publicité a d’ailleurs 

d'être le pilier de leur rentabilité. La 
hausse vertigineuse du coût du papier 
et des frais d'affranchissement postal 

La fin des enfants pâtés les obllS0 à rédulre leur Hra o 0 = ni 

La ira nés e nia ms gaies Tjmg nj Ngwsweek ^ tiennent 

Les Journalistes de T «me /ne., I^d'hui à dépasser les trois millions 
longtemps considérés comme des ^ exemplaires. Iis cherchent à met- 
privHégiés, étant donnés les condl- *r® 00 place des moyens de distil- 
lions de travail et las salaires avan- Privée moins onéreux, 

tageux dont Ils bénéficiaient, ces- coût de la remise postale d un e^em- 
sèrent alors d'ôtre les enfants gâtés pi 011,0 ^ oujourd hui de 5 cents et 
d8 la presse américaine. Leur mêcon- sera 0n 1979 8 can ^- h * lrB 

lentement éclate par ailleurs au actuelle le coût de producUon di 
moment où Time et Newsweek ont exemplaire da ces revues est supé- 
attelnt — pour utiliser la formule du rieur de 50 /o è son pri xde vente. 
Journal of Commerce — l’âge de la Longtemps, face à te surabondance 
ménopause et s'interrogent sur leur des nouvelles, la mission de Time et 
Identité et leur avenir. Fondés en de Newsweek s’imposait: Ils opé- 
1923 (Time) et 1B33 (Newsweek), ces raient un tri, donnaient aux événe- 
deux hebdomadaires durent leur suc- ments une interprétation, un ordre. En 
cèa au compte rendu explicatif qu’lie abdiquant ce rôle — assumé de plus 
donnaient de ce qui s’éîaft passé au en plus par la presse quotidienne. — 
cours de la semaine. Mais, a:ore les deux grands hebdomadaires amé- 
môme que la télévision mordait à ricains risquent, à moyen terme, de 
belles dents sur les revenus public!- s’effondrer, 
taires de la presse hebdomadaire 


LOUIS WIZNITZER. 


M. HERVÉ BOURGES 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
DE L'ÉCOLE DE JOURNALISME 
DE LILLE 


recteur de l’Ecole supérieure In- 
ternationale de journalisme de 
Yaoundé, succédera à M. Robert 
Hfennart. directeur de l’Ecole su- 
périeure de journalisme de Lille. 
ML Hennart qui était & la. tête 
de cet établissement députe vingt- 
huit ans. prend sa retraite. 

[M. Hervé Bourges, né le 2 mal 

U P S à Rennes (Hle-et-vnalne>, an- 

cien élève de l’école supérieure de 
journalisme de Lille, a fondé ü f | 
fc Yammdé (Cameroun), première 
école de jotmaUsne Inter-Etats < 
Afrique. Auparavant. U , ava ill 
rédacteur en chef de Tevunçn- 
chrétien, conseiller technique 


M. vwmnwd Michelet, 
alors ministre de la Justice, puis 
conseiller spécial du président d e la 
République algérienne et directeur 
de la Jeunesse et de l'éducation 
pi^nxlalia au ministère algérien de 
la jeunesse et des sports.] 


Médecine 

Bac A et B . 

Les bacheliers littéraires peuvent ai» 
réussir « PC EU : année prépara toi n 
complète PCEM/0 - octobre à juin 

CEPES 

Groupement libre de Prefessears 


I PRIX BERNARD-CABANES 
POUR UN JOURNALISTE 
D'AGENCE 


attribué 

chaque année en souvenir du 
rédacteur en chef à l’agence 
France-Presse, victime d’un at- 
tentât à la bombe, commis à soi 
domicile en juin 1975. et qui visait. 


i Ce prix, créé par l’Association 


d'agence télégraphique «ffn/or- 
mation pour vue dépêche ou une 


» Le prix Bernard-Cabanes sera 


H n’existe pas. & notre connals- 


rlgoureux, connu pour ses qualités 
non seulement professionnelles 
ynate intellectuelles et morales, à 


Cabanes ne comblent pas seule- 
ment une lacune, mais font un 
c ho ix particulièrement heureux. 


da candidature 


(1) Les dossiers 

devront être adressés par les rôdac- 
i chef des agences de presse 


auxquelles collaborent les candidats, 
à l'Association des amis de Bernard 
Cabanes, 33, rue Chardon-Lagache. 
75016 Paris. Le règlement du prix 
pourra être demandé A l' Association. 


UN NOUVEL. HEBDOMADAIRE 

< Black-Hebdo >, le journal 
du monde noir francophone 

Le premier numéro de Black-Hebdo est paru le JS avril 1976. Cet 
hebdomadaire de seize pages, format tablcâd, se propose ffttre le 
journal du monde noir francophone. La campagne de lancement fut 
faite par voie d’affiches et de spots publicitaires. Les affiches repré- 
sentaient un enfant noir coiffé d'un casque gaulois, ave c cette 
légende : « Si tous les Français avaient les mêmes ancêtres fis 
auraient les 'mêmes lecteurs. » Black-Hebdo publie de nombreux arti- 
cles sur les départements français d’outre-mer et les communautés 
nôtres vivant en France. 

M. CÉSAIRE : il n'y a pas de solution pour les Antilles dans 
le système départemental. 

c’en est fini de la Martinique I 
Trois cent müle hommes, c’est 
très périssable ! Dix millions 
d’hommes . cela compte, mais 
trois cent müle hommes, ce rtest 


progressiste martiniquais (auto- 
nomiste). commente la crise 
sociale que vient de traverser son 


culté d’être des Antilles ». H 


travail, à remettre en état l’appa- 
reil de production, mais cela 
suppose évidemment une révision 


affirme Te Nous sommes dans déchirante delà ^politi que gou 
un système d’administration di- ~ m ’ ^ 

recte, et ce type de pouvoir 


vemementale f C’est toute la 


politique économique, c’est toute 
notre appartenance au Marché 
..... commun qui sont remises en 
qui étcdt quand même plus décen- ** 


tralisé et permettait une certaine 


tuant le statut départemental des 
quatre « vieilles colonies s (Mar- 
tinique. Guadeloupe. Guyane et 

Réunion), ajoute : « Je suis très 
pessimiste. Je suis même angoissé. 
Pour moi, à l’heure actuelle, les 


rapports avec les Animes 
voisines. En définitive, je ne crois 


terriblement centralisé — où i 
intérêts spécifiques sont perdus de 


— Ü V ait de solution possi- 
oie. Nous sommes des payr. sovs- 
déveioppés, encore plus sous-dé- 


joimme la a ■ va -tçmL La tiôlu“mnma <S™ aîf 


question est de savoir si. dans 
dix ans. a y aura encore 
Martinique. J’entends une Marti- 


nique martiniquaise. Au fond, le 
combat que je mène, avec d’au- 
tres. c’est un peu le combat pour 
la survie de la Martinique. (~) 

S’il n’y a pas un sursaut de prise 
de conscience des Martiniquais, 
et un petit élan de générosité de 
la part de la France, je crois que 75009 parla-: 


lisé ? Il faudrait une politique 


spécifique du sous -développement, 
et cette politique ne peut être ap- 


• • -LE MONDE —15 juin 1976 — Page 15 

Ensefffnenuiil' PRIVE secondaire et supCrfoor 

a_j j Préparation aux Ecoles 

lufldliü Nationales Vétérinaires 

19, n» Jussieu - Parts (5) - 707-13-38 et 707-76-05 


Pour isoler vos fenêtres : 
meilleures conditions l'été 

Profitez des conditions d'été pour faire installer Duo- Fenêtre, un cadre 
ouvrant, discret, esthétique, d'une étanchéité absolue, qui a fait la preuve 
de son efficacité depuis 15 ans en Allemagne. Une protection thermique 
déductible de vos impôts. Paris et 100 km alentour. Crédit CETELEM. 

Envol de documen- Nom .................................. 


tation. — Ecrire : 
SAJREES, 49 ter, rue 
de Flandre, 75019 
Parts, 206-50-13. 


Adresse 


à RueiHUIalmaison 


LES HAUTS DE BUZENVAL 



petit immeuble neuf de bureaux immédiatement 
disponible 

A VENDRE OU A LOUER 

en totalité ou par niveau 
à prix exceptionnel 2 900 m® sur S niveaux 
(360 à 670 nr par niveau) + archives et parkings. 


* < Black-Hebdo ». 24, I 


P /\ G - SC,C 

'a {«HNEO s PARIS y 33 av. du Maine 75015 Paris 

^ TéL 538 10 19 -538 10 20^ 


IMPORTANTE NOUVELLE POUR LES COLLECTIONNEURS 


La Première Enveloppe Timbre-Médaille 1er Jour de la Belgique 

L’Enveloppe Timbre -Médaille du XXVe Anniversaire 
de l’Accession auTrône de Sa Majesté le Roi Baudouin 



timbres portant Fobürératioa officielle da premier four- d'émission sont 
toujours recherchés avec le plus vif intérêt par les coüecttoaaeoES ctr ce 
sont des émissions rares. 

Les timbres da bloc phibtéliqne commémorant le XXVe Anniversaire 
sont encore plus rares. Eo effet, ces timbres gravés auront rue tonalité 
de colons légèrement différente qui les distinguera, pour toujours des 
timbres d’effigie a de valeur identique, mis en rircohtion dans les années 

La. médaille commémorative jumelée an bloc philatélique portera sur 
sa face le symbole de la prestation par le Roi du serment constitutionnel: a 


Edition à tirage limité 
Accessible uniquement par souscription 
Date de clôture : le 25 juin 1976, murait 

En 1576 Ja nation belge célèbre le XXVe Anniversaire de l' Ac c ession nu 
Trône de Sa Majesté Je Roi Baudouin, symbole aux yeux da monde de 
l'imité du peuple belge. 

Pour commémorer cet événement historique, la R%te des Postes de 
B elgi que éme t oo bloc philatélique comprenant - trois nouveaux timbres. 

Chaque timbre de déno minati on courante et mon trant un nouveau portrait — , »- 

«ha Roi des Bd fe- v, « créé spécialement à l'occasion de l'anniversaire royal mainjstylis ge s’éli^ t ao-dcssns d’nne colonne onadfc Le rrrcojie te 

Un ensemble commémoratif unique 
pour les collectionneurs 

A l’intention spéciale des collectionneurs, on e ns e mb le 
unique, accessible en cette seule occasion, sera émis dans une édition à 
tirage strictement limité. U s’agît de h première Enveloppe Timbre-Médaille 
1er Jour de Belgique. 

Cette Enveloppe, richement gravée, associera Je bloc philatélique des 
trois timbres nouvellement créés, oblitérés premier jour; i une magnifique 
m édaille commémorative de 59 mm de diamètre de qualité Epreuve, la 
plus franfg en numismatique moderne, frappée es argent massif 1er titre. 


rnéd»U)e- montrera de riches ornementations héraldiques qui se détacheront 

L’Enveloppe Timbre-Médaille dn XXVe Anniversaire restera le témoi- 
gnage tangible pour tous les collectionneurs d'une célébration importante 
ebère an ccenr de toute la nation belge. 


Une émission philatélique rare 

La création d’un nouveau timbre de dénomination courante d’une natir 
est en soi un événement extrêmement important. Les spécimens de c 


Date de clôture : le 25 juin 1976, minait 
L’Enveloppe Timbre-Médaille commémorative est créée dans une édition 
5 tirage limité accessible en .fiance 1 exclusivement par souscription auprès 
dn Médaüliec. Seules seront acceptées les demandes de souscription posées 
avant le 25 juin 1976, minurf, veille du premier jour d'émission des timbres. 
En outre, 0 ne pourra être obtenu qu'une seule Enveloppe par collectionneur. 
Cet ensemble mmmémnmtif seca »în«i limité an nombre r**"* de souscrip- 
tions postées avant la date de dénué, le cachet de la poste feî<emf foi. Passé 
cette date, aucune demande ne pourra être acceptée. 


r - 


TITRE PERSONNEL DE SOUSCRIPTION — 

Date limite :1e 25 jmri-1576, minuit, le adret de te pose faisant foi 


'1 


if ^B3xU5 maijcompuauiir Ira truia nouveau» tjmbrcs(axzUnuadatua)dc 
dé nomin a ti o n «traite, oblitérés le 26 juin 1576, panier jour tffmiswa, ü une mftfaHe 
l u tuiaéin o cj tivc tfc quCtt Epreuve eo ugent massif 1er titre {39 mm de ifamètr e). 
VanJJsz u ocre r ôjeÙK a»oa dire de ntirm e n - * ' “ 

Toa pûcment posté «pria k date Emue des A 

Sgn i nirp 


majuscules nr 


L. 


IEMEDAÏÏ.nFR 24 AVENUE RAYMOND FCMNCARB75Ü6PARS 
-——Limite: une seule Enveloppe par coHecwmiieur 


j 
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H (Ht DES ffilW K U MME M1MMI M BEMfllffBflt ® 0K1K 


sommons 

Les 3 grands nomsde la 
literie exposent leur 
gamme complètechez: 

CAPELOU 


Bien intentant, lot aussi de mat lia, le comité consultatif des 
lecteurs de la Bibliothèque nationale n'a jamais conm i les feux de 
tarante. Du même amp, Une il est pas Mlli, et. saptaru après su 
fondation. un peu désordonnée, un peu «piraiei, de ISffl. non seuje- 
meni il est toujours en pince, mais ü ss prépare i assurer mieux 
mcore son tmptantatlon rue de Richelieu, avec des élections qui vont 
renouveler sa wmposttton. ce ne sera pas d'autours Çn’Mtoiordi- 
natre : ouvert le 15 Juillet prochain, a ne sent dédoré dos que 

quatre mois plus tard, le 15 novembre 1575. 

Entre-temps, on espère que la piu» grand nombre postale des 


15000 lenteurs de la Nationale amont pris part à ce vote_qutdoit 
désigner doues d'entre eux, pour les représenter auprès de Tadminis- 
tration et continuer une maure de concertation dont jam toi 
n'a Pris ombrage. Il est vrai que le comité consultatif des lecteurs 
demeure jusqu’à ce jour un organisme de fait sans statut, sans même 
Sombre d'un réglement intérieur. St si des élections ont été décidées 
pour le renouveler, ce reest nullement parce qu'un texte s vbugma. 
mais parce qu'a était temps d’assurer une survis ou un deuxième 
souffle. 


LE NOUVEAU 
CENTRE NATIONAL 
DES LETTRES 
RÉUNIT SON CONSEIL 
D’ADMINISTRATION 
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EXPOSITION ET MAGASIN DE VENTE 
37. AVENUE DE IA RÉPUBLIQUE 
PARIS W ■ TEL 357 .46-35 
Métro ; Parmentier 


En 1969. sous l’administration de 
M. Ëtlenns Dennery, le comité avait 
vu le Jour dans l'euphorie. Pour tes 
douze postes à pourvoir, on avait 
enregistré trois cent quarante-quatre 
candidatures, dont celle de Mme Si- 
mone de Beauvoir. Et finalement, les 
lecteurs, du moine Ibs quatre mille 
I qui volèrent sur les dix mille que 


comptait à l'époque la Nationale, 
pouvaient être satisfaits de leurs 
élus Par Raymond Picard, profes- 
seur à la SortjonnB. par deux reprfi- 


Sullerot et Cvang, universitaires, 
candidats aux doctorats d'Etat, cher- 
cheurs. Journalistes, documentalistes. 


sentants des lecteurs étrangers — 
un Américain et un Canadien. — 
par MM. Desné. GulHermô. B rand en- 
bourg, PHaum, Georges Lu b in, 
Mmes Cuvefier, Allemand. Evelyne 


C’EST EN PARLANT BEAUCOUP 
QU’ON APPREND VITE A PARLER. 

j i j „ nl1B rues» 7 h 3(1 nar iour 


Pendant deux semaines vous passez 7 h 30 par jour 
avec des Anglais, des Allemands, des Espagnols ou des 
Italiens, si vous voulez apprendre leur langue. 

Vous pouvez également passer la moitié de ce temps, 
pendant quatre semaines si cela vous convient mieux 
C'est très simple. Et c’est très efficace. Le prix: 2673 F TT.C. 

Opéra : 31 bd des Italiens 7421339 
Nation : 346.12.65 - Panthéon : 633.96.77 - Puteaux : 772.1816 
St^Germain-en-Laye : 973.75.00 - Versailles : 950.08.70. 


membres des professions libérales, 
hommes de lettres et historien 3 
étalent brillamment reprôsentêa. 

Ils l'étaient aussi pertinemment Le 
comité, au coure des vingt-troie réu- 
nions qu'il put tenir en sept ans, 
plaida tour à tour, et finalement avec 
succès, pour 1a mise en place d'un 
service d'accueil des lecteurs, pour 
un abaissement du prix des photoco- 
pies qui tomba de 1 F à 0.5O F. pour 
une simplification du bulle- 
tin de demande des Imprimés qu'il 
fallait auparavant remplir trois fols 
de suite é la main, pour l'accès 
direct à certains fichiers. Et surtout, 
c'est lui qui sut préparer «l'événe- 
ment» du 16 février 1076 : l'ouver- 
ture Jusqu'à 20 heures des salles 
de travail et des catalogues au 
département dès Imprimôs- 

Au fil des ans. le comité put aussi 
mesurer sas faiblesses. Certains de 
ses membres, notamment étrangers 
et universitaires, furent amenés & 
quitter Paria- Leur siège resta vacant 
En 1975. le président Raymond 
Picard, mourait Finalement en 1078. 
sur les douze membres de i960, 
quatre seulement demeuraient fai- 
sant de leur mieux pour maintenir 
l’éme et la flamme. 


attendait sa lettre patente. Répon- 
dant à une lettre de M. Lb Rider, 
Mme Saunier-SeTté faisait savoir 
qu'elle tenait te comité consultatif 


des lecteurs de la Bibliothèque natio- 
nale pour un organisme utile, qu'il 
convenait, en conséquence, de le 
maintenir par de nouvelles élections, 
et que l 'administrateur générai était 


autorisé ô organiser dès maintenant 
ce scrutin. 

Lettre d'un secrétaire d'Etat ne 
vaut pas statut octroyé par dôcreL 
U est vraisemblable que le prochain 
comité demandera un tel statut. Il 
est non moins vraisemblable qu'une 
contre-proposition lui sera laite : 
celle d'un réglement Intérieur propre ; 
qui serait élaboré avec l’administra-' 
tion de la Nationale, le secrétariat 
d'Elat en approuvant ensuite les 
termes. En tout cas, M. Georges Le 
Rider joue la carte du comité consul- 
tatif. Le 24 mai. il l'a montré en 
réunissant avec ses conservateurs les 
quatre représentants encore en place 
des lecteurs- Il leur a proposé 
une tâche très précise : concourir 
à la politique des acquisitions d'ou- 


i a première réunion du conseil 
d'administration du Centre national 
des lettres, dans la composition nou- 
velle fixée par le décret du 30 Jan- 
vier 1976, se tiendra le 16 juin 
prochain au secrétariat d'Etat à la 
culture. 

Le président en sera toujours 
M. Jean-Claude Groshens qui. pour 
avoir été nommé directeur du cabinet 
de M. Michel Guy. conserve pour le 
moment ses fonction» de directeur 
du livre. 

Le conseil d'administration du 
Centre comprend six représentants de 
l'Etat, dix représentants des profes- 


sions' et des activités littéraires et 
«quatre personnalités désignées par 


le secrétaire d'Etat ù la culture en 
raison de leur compétence dans le 


domaine de la création, de l'édition 
ou de la diffusion des œuvres litté- 
raires ». 

Les noms de ces « désignés à titre 


personnel - sont maintenant connus. 
Il s'agit de deux écrivains : Mme Marie 


! SPECIAL CRASH 

C'est en pariant qu’on .apprend à parler BERLITZ 


Un statut as an règlement 

C'est eux qui, à l'arrivée de 
M. George» Le Hlder. successeur en 
juillet 1975 de M. Dennery au poste 
d’administrateur général, demandè- 
rent donc de nouvelles élections. 
Non seulement 11 y fut consenti, mais 
ce tut l'occasion d'obtenir du secré- 
tariat d’Etat aux universités, ministère 
de tutelle, une sorte de reconnais- 
sance du comité qui. depuis 1969. 


v rages étrangers en signalant, selon 
les spécialités des uns ou des autres, 
l'existence du livre ou de la revue 
qui s'impose. De la môme façon, le 
comité renouvelé sera associé aux 
divers projets plus modestes de la 
Nationale : ouverture d'une cafélarla. 
aménagement pour des rencontres, 
d'une terrasse de la cour intérieure, 
accès des jardins de la rue Vïvlenne 
au public, dès qu'ils seront déga- 
gés des matériaux qui les encom- 
brent 

Ainsi la rue de Richelieu attend 
des candidats. Il suffit pour l'être 
d'avoir sa carte de lecteur et de se 
manifester avant le 30 juin. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


d’Extrême-Orient 
quinze ans 


A quelle heure mon Airbus 
pour rentrer à Orly-Ouest? 

Consultez notre livre jaune. 


L’Académie des inscriptions et belles-lettres célébrait, ven- 
dredi il juin, sous la Coupole, le «^xante^uinrfème aumvex- 
saire de l’Ecole française d’Extrême-Orient « Le dernier-ne^ des 
trois grands organismes d’études et derecherchesque 
SSnSonce -, a dit M. Félix Lecoy. président de la Compagnie, 
dans son allocution inaugurale. Les deux aînés, on le sait, sont 
l’Ecole française d’Athènes et celle de Borne. 



Survoler ces trois quarts de slè- tachées : la géographie humaine, 
Ole impliquait le rappel des études «P marge 

à l'écart. Cambodge, de ^Tton^lectela 
depuis AnquetU, Dupenon au Birmanie. Et 1 étude des Utfcoa- 
v» i r r. clan» lusou’à l'indianiste tures multiples de la 
SS5n iSrt et au sinologue indochlnolse, de l’Inde, du Tibet. 
Edouard chavannts à la ffii du lMt^KSole — qui 

fÿgtëtf»srs£& a&'BSjSs&S’fi 

ont illustré l’BaSteou le Collège siège i était à |H*noï. aime 
de France, où fls ont occupé des tes. entre autres, a FMom penn. 
chaires (comme l’orateur) : Paul VlentLane. Suson postes queue 
■pp+liot. Henri Maspero, Louis Fi- a perdus au moment de la guerre 
not. etc. Puis M. Jean Fllliozat, du Vietnam. Elle s'est repllee au 
Mbre KS directeur Cambodge travaillant iur mo- 
de l’Ecole française d'Extrême- mimants khmers et surtout le 
Orient, a défini cette dernière : groupe dAngkor. 

< Ecole sans enseignement, elle Un ac coni evec i« beUigirants 

« Les centres de recherche de mettre à l’abri les inscriptions et 
l’Ecole en Asie méridionale et les œuvres d’art, 
orientale, a-t-il ajouté, sont les Après la prise de Phnom-Pen h, 
centres d'investigations de la le travail s'est poursuivi en Thai- 
science française hors de l’hori- lande. Telle est, dans ses grandes 
zon classique de la France et de lignes, la situation actuelle. 
l’Europe. » En 1880, on n'admet- Mme Alice Sauruer-Seité. secré- 
tait encore que l'Inde antique et taire d’Etat aux universités, dont 
les Aryens. On Ignorait la Chine, c’était la première visite a l Ins- 
Ce sont des philologues qui ont, tltut, a enfin souligne 1 Impor- 
en 1901. créé l’Ecole. S'y sont tance et l’interet des recherches 
Joints naturellement des archéo- archéologiques entreprises par 
lognes, des épi graphistes ; d’autres l'Ecole, et l’a félicitée de son im- 
disclpllnes y sont maintenant rat- mense effort. — J.-M. D. 


RECRUTEMENT D'ENSEIGNANTS 
POUR LE MAROC 


■spiembra 1979. le Ministère de r Enseignement 
e, recrute pour ses Etablissements d'Enselgne- 
! le titre de Professeur, des candidats français 


— Diplôme d 'Etudes Supérieures ; 

— Diplôme tf Etudes Approfondies ; 

— Maîtrise ; 

— Diplôme d'ingénieur; 

— Licence d'enseignement (à l'axelusion du licences option 
histoire-géographie et philosophie) 




AUTEUIL. 6, Léon-Heùzèy . 


Noire seconde 



C.V,TAR1FS, ETC, EN OFFSET 
EN MOINS D'UNE HEURE 
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SPORTS 


ATHLËTISME- 


le 100 mètre» d’Inge Belten 

La femme la plus rapide du monde est, depuis le dimanche 
13 juin, une Allemande de l’Ouest de vingt-six ans, Inge Htlien, 
qui vient de courir un 100 mètres en 11 sec. 4/10. 

Fragile — 1, 71 mètre pour 58 kilos, — cette jeune femme 
court depuis sept années sur toutes les pistes du monde, maie 
n’a connu la consécration que cette saison. Pourtant, les 
accessits ne manquent pas à son palmarès : médaille d'or du 
4x 100 mètres au championnat d’Europe 1971 à Helsinki, 
médaille d’argent du même relais au championnat d'Europe 


1974 à Rome, championne de RFA., du 100 mètres en 1975. 


Créditée depuis 1971 de 11 sec. 1/10 (chrono manuel}, sa carrière 
a souvent été interrompue par des blessures au s’est déroulée 
à V ombre d’athlètes comme Ingrid Mickler, Kl/gard Schit- 
tcnhelm ou Annegret Rlchter. 


>é pour Belten : sous la houlette de 


V entraîneur national Wolfgang Thiale, elle a fortifié sa mus- 


CYCLISME 


Poulidor participera au Tour de France 

Alors que Merckx, battu dans le Tour d’Italie, envisage de 


dimanche 13 juin, après le Grand Prix du Midi Libre remporté 


risques qu’il encourt en prenant à quarante ans passé le départ 
de son quatorzième Tour de France. Mais la crainte de déce- 
voir ou de s’exposer à une sévère défaillance qui pourrait ternir 
son image de marque s’est effacée devant le souci de ne pas 


; l’équilibre d’une équipe formée autour de Zoctenielk 


Robert RincharcL, 
vainqueur de Paris-Strasbourg 

(De notre correspondant.) 


le lauréat de la précédente édition, et Robert Rinchard aura 


Paris- Strasbourg du cinquantenaire. 


donné la partie à Edaran (Haute-Marne) : atteint de colique 
et de diarrhée, le Luxembourgeois s'arrêtait après 250 kilo- 
mètres de marche. Dés lors, la victoire ne pouvait plus 
échapper à l’un des deux Belges, Alomaine et Rinchard. Tous 
deux avaient fait la course par l'arrière et s’étalent retrouvés 


après, sans le vouloir, en tête dès Châlons-sur-Marne, en 
compagnie de leur compatriote, Schoukens. Seule AnxUmnat, 
Trabard et Brandt pouvaient encore espérer bien figurer . 
Tous les autres — ils étaient encore vingt-quatre en course — 
étaient déjà trop lom derrière. 


Le tournant de l’épreuve se situera samedi matin à 
Gommer cy. lorsque Alomame, qui précédait alors Rinchard 
de 52 mmutes, se mit tout à coup à incliner dangereusement 


la tète du côté droit. Inflammation articulaire, diagnosti- 
quait le médecin Le Belge, originaire de _ Jambes, s’octroyait 
alors une heure de repos dans la salle des mariages de la 
mairie de Nancy pour réparer te mal Rinchard en profitait 
pour le dépasser. La course était jouée. Rinchard ne devait 
plus céder le commandement, bien qu’i l connut, dimanche 
matin, de sérieux déboires, peu après le col de Saveme. 

Alors, le soleü dardait tous ses rayons ; Y asphalte collait 
aux semelles et l’air s’était raréfié. Son brain-trust, composé 


gu/en fin de soirée que son suivant immédiat, Alomame, 
épuisé au point qtfü dût s’octroyer trois quarts d'heure de 
repos dans les faubourgs mêmes de Strasbourg, franchira 
la ligne d’arrivée. 

Mais le feu d’artifice final, c'est le doyen de l’épreuve. 


l’Alsacien Jacques Brandt, qui le tirera, vers 22 heures. Prà 
de trois mille personnes attendaient, en effet, « reniant du 
pays « pour lui réserver un accueil que seul Ernest Romens, 


le vainqueur des années 1933. 1935' et 1937 peut s’enorgueOÜr 


A cinquante-sept ans, celui que le président de la commis- 
sion nationale de la marche ne voulait plus sélectionner pour 
cette épreuve, la pfas longue et ta plus dure du mande, aura 


UNE FOULE INHABITUELLE A SUIVI 


Cent cinquante mille spectateurs sur le circuit du Mans, 
treize mille à Roland-Garros, qui en a reçu cent trente-trois mille 
an quinze jours, cinquante mille au Parc des Princes et plusieurs 


mUlions devant leur télévision : le week-end sportif a incontes- 
tablement dominé l 'actualité et fourni le meilleur des bulletins 
d’information ces 12 et 13 juin. Le moins sportif des auditeurs 
aurait eu bien do mai à ignorer le nom du vainqueur des Vingt- 
Quatre Heures, ou celui des Internationaux de France de tennis, 
et encore moins celui de l’équipe qui a gagné la Coupe de France 
de football. Encore faut-il ajouter que l’on marchait entre Paris 
et Strasbourg, que l’on pédalait du côté de Béziers et sur les 
routes dltalie, que l’on jouait au rugby loin d’ici, à Chicago, où 
les Etats-Unis rencontraient la France pour la première fois 
depuis 1924. et que des navigateurs poursuivaient sur l’Atlan- 
tique leur course en solitaire, cette énumération n’étant pas 
exhaustive. Les sportifs avaient reçu en prime un soleil peu 
propice aux efforts musculaires : on dit que le thermomètre avait 
atteint 52 degrés dans le court central du stade Roland-Garros 


Adriano Panatta vainqueur à Roland-Garros 

Le loueur idéal 


(Suite de la première nage-J 


Voici donc notre Panatta éga- 


Car les deux petits champions 
américains, après l'élimination 
des « ktog bras b Borg. Viles. Ashe, 
Or an tes. étaient les battants les 
plus redoutables du tournoi 

Contre Eddie Dibbs, dans sa 
demi -finale de samedi 12 juin, 
Panatta avait gagné en trois sets 
sans provoquer la moindre émo- 
tion chez ses supporters, sans 
même se préoccuper d'une tac- 
tique, tellement il se montrait le 
maftre dans tous les comparti- 
ments du jeu. < 

En finale contre Harold Salo- 
mon, riimft.w r.hp-, l’italien s'imposa 
derechef, mais avec une autorité 
moins péremptoire, et sa victoire, 
acquise après trois heures de 
lutte, très éprouvante sur la fin, 
fut une tout autre histoire. 

Au début de la partie,, on crut 
à un réédition du match de la 
veille. Panatta avait empoché les 
deux premiers sets par 6-1 et 6-4, 
prenant de vitesse son adversaire 
en le laissant, sur place. Mais 
quand, sur le coup de 17 h. 15, 
menant par 3 jeux & 2 et 40-0 sur 
son service, U se fit souffler le 
Jeu, on s’aperçut qu’il « fatiguait ». 
et on commença à prendre en 
considération Solomon. Celui-ci, 
frappant ses balles de toutes ses 
forces, avec les pieds dans le court 
ou sautillant sur ses jambes, est 
un lutteur peu banal, jamais plus 
dangereux que sur la terre battue 
de Roland-Garros^ où il avait 
livré des matches homériques 
depuis le début de ces Interna- 
tionaux jusqu'à sa demi -finale de 
la raille, remportée an finish sur 
le Mexicain Raul Ramïrez. A 
vingt-trois ans, cet « ange à figure 


lise, puis mené : 3-4, 4 partout 


4-5. Là, c’ert la surprise : il se 
laisse distancer par 0-40 sur son 
service : pire, il termine par une 


service. Bien qull fasse mainte- de Panatta, dont les affaires 


tremplin salvateur du tie-break. 
Il met ses dernières ressources 
dans la conquête de l'égalisation. 


ADRIANO PANATTA 


Ni i Rome le » fumet 050. 


LES RÉSULTATS 


du Tennis Parioli, auquel fi a 
confié la direction d’un nou- 
veau ■ tennis-club à Lavinio. 
près de Rome. On frère et 
une sœur plus jeunes, bons 
joueurs également Ses amours 
tapageuses à vingt ans avec 
Loredana Berté, une danseuse 
d’Alassio. qu'a poursuivait de 
sa jalousie, ont dèfragé la 
chronique romaine. Aujour- 


Automohilism e 


champion de France professionnel e 


{Mirage), S 11 tours ; 3. Cralt-De 


Schuppan i Mirage), à 22 tours, 
GEANTÏ PRIX DE SUEDE 


Montecatini, où ü revient , 
goûter le plus souvent possi- 
ble, parmi les jardins suspen- , 


DE FORMULE ï 

Classement. : 1. Jody Scbeckter. 
sur Tyrrell. 73 tours, ea 1 h. 46 min. 
53 sec.. A la moyenne de J63.30U ion ; 
2, DepalUer (Tyrrell i. en 1 h. 47 min. 
17 a«. : 3. -Lauda rPeirarn, en l h. 
47 min. 27 sec. ; 4. Lait lie «Ligler- 


Le Prix des écuries, disputé d 
Chantilly et retenu pour les ports 
couplé gagnant et tiercé, a été 
gagné par Larkblll, suint de Captaln 
Nemc et de les Balles. La combinai- 


U WUtm 

••> Mftfc 

,-.c -.;uï4»« 

■iss; mrtr wMws 


Commencés dans un froid automnal, ces championnats de 
France de tennis se sont achevés sous une chaleur fulgurante 
qui correspondait à une ferveur populaire retrouvée. Le public 
savait pourtant qu'il assistait an tournoi des outsiders, les 
- grands • (Borg, Vilas, Ashe et Orantèa) ayant été éliminés en 


cours de route, comme aurait pu l'être le fantasque Nastase 
s’il avait eu à affronter ces baroudeurs de courts que sont Dibbs 
et Salomon. La multiplication des tournois disputés en trois 
manches a rendu précaire le règne des vedettes qui, comme le 
fit Arthur Asho l'an dernier pour triompher à Wlmbledon. sont 
amenées à se ménager quand elles entendent se maintenir à la 
hauteur de leur réputation. Sur la surface dure et éprouvante 
de Roland-Garros, les tacticiens se sont trouvés valorisés au 
détriment des joueurs inspirés. 


. -J- iVC. it** ¥ *Mr î " 


dus et les lauriers-roses , la 
paix de la campagne toscane. 
Adriano Panatta est le pre- 


r - vainqueur italien des In- 


nonde des conducteurs, après le 


à deux mains et dispute chaque 
point comme si sa vie en dépen- 
dait, est la hantise des cham- 
pions les plus expérimentés, ie 


type de « teigneux » qu’il fau- 


gnant en 1959 et en 1960). 
Aux Internationaux de 1975 
ü avait été battu par Borg 


Grand Prix de Suède : 1. Nlfcl Lauda 
(Ferrari). Autriche. 5S pts ; 2. Jody 
Scbecbter (TJrreUi. Afrique du Sud, 
33 pis ; 3. Patrick DepalUer {TyrreUl, 


demi-finale, après avoir 


{Ferrari). Suisse. 16 pts; 5. Jochen 
Mass (McLaren). RJA.. 10 pts; 
«. Jacques Laltlbg {Llgjer), France. 


goût pour le filet où il est désa- 


vantagé, pas de smash. Mais il 
distribue des punches terribles, 
du fond du court, son passing- 


vne balle de match, sauvée ‘ 
miraculeusement ), Kukt, Hre- \ 
bec. Franulovic, Borg (10-8 


cinquième set) et Dibbs. 


Pour la troisième place, le Mexique 
a battu le Portugal ] 1 i. Pour la 
cinquième, la Finlande a battu l'ita- 
He 3 A 2. Pour la septième, la 
Belgique a battu les Pays-Bas 3 à l. 


les Français menaient par is A 10: 
■Us ont marqué trois essais par. Ra- 
vi en. Rousset et Avenus, trois trans- 
formations et cinq pénalités par 
Romeu. De leur cùti, les América in s 
ont réussi deux essais par Fraumann 
et deux pénalités par Scott. 


r -r'Z’&à* * 
qu \an' 

n rmi- 5 -f lXP- AU 


T -a condition physique l’emportait sur le bon coup de raquette, 
ce qui s’explique en raison du nivellement des valeurs da n s une 


AITOWO» 




niüiii'fnaî 1**11 


püig-pong. avantage les serveurs. 


Tout le stade debout acclame 


Panatta. nouvelle étoile latine 


fS RÉSULTATS 


7.709 km/h.) ; 2. Alomaine (Bfllg.), 
73 h 14 min. ; 3. Travard rNeu*liie- 
sur-saônej. 75 h- 20 min.; 4. Brandt 


8. Bntflet (Nsacy) : 9. Cypryct (Fé- 


rlgueax) ; 10. Bouloc (Lsgnyj, tous 


L’équipe de France a battu (a 
sélection nationale américaine, le 1 
12 loin, à Chicago, par 33 points A 14, 
dans l’unique test-match de sa tour- 


COMMENT JOUER AU 
LOTO NATIONAL 


DEUX POSSIBILITES 

l.p hnllp tin simple : remplir les grilles par groupe de deux en partant de la gauche. 

Sur chaque grille, vous marquez d'une croix 6 numéros - bien au milieu de chaque case ■ 
un stylo à bille bleu ou noir. 

Chaque grille vous offre une chance. Les mises sont de 2, 4, 6 ou 8 francs. 

Le bulletin multiple c omporte une seule grille. 

Vous marquez d'une croix sur cette grille T r 8, 9 ou 10 numéros. 

Chaque bulletin ainsi rempli vous offre 7, 28, 84 ou 210 chances. 

Les mises correspondantes s’élèvent à 7, 28, 84 ou 21Ô francs. 

VALIDATION \ 

Faites valider vos bulletins à un point de validation (signalé par une enseigne % tfjSWgfë 
ou des macarons LOTO) au plus tard avant T heure de clôture du mardi précédant 
le tirage du mercredi: 

J1 vous sera remis le volet B du bulletin. 4 

TIRAGE DU LOTO MjiS 

Le tirage a lieu le mercredi soir; le résultat en est publié par la radio, la télévision et % 'SjEp 

LES GAGNANTS \ 

Toute grille comportant au moins 3 numéros sortis au tirage quel que soit l’ordre, est A 
gagnante. ^ 

Les gains du Loto ne sont pas soumis à l’impôt sur le revenu. 

BONNE CHANCE! 

Attention! Vous pouvez jouer jusqu’au mardi 15 juin début d'après-midi, pour le tira 
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SPORTS 


LES COMPETITIONS DU DERNIER WEEK-END 


discipline qm a techniquement progressé comme bien pen d’antres. 
Pour avoir été le mieux en jambes, le meilleur technicien et 
le meilleur tacticien, Adriano Panatta aura régulièrement 
empoché les 130 ooo F promis au vainqueur du simple messieurs, 
SoJomon, de son côté, ne perdant tout de même pas sa journée 
puisqu'il a touché 65 000 F. Quant aux organisateurs, ils peuvent 
se féliciter du succès de leur entreprise dont les recettes se sont 
élevées à 3 329 459 F. 

Au Mans, il fallait la ferveur des aficionados pour qu'une 
foule toujours aussi nombreuse assistât à une course sang enjeu 
véritable. Le temps de la grande cavalerie des Ferrari ou de la 
puissante armada des Ford a disparu, tout comme celui de Matra 
qui procurait au public une profonde émotion, aussi chauvine 
soit-elle. On attend à nouveau qu'un constructeur de renom 
engage sa réputation. Ce sera peut-être Alpine-Renault, qui a fait 
cette année une entrée ni pins ni moins manquée que celle de 
Matra avant 1972, c’est-à-dire avant ses trois victoires consécu- 
tives. Si surprise il devait y avoir, en sport automobile, elle 


vint de Suède, où se disputait le Grand Prix de formule L NIM 
Lancia, l’immuable vainqueur de ce début de saison, s'est fait 
devancer par les deux Tyrrell à six rones que pilotaient respec- 
tivement Jody Scheckter et Patrick Depaüler. Il faudra attendre 
le Grand Prix de France pour savoir si les Ferrari ont perdu de 
leur puissance ou si les voitures à six roues sont bien des bolides 
de conception révolutionnaire. 

En football, nul ne pouvait dire au départ qui de Lyon ou 
de Marseille remporterait. Aucune des deux équipes ne possé- 
dait un palmarès qui permette de désigner un favori. Tout an 
plus, Marseille pouvait-il se prévaloir d’un passé plus glorieux 
en Coupe de France. Peut-être, est-ce ce qui fit la différent». 
C'est l'expérience des Marseillais, on oserait dire leur moins 
grande naïveté, qui leur permit de recevoir la conpe des mains 
du président de la République. Sur la Caneblère. on ne s'est pas 
demandé si la rencontre, là chaleur aidant, n'avait pas sombré 
dans la mièvrerie, on a fêté aussi bruyamment qu'il se devait 
une victoire que l'on jugeait de toute façon bien méritée. 

Le soleil et la chaleur furent aussi le lot des marcheurs de 


AUTOMOBILISME 


Paris-Strasbourg; ces anonymes de la souffrance dont on ne sait 
pas toujours où elle mène. Le Belge RInchard a foulé l’asphalte 
pendant plus de soixante-neuf heures, et c'est lui qui a marché 
le moins longtemps. 

A l'autre extrémité de ce marathon, on trouve un exploit 
Inattendu, celui de l'Allemande de l'Ouest ïnge Helten, qui 
a battu en 11 sec. 4/10 le record du monde du 100 mètres fémi- 
nin que détenait sa rivale de la RJXA. Renate Stecher. La cham- 
pionne olympique ne voyait certainement pas venir la menace 
de ce côté, et l’on* guette maintenant le moment où ce record 
fé minin passera au-dessous des 11 secondes. Tout peut arriver 
dans cette période de préparation olympique. Un autre exemple 
nous en a été donné â Kiev, où la Soviétique Valentlna Gueras- 
simova a amélioré de près de deux secondes le record du monde 
du 800 mètres. Elle a parcouru cette distance en 1 min. 56 sec. 
(ancien record : 1 min. 57 sec. 48/100). EL y a douze ans, à Tokyo, 
Maryvonne Dupurenr étonnait les Français en ne mettant que 
2 Tnir> 1 sec. 9/10 pour boucler les deux tours de pfste_ 

FRANÇOIS SIMON. 

FOOTBALL 


Ickxet Van Lennep (Porsche) s ’ imposent aux Vingt-Quatre Heures du Mans 

Une confirmation des avantages dn moteur Turbo-compressé 


Marseille domine Lyon en finale de la Coupe de France 

SUR UN COUP DE POKER 


Le Mans. — Il est bien révolu 
le temps où les premières 
heures de course du Mans res- 
semblaient à un grand prix- 
Chacun a bien pris conscience 
qu'il ne sert à rien de courir 
trop vite et que les Vingt- 
Quatre Heures se gagnent à la 
régularité. Cest d’ailleurs l’un 
des deux vainqueurs, Jacky 
Ickx, qui avait démontré, ü y 
a quelques années, que le sprint 
initial relevait de l'inutile. 


qu’une alerte vers la vingtième 
heure. Leur Porsche 936 a du s’ar- 
rêter pendant trente-quatre mi- 
nutes a son stand pour le rempla- 
cement du turbocompresseur. A 
ce moment-là, l’avance de la 


fosse et Migault, dépassait l’heure. 
C’est dire que la réparation, pour 
difficile qu’elle ait été. a pu être 


LES RÉSULTATS 


et au fur et à mesure que les 
heures passaient, il devenait de 
plus en plus évident que seul un 
ennui mécanique sérieux pourrait 
stopper leur course vers le succès. 

Ce sont, si l’on peut dire, de 


Dp nntrp Pnvnvp cnprinl l'expérience et & l'habileté, se 

ue notre envoyé spécial prète parfaitement bien à une 

certaine reconversion, ou même à 

Il semblait que le seul adver- 
saire sérieux de Porsche, sur 
vingt-quatre heures, devait être 
les Mirage. Encore aurait-il fallu 
que les deux voitures conduites 
par Bell - Schuppan et Lafcsse- 
Migault ne connaissent, aucun 
PTmni , Tnftmp mine ur, de telle ma- 
nière qu’elles restent en contact 
Assez vite, U est apparu qu'il n’en 
serait rien et que les Mirage, 
moins puissantes, moins rapides, 
ne pouvaient qu’espérer Jouer les 
deuxièmes rôles. L’heure d’avance 
que possédaient Ickx et Van Len- 
nep au moment du remplace- 
ment de leur turbo-compresseur 
montre bien que l’issue de la 
course s’était jouée, progressive- 
ment an fil des heures. En fait à 


Avec neuf victoires pour douze 
finales, l’ Olympique de Marseille 
(OJVL) a, en battant Lyon par 


Felice Gimondl a remporté, à 
trente-quatre arcs, le 12 juin, à 
Milan, son troisième Tour d'Italie, 
OirtZ avait déjà gagné en 1967 et 
1969. La dernière demi-étape, dis - 


Daniels Tinchella. n'a apporté au- 
cune modification au classement 
général, dont Gimondl conserve la 
première place et les dix-neuf secon- 
des d'avance Qu’C fêtait assuré le 
matin contre la montre sur le 
Belge Joan de Hvynck. Cette der- 
nière demi-étape du Tour d’Italie a 
été animée par Eddy Merckx, à la 
recherche d’un succès des prestige. 
Longtemps seule en tête. Merckx a 
compté jusqu’à cinquante-cinq se- 
condes d’avance avant d’être repris 


constructeur comme les pilotes. 
Jacky Ickx avait déjà remporté 
deux fols les Vingt-Quatre Heures 
lavée Ford et Mirage) et Gys Van 
Lennep une fols avec Porsche. 
Vainqueur pour sa part en 1970 
et 1971, Porsche depuis avait 
boudé Le Mans. Le constructeur 
allemand était hostile à la nou- 
velle réglementation qui avait mis 


l’exception de l’année dernière, où 
la concurrence dans la catégorie 
prototype n’était pas très relevée. 


par le peloton à une dizaine 
kilomètres de l'arrivée. Le champii 
belge, qui souffre d'un furoncle 


la telle, a dédoré qu'il ne pourra 
« probablement pas » prendre le 
départ du Tour de France. 

classement general final 

L FeUce Gimondl (It). 119 h. 
58 min. 15 sec.; 2. De Mujnck 
(Belg.), A 19 Bta ; 3. Bertogllo (tt.l, 
A 48 sec. ; 4. Moser Ut.), à 1 min. 
7 sec. ; 5. Baron ch«Ul (It.), A 1 min. 


GRAND PRIX DU MIDI T .TU R E 
Le jeune néo-professionnel fran- 
çais Alatir Mulet a gagné, le 12 juin, 
à Carcassonne, le grand prix du Midi 
libre, avec respectivement vingt- 
deux secondes et quarante-six secon- 
des d’avance sur ses équipiers, le 
Belge Van Impe et le Français 
Hinavlt. Raymond Poulidor a ter- 


miné quatrième à cinquante- 


au Mans, cette année, n’avalt 
donné lieu au demeurant à au- 
cune fanfare. H avait prévu d’en- 
gager une voiture, puis deux, en f in 
trois. Le prototype victorieux, 
construit à la va-vite, U y a quel- 
ques mois, mais avec le soin et 
l’expérience qui portent la marque 


LA MORT D'ANDRÉ HALLER 


au. qui pilotait nne Dastsnn, 
est mort brûlé vif dans sa voi- 
ture, peu après 21 heures, le 
samedi, alors qu’il effectuait 
son premier tour de piste sur le 
circuit des Vingt-Quatre Heures 
du Mans. Après avoir relayé ses* 
équipiers, Claude Buchet et Luc 
Favxesse, André Hallei a dérapé 
et heurté le rail de sécurité dans 
la ligne droite des Hunaudlères- 
La toiture a pris feu aussitôt 
tandis que le pilote restait coincé 
dans l’habitacle. André H a ller , qui 
était un pilote peu expérimenté. 


passé. Ferrari. Matra et même 
Alfa-Roméo. Porsche a pris la 
relève. 

La victoire de la Porsche 936 
marque sans doute le début d’une 
époque pour ce genre de coursa 
C'est la suprématie du moteur 
turbocompressé qui s’est encore 
affirmée, n était déjà évident que 
pour les épreuves de courte durée 
du Championnat dn monde des 
voitures de sport, les moteurs 
turbocompressés présentaient- tous 
les avantages. La preuve est faite 
qu'une course d’endurance leur 
convient aussi bien et on ne 
s’arrêtera pas sur le fait que la 
seule alerte qui a retardé la 
voiture victorieuse concerne le 
remplacement du turbocompres- 

^La technique du turbocompres- 
seur prend le pas et Porsche, 
par sa victoire au Mans, y ap- 
porte une bonne contribution. H 
apparaît d’ailleurs que ce 4ype 
die moteur sera procha ine me n t 
utilisé en formule 1, presque 
certainement par Renault, et, 
peut-être p ar d ’autres fournls- 


riftns la légende de la Coupe de 
France, ce n’est pas la beauté 
de sa conception ou de sa réali- 
sation. mais plutôt par ce qu’il 
représente d*un des plus fannl- 


____ m ___ flngfa très 
fermé, avait paru surprendre tout 
le monde et surtout le jeune gar- 
dien lyonnais de Rocco, C 
tout simplement parce qu’il 
n’avalt pas voulu tirer mais cen- 
trer. Roger Marche avait ainsi 
inscrit, en I960, contre l’Espagne, 
arm unique but en match inter- 
national lors de sa soixante- 
troisième et dernière sélection. 

La chance aura d’ailleurs été 
le meilleur atout des Marseillais 
cette saison en coupe de France, 


A MARSEILLE Le manque d'ailiers 

de débordement 

M_ Valéry Giscard d’Estaing a Par leur marquage individuel 
présidé 1a finale de la Conpe de aussi strict qu’aveugle en défense, 

France de footbalL Arrivé an les Marseillais imitent encore 

pare des Princes pen avant l’Inter de Milan des années 64. 

20 heures, le président de la OU 1965, sans posséder dans leur 

Aépnbliqne a été l'objet d’un effectif les attaquants adaptés à 

accueil réservé, sinon hostile, C8 jeu de « contre » puisque 

les sifflets couvrant les applan- l’a vaut- centre argentin Hector 

dissemntts. Reçu par M. Sastn, Yazalde, qui prépara de superbe 

président de la Fédération f»n- manière le deuxième but de Bou- 

çaise de football, et par BL Plane bacar (quatre - vingt - cinquième 

Mazeaud, secrétaire d’Etat h la minute), se plaint sans cesse du 

jeunesse et aux sports, le chef manque de soutien. De son côté, 

de ratât est allé saluer les l’Olymplque lyonnais 1976, qui 

équipe» sur le terrain. vaut surtout par son t an de m 

A Marseille, plusieurs acel- 


France une spécialité phocéenne, 
au même titre ou presque que 
la bouillabaisse. Pourtant, cette 
finale, disputée. H est vrai, dans 


de 12 juin, manqua trop des tra- 
ditionnels ingrédients propres à 
satisfaire les cinquante mDIe 
convives réunis autour du prési- 
dent de la République pour cette 
grande fête annuelle du football 
français. 

Ces attaquants comme Jean 
Boyer, Edouard Crut, Jules Dewa- 
quez, Pepito Alcazar, Emmanuel 
Aznar, le Hongrois WllUe Kbhut, 


DES SIFFLETS 
AU PARC DES PRINCES 
ET DES INCIDENTS 
A MARSEILLE 

M- Valéry Giscard d’Estalng a 


emmené par deux autres remar- 
quables duettistes. DI NaJlo. et 
Combin. 

A une époque où partout en 
Europe le rôle des ailiers de dé- 
bordement est brusquement reva- 
lorisé. il est d’autre part para- 
doxal de constater que Marseillais 
et Lyonnais n’en alignaient aucun. 
Sans doute les Lyonnais pou- 
vaient arguer de la blessure de 
Mariot, leur ailler gauche, et de 
l’effacement de Ferri gno, son 
jeune remplaçant, mais ce sont 
peut-être leurs arrières et leurs 
demis qui ont perdu le match en 
ne tirant pas profit des espaces 
laissés libres sur les ailes par les 
arrières marseillais occupés, com- 
me Bracd avec Chlesa, à suivre 
leurs adversaires sur tout le 
terrain. 

Malgré tout son talent, ses 
accélérations et ses impulsions, 
Serge Chlesa ne pouvait espérer 
percer tout seul par le centre une 
défense marseillaise renforcée 
dans laquelle les autres atta- 
quants lyonnais semblaient s’être 
englués. Le spectacle de ses vains 
efforts en solitaire ou presque 
rappelait trop que les Lyonnais 
devront encore sauver leur pïece 
en première division au cours des 
deux dernières soirées de cham- 
pionnat. 

Vainqueurs de la Coupe de 
France, les Marseillais auront fait 
oublier à leurs supporters leur 
médiocre comportement depuis un 
an. H leur reste à démontrer la 
saison prochaine, et notamment 
en Coupe d’Europe des clubs 
vainqueurs de coupe, que le fossé 
qui semble les séparer désormais 
des meilleures équipes du conti- 
nent peut encore être comblé. 

GÉRARD AL BOUT. 


SCIENCES 


et renversé plusieurs voitures 


seuts de moteurs. H S'agit d*une condnctrars ne klaxonnaient pas 

technique relativement sim ple, en l’honneur de la victoire de 

qui permet d’obtenir une grande rojw: Les cas. ont dû inter- 
puissance, et se révèle beaucoup venir, et l’ordre a été rétabli 

moins coûteuse que celle des peu après minuit, les forces de 


Fâlx Pironti, Roger Scotti, Mario 


DE L’AUSTÉRITÉ A LA RÉCESSION 

Lu préparation dn budget de la recherche 
préoccupe la commnnanté scientifique 

La préparation du budget de la une augmentation voisine de zéro. 


Le Français uaniei diureii»*, 
pion oyimpique de «tasse, c battu, 
le 12 juin, à Milan, le record du 
monde sur piste des 500 me-res 
départ lancé. Morelon a parcouru la 
distance en 28 sec. 75 (62.603. kfio- 
mètres-heurej. L’ancien record était 
détenu par un autre Français. 


du nouveau Palais des sports de 
Itilm, le Français Alex Pontet a 
échoué dans sa tentative de battre 
le record du monde des 200 mètres 
détenu par Daniel Morelon en lu sec. 
72. Pontet a réaHaè iû sec. 97. De 
son côté, Pierre Trenttn. avec 1 min 
6 sec. 5+10, a pulvérisé le record tu 
France du JtOomitres départ lanc^. 


72. Pontet a réalisé 10 sec. 97. De 
son côté, Pierre Trenttn. avec 1 min 
6 sec. 5+10, a pulvérisé le record ae 
France du kOomètres départ tenerf. 
le 13 juin, sur la piste municipale au 
bois de Vin ce nne s r moyenne . 
54J3S kilomètres ). Le champion 
olympique de 1968 a netement amé- 
lioré le record de France détenu par 
Serge Aubry Cf min.- 9 sec J. Le r e- 
cord du monde de la distance esztxi 
propriété de l'Italien Luiyi Bor.- 
ghetti <1 min. 1 sec. lé.’lOO) depxw 
IM7, mais cette per/omwneej wwr 
été réalisée en altitude, à Mexico. 


des deux séances d’essais. B 
avait été repêché samedi marin 
par les organisateurs. 

de Porsche, n’étalt pas vr aim ent 
conçu cour Le Mans. En réalité, 
Porsche était surtout intéressé 
par le développement de sa voi- 
ture dite silhouette £935) qui s’est 
d’ailleurs classée quatrième avec 
Stommelen et SchortL Ce pro- 
gramme relevait d’une politique 
d’ensemble qui n'a pas résisté a 
l'opportunité présentée par Le 
Mans eu égard à la qualité des 
concurrents engagés. Il S'y ajou- 
tait un nroblème financier auquel 
une solution, semble-t-il, a pu 
être apportée, pour que La parti- 


recherche pour 1977 suscite une 
vive Inquiétude ri uns la commu- 
nauté scientifique. Ias demandes 


nne augmentation voisine de zéro. 
Encore cette comparaison Est- 
elle faite avec le budget de 1976, 
sans tenir compte des sommes ver- 


cora au manne au ‘^*“'72 , r Les deux vainqueurs ou «uu», 

SSIi I Jacky icta et (ÿ. ™i toiw 


cipation de Porsche en definitive 
soit forte de trois voitures. 

Les deux vainqueurs du Ma n s. 


Championnats internat lonan: 


Simple m es sieu rs , uciu* 1' 

Bolomon CE.-U.) bas Ramlrez naes-j . . jjepui» us um™ — r- 

6-7, 6-o, 4-6, 6-4, 6-4 : Fanarta (itj j c ^ ne connaît guère « la 
tet DLbba (K-U-). 6-3, 6-2. 6-4- 1 ■* - * 

Finale : Panatta bat SoJomon, 6-1, 

6-4. 4-6. 7-5. 

simp le dames, finale : M i sa Buter 
fG.-B-J bat Mlle Tomanova fTch.i, 

6 - 2 , 0 - 6 , 6 - 2 . 

Double dame, finale : Mme Lovera 
(Fr.) - Mlle BonlceUi (ürugayl bat- 
tent Miss Harter CE.-U.) - M me Mas- 
thaff (RJA). 6-4. 1-6. 6-3. 

Double mixte, finale : Miss Kl osa 
(AS.) - Wsxwlck (Aatr.l battent 

Mioi Boshoffsas iAjS.) - Dewdestfeu 
(Hodh.), 5-7, 7-8. 6-2. 

Simple juniors jeunes gens, demi- 
finales : Ounthardt (Buis») bat 
t n<nw Fontana (Arg.), 6—4, 6-1 1 Clerfc 


avaient plus que d’autres 
peut-être, à cœur de gagner Pour 
prendre part aux Vingt - Quatre 
Heures, Jacky Ickx avait meme 
renoncé au grand prix de Suède, 
disputé dimanche 13 juin à An- 
derstop. C'est le seul pilote de 
formule 1 qui a fait ce choix, non 
sans raisons comme on. va la voir. 
Depuis le début de l'année. Jacky 


trop croire à ses chances. En 
réalité, Renault- n’avait pas ins- 
crit les Vingt-Quatre Heures à 
son programme dans lequel la 
priorité avait été donnée au 
Championnat du monde des voi- 
tures de sport, et, éventuellement, 
au développement du mote ur de 
formule 1. La voiture de Jean- 
Pierre Jabouille et de Patrick 
Tarohay n’était donc pas prépa- 
rée pour une course d’endurance. 

FRANÇOIS JANIN. 

Au Grand Prix de Suède 

PREMIÈRE VICTOIRE 
D'UNE TYRRELL A SIX ROUES 

Le constructeur Ken Tyrrell a 
gagné, le 13 juin k Anderstop, sa 
première victoire en grand prix 
avec la voiture à six roues dont 
les débuts en compétition remon- 
tent au Grand Prix d’Espagne 
(2 mai). C’est le Sud-Africain 
Jody Scheckter qui a gagné le 
Grand Prix de Suède, et le suc- 
cès de Tyrrell est renforcé par la 
deuxième place prlsepar Pa trick 


de crédits devront, en effet, se sées en vertu du plan de soutien. 


marès de l’OJÎ, auraient, ou ont 
eu sans doute, bien de la peine 
à reconnaître riann leurs succes- 
seurs sous le mamot blanc de 


Panlsse, Escarteflgue et le Ly on- 


ce ttc finale sur un coup de poker ? 

Un but involontaire 

Passe encore, en effet, de voir 
Marseillais et lyonnais cacher 
leur jeu depuis plusieurs semai ne s 
en championnat, au point de s*y 
retrouver aujourd'hui respective- 


couler dans le moule dessiné par 
M. Jean-Pierre Fourcade, qui, 
pour Tannée prochaine, souhaite 
un budget en équilibre après le 
déficit de 20 milliards de francs 
prévu en 1976. , , . 

Même si la recherche béné f icie 


plus défavorisés, la stricte austé- 
rité financière d’aujourd’hui 
aboutit & un partage de la pénu- 
rie. fianin, les budgets militaires et 


d’être en récession. Les crédits de 
fonctionnement suivront comme 

«Tmq ne année l’inflation et la 
hausse des salaires, mais les au- 
torisations de programmes ne su- 
biront probablement qu’une lé- 


d’éclat de la part de deux équipes 
qui pouvaient sauver leur saison 
par na triomphe en finale de la 


antre le ministère de l’économie 


Simple juniors jeunes gens, ueini- 
flnaJes : Ounthardt (Suisse) bat 
Dalla Fontana (Arg.), 6—4, 8-1 1 Clerk 
(Arg.) bat Luna fEsp.î, 6-1, 6-3. 

Finale : Gunthardt bat ClerS, 4-6. 
7 -fi. 6-4. 

Simple J nul ois jeunes filles, denu- 
Oxules : Mira Tyler (G. -B.) bat 
Mil» stroohamna (TcIl), 6-4, 6-1 ; 


Le meilleur moyen de «sauver» 
sa saison était bien de faire T im- 
passe sur le grand prix de Suède 
" et de venir au Mans. L’avantage 
était double : les Vingt -Quatre 
Heures gardent quand même une 
i bonne notoriété, surtout auprès 
du publie, et il avait la possibilité 
de conduire la meilleure voiture 
7 pour ce genre de course. Jacky 
J Ickx. garçon raisonnable, père de 
famille, â peut-être aussi perdu 
b. le goût du risque qui est indis- 
pensable pour rester au premier 
l_ plan en formule L A cet égard. 


Coupe de France. On eut droit, 
au contraire, au spectacle cris- 
pant .de footballeurs nerveux, 
misant sur un jeu étriqué et se 
refusant à prendre tout risque 
en attendant sans doute que la 
chance choisisse leur camp. SI 
le premier but marqué par 
Noguès après une heure et cinq 
TwirmteH de jeu entrera sans. doute 


et des finftnvjjg et le ministère de 
l'industrie et de la recherche sera 
décisive. Le projet de budget de la 


recherche tel qu’il se présente au- 


Des promesses non tenues 

Avec ce premier projet de bud- 
get 1977, la communauté scienti- 
fique se- retrouve bien loin du 
désir affiché par le président de 
la République m février 1975 de 
relancer la recherche, et notam- 
ment la recherche fondamentale 
en France. Depuis, M. d’Ornano 
a répété que la qualité de la 
recherche française était essen- 
tielle à son avenir et qu’il fallait 
que son effort rattrape, d’ici à 
1980, celui fait par l'Allemagne 
fédérale. Dans le Monde du 
28 avril 1978, le ministre décla- 
rait : « Avec 2976, nous sommes 
repartis vers une évolution où 
Veffort de recherche ira croissant 
chaque année, alors que nous 
constatons une stabilisation, voire 
une diminution dans certains au- 
tres pays if Europe. Le président 
de la République a voulu que les 
orientations soient claires, et 
c'est pourquoi le conseil restreint 
de février 1975 a décidé que les 
crédits publics de recherche croî- 
tront à Vaoentr a un taux supé- 
rieur au taux moyen des équipe- 
ments collectifs civils. » 

En se fondant sur ces pro- 
messes. la commission de la re- 
cherche qui a préparé le 


consultatif de la recherche selon- mente collectifs civils. » 
tlflquB et technique, qui a exposé En se fondant sur ces pro- 
ses craintes au ministre, ML . Ml- nwwws, la n^ramisKinn de la re- 
chel d’Ornano, il y a quelques cherche qui a préparé le 
jours. Seuls, les crédits de pro- VU” Plan a recommandé un taux 
gramme du Centre national d’étu- annuel de croissance des budgets 
des spatiales' (CNES) et du Com- de 6 % en francs constants pour 
Tniaaiwftt A l’énergie atomique les cinq arm ées à venir, lndlspon- 
(C.BA) augmenteraient d’envi- sable a ses yeux pour combler 
ron 13 %, les premiers perce que une partie du retard accumulé 


simple juniors Jeu»*» dem- P épreuve comme les Vingt- 

ïïÜ“s«»ÎÎS» “pSsj? wî Quatre Heures, qui lait appdfà 


d’Andertop, qui leur convenait et, 
à l’Inverse, représentait un han- 
dicap pour les Ferrari, qui ne pou- 
vaient exploiter toute la puissa n ce 
de leurs moteurs. Le prochain 
grand prix, qui aura lieu en 
France. le 4 juillet sur le circuit 
du CasteUet, sera à cet égard 
révélateur. 


MtMtuU 

des Philatélistes 


EN VENTE CHEZ 
TOUS LES MARCHANDS ' 
DE JOURNAUX 


européenne, les seconds parce que 
le C.E.A. devra continuer à fi- 
nancer l’usine d'enrichissement 
d’Eurodlf, le réacteur surgénéra- 
teur Super-Phénix... Mais les cré- 
dits des autres organismes de re- 
cherche, le Centre national de la 
recherche scientifique (C.NJLS.), 


pendant le VI 1 plan. En pour- 
centage de la production Inté- 


de décroître depuis 1970, et la 
communauté scientifique s’est vu 
expliquer, année après année, 
qu’à un budget médiocre qui ve- 
nait d'être décidé en succéderait 
un bien meilleur. Aujourd'hui, il 
apparaît très difficile de main- 
tenir une bonne qualité de re- 
cherche avec l’enveloppe des cré- 
dits proposée. — D. V. 


-:V ■ 
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| FORMATION CONTINUE DES CADRES ET DIRIGEANTS | 

ISSEC : Automne 1976 

| • des programmes nombreux et complets | 

| • un rythme équilibré des cours , tant pour l'individu que pour l'entreprise | 

=! _ INSTITUT supérieur des sciences écono- près de cinq cents heures de travail sur deux et de tous secteurs: Ils étaient un millier plan de perfectionnement Ds ne sont pas = 


L INSTITUT supérieur des sciences écono- 
miques et commerciales a été créé voici 
sept ans par l’ESSEC. Etroitement asso- 
cié h cette grande école de gestion. l’ISS EC 
propose des programmes de perfectionnement 
organisés par modules — ou - crédits ■ — 
de quatre mois. Quatre crédits qui totalisent 


près de cinq cents heures de travail sur deux 
années et la rédaction d'un mémoire condui- 
sent à un diplôme de spécialité du niveau de 
celui d'une grande école de gestion dans la 
discipline considérée. Ces programmes sont 
suivis par des dirigeants, des cadres et des 
ingénieurs d’entreprises de toutes dimensions 


et de tous secteurs: Ils étalent un millier 
cette année. Précisons que. si les statistiques 
indiquent que 70 des auditeurs ont des 
diplômes d'enseignement supérieur, les ensei- 
gnements sont conçus pour être suivis égale- 
ment par ceux qui ont acquis leur savoir par 
la pratique. Les participants décident de leur 


plan de perfectionnement Ds ne sont pas 
tenus de s’inscrire à la totalité dn programme 
- long . (deux ansl. 

Les cours, généralement donnés par tour- 
nées complètes, se déroulent dans les locaux 
modernes de i'ISSEC à Paris et à Cergy. 

L' ISSEC est partenaire du Germe- 


ï ^SESSION D’AUTOMNE 1976 ^ 

| Le centre d’orientation 
| est ouvert 

| Plan de perfectionnement et orientation 

a HAQUE Inscription est subordonnée à une rencontre' avec 

S ( un consumer d’orientation de r/SSEC : qu’il s'agisse dune 
g V* Inscription pour un ou plusieurs crédits, çette entrevue 
= permet de mieux informer 7 es Intéressée sur le contenu des ensei- 
S gnementa et dan- vérifier /* utilité dans le cadre de leur plan de 
3 perfectionnement personnel. 

Ü Le Centre d orientation, structure permanente de r ISSEC, peut, 

= dès maintenant, recevoir les personnes désireuses de suivre une 
S formation en OCTOBRE 197 6. 

== h est égarement è la disposition des responsables de personne/ 

3 ou de formation désireux d Insérer des enseignements de i’ISSEC 
S | dans leur plan de formation en Inter comme' en Intra-entreprise. I 


Le choix d’un, institut 


== a x N matière de tormstlon 
== H permanente, les stages et 
= séminaires se Boni multt- 

3 pilés ces dernières années Les 
H dépliants et brochures qui affluem 
= sur les bureaux des cadres et res- 
== pensables de formation posent un 
S problème difficile é résoudre : 
~ comment taira un choix dans cette 
5= avalanche de propositions 
S Evaluer la qualité de programmes 
S de formation est complexe II faut 
== tenir compta de ce qu'en attendent 
E= les participants (Initiation, perlec- 
S bonnement. reconversion...) de le 
== durée des programmes, de la pra- 
= tique systématique ou non d’une 
S orientation pédagogique (et d’une 
H évaluation a posteriori), de la com- 
S paralson entre ce qui est promis et 
== ce qui est effectivement réalisé, de 
s la qualité des enseignants et anl- 
■= mateurs. etc. 

:Ê Compte tenu de cette com- 
as pl ex lié. nombre de responsables 

s s'accordent ô considérer comme 
= un critère Important de satisfaction 


5 1) - Le taux de répétition » (soft 

5 10 nombre de participants qui se 
= réinscrivent à un nouveau stage 
Ej après en avoir déjà suM unj. A 


I'ISSEC, ce taux a évolué comme 
suit oct 1871 4 2 °/» ; mars 
1972 : 45 ”/■ . oct 1972 ■ SZ Va ; 
mare 1973 ' S Va: sept 1973 : 
58 : mare 1974 : 61 B /o : oct 1874 : 

Bi •/• : mars 1975 ■ 60 fl /r ■ oct 1975 : 
61 Va : mare 1976 : 60*/«. 

2] « L évolutiori du nombre global 
d’inscriptions - dans le centre ou 
r Institut considéré. 

De ce potm de vue HSSEC a 
connu un développement remar- 
quable : Plus de mille cadres ei 
Ingénieurs ont suivi cette armée ses 
programmes (1). 

L'ISSEC e'est ainsi placé — en 
très peu de temps — parmi les 
tout premiers centres français et 
européens spécialisés dans le per- 
fectionnement des cadres et diri- 
geants 


Cergy- Pontoise, et qui ont permis 
de multiplier par vingt la surface 
de ses locaux. Ainsi les cours de 
I'ISSEC se déroulent aussi bien A 
Paris qu’à Cergy. 

' (1) Compte non tenu des inter- 


Pour une information 1 
plus complète j 


Adresse personnelle: 


Adresse de ta société: 


Désirerait recevoir une brochure de documenta- 
tion sur HSSEC G 

Désirerait rencontrer un animateur du Centre 

d'orientation G 

ISSEC Etabfissetnonf d'enseignement privé 
24* rue Hamelin, 75116 PARIS 
Tel. 727-80-20 - 727-06-20 - 727-05-28 
Métro : Boissière ou léna 


Des programmes qui sont suivis 
sans absence prolongée hors de l’entreprise 


L ES crédita de perfectionnement ISSEC ont 
pour but d’offrir à des cadres d’entreprises 
un perfectionnement dans ur certain nom- 
bre de techniques de gestion, à raison de œuf 
Journées complètes réparties sur quatre mots, an 
rythme d'une séance tous tes quinze fours. 

Ces crédits de perfectionnement sont articulés 
sur 15 axes principaux de la gestion des entre- 
prises correspondant à 15 « options » ; chaque 
unité d'enseignement ou • crédit a constitue une 
entité, tant sur le plan pédagogique qu'au niveau 
du déroulement dans le temps. 

Chaque crédit de perfectio nn eme n t est une 
unité de soixante-douze heures de coûta, exposés, 
discussions, conférences, travaux diriges et séances 
de discussion de cas avec une équipe de profes- 
seurs praticiens d'entreprise et animateurs. 

L'enseignement porte sur un sujet précis de la 
gestion et des techniques afférentes : chaque cré- 
dit constitue une entité pédagogique placée sous la 
direction d’un responsable de crédit qui assure la 
coordination et le suivi du perfectionnement. 

Des groupes de travail (de cinq a nuit sesslon- 


nalresi sont constitués au sein de chaque crédit 
Ds doivent se réunir pour préparer les discussions 
de cas,, les exercices et effectuer en commun cVes 
travaux de recherche suivis par le professeur. 


lies crédits ISSEC peuvent être suivis selon 
deux formules : 

• Soit à raison d’un crédit pw session : 
chaque crédit représentant neuf journées de 
huit heures étalées sur quatre mois; cette for- 
mule est particulièrement adaptée aux cadres en 
activité; elle évite les absences prolongées et 
permet l 'application immédiate et progressive, 
dans l'entreprise, des formations reçues ; 

• Soit à raison d'un crédit par mois : dans 
ce cas, les crédits représentent dix-huit demi- 
journées bloquées sur un mois ; 11 est donc 
possible de suivre une option complète en quatre 
mois ; cette formule est principalement destinée 
aux demandeurs d'emplois. 


ANGLAIS, ALLEMAND, ARABE, RUSSE, ETC. 

Le centre de langues ESSEC- ISSEC propose à Paris et à Cergy 


0 Cours de longues, soit 
por petits groupes, soit en 
individuel, faisant appel à des 
méthodes actives, éprouvées, 
utilisant un équipement- péda- 
gogique moderne (laboratoires, 
vidéo, magnétoscope) et ani- 
més par une équipe d'ensei- 
gnants qualifiés et spécialisés 
dons le recyclage des adultes. 

• Cours pour débutants, 
faux débutants, de niveau Inter- 
médiaire et confirmé, axés sur 
l'apprentissage de la langue. 


mais orientés dés le début sur 
le maniement du langage des 
affaires. 

0 Horaires souples adoptés 
aux contraintes de chacun, 
allant de quatre heures à dix 
heures par semaine. 

0 Sessions intensives de 
recyclage en immersion sous 
forme de journées bloquées (en 
anglais seulement) ; recyclage 
d'anglais général pour faux 
débutants. 


0 Recyclage d'anglais d'af- 
faires pour niveau intermédiaire 
(le but de cette session est de 
cfonner plus d'assurance et d'ai- 
sance dans l'expression en fai- 
sant appel entre autres aux 
jeux de rôles et discussions de 


R — PONCTION FCR- Les Méthodes er Formation la Pratique ^ 9eSt “" Psycho pédagogie 

MATION Permanente de la Formation ” , .. . . , * F«""Otion 

b) L audio- visuel en formation Permanente 

A) Méthodes d'analyses en B) Etudes et recherches en 

marketing marketing 

O Marketing bancaire F) Direction des ventes . _ 

C. — MARKETING Marketing fondamental D) Marketing des produits . 0 Politique de marketing I {= 

industriels ® ,oblid,é 

E) Exportation et marketing H) Politique de distribution 

sur les marchés étrangers et merchandising 

0. — GESTION COMPTA. _ 

BLE ET CONTROLE DE Lomptawlite generale Comptabilité analytique Comptabilité _ • • , 

GESTION d ' E-*' 0 " * G-Mon nnntotondi. Con "" le * 

E nNAH ' Gestion financière *■ et Ernlmition des sociétés C. Les Décisions Financières dans l'entreprise 

fc,EKt “■ Crédit et Institutions Financières D. Les finances internationales 

F ' G 5PS ° S ^ Eléments Fondamentaux Techniques de planification Conception Processus de production et 

PRODUCTION de gestion de la production et de Contrôle de production d'un système de production gestion du personnel 

1 G. — SECRETARIAT Fonctions spédfiqoes ' Fiscalité Les tectaiaaes de basa 

GENERAL d« secrétariat générai Dn * d “ red,m,».T.nlîactaelle — b , °" dh °' 1 g"” 1 

j Gestion financière 

1. — INITIATION A i_A Initiation a la gestion | j 

GESTION OE L'ENTRE. et â réconomie 

PRLiE de l'entreprise I J 


3. — INFORMATIQUE DE Eléments de base 


Strecmtes industrielles 
et hririatian 

â (a st r at ég ie des marchés 


7. — - ORGANISATION Les tecbntqvK d'organisation Les structures d'organisation 

8. — METHODES QUAN- 

TfTÀTTVES POUR LA LBtdartmn te méthode» 

GESTION quantitatives 


Il ■ Télex : 630943 1 TTTATTVE S POUR LA| L j | j § 

jffliiHiiiuiiimiiiininiiniiiiimuinnmniimimiiiMiraiiiiiMiuiuuiMiiimimii™ 


fi# 


rN P 


CO 


Les diplômes ' | 

de spécialité | 

ISSEC | 

|- ES diplômes ISSEC sont 5 

H des diplômes ûe portée- = 

tîannement supérieur S 

dans une discipline donnée' de 
la gestion des entreprises appe- — 

lén « option » (voir tableau = 

d-dessoa»). Les demandes | 

d'accession aux différents dî- S 

pleines sont réservées aux S 

cessionnaires de I'ISSEC ayant S 

subi avec succès au minimum 5 

quatre crédits de perfection- | 

nement, et ce dans un délai 5 

maximum de trois ans. Toute S 

demande d'accession â no s 

diplôme est accompagnée d'un = 

projet de mémoire détaillé. | 

Lorsque ce plan a été approuvé, B 

un professeur do groupe ESSEC | 

est chargé de suivre, en qualité = 

de conseiller, les travaux de = 

recherche du candidat. Le B 

mémoire est soutenu devant = 

un jury souverain dans an E 

délai de six mois minimum et = 
de douze mais maximum après | 



Le pnx 
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EN PLEINE ARÈNE POLITIQUE 

Le patronat gère 
les contradictions... 

/ L J*H! s ,?™ Bttre 6 . ***** des , dirigeants du patronat : MM. André Diligent et Paul Dijoud. Alors que te parti com- 
«r w J? JL do !? { ,a doctnna traditionnelle muniste a décliné rottre, le parti socialiste a choisi une 

. P 1a f° d , e p ° lItl ?, u0 ' vlvre en P' elnB arène personnalité en vue pour le représenter. 

& 0n d,ra qu 11 Bn va de lB P° li ~ Faudra-t-il voir, â Montpellier, une brèche dans le dla- 
nnnH n rOL r, ^ Bd f C / Si0n f- P . BS . en prendre, c’est en positif patronal de prudence ? Entreprise et Progrès se ; 

e S arB ' 0/ L s en esl aper 0 u borne cette semaine, pour sa part, à présenter les conclu- 
François Mitterrand essayer rf entamer le dla- slons d'une série d'expériences faites dans des entreprises 
u v patronat - amorçant notamment avec sur les - réunions d’échanges - pour favoriser rexpres- 

s Fer ? u H a apparenca d’échange public qui slon des salariés sur leurs lieux da travail. L’UNICER 
^!inïL!î!LJ* BrmBt }!ri.+ B , sori J r lB ff aucho du ghetto écono- (Union des chefs et responsables d entreprise) essaie de 
« /q US!!!!- 1 a P. m f b6 / al \dens lequel elle ne semble pas son c Oté de renforcer ses assises dans le patronat de 
f® B,°/P pl * ire - Ma,s ,es choses ne sont guère allées loin. province. 

* ~°J!5 an L C0Br1 ô ,a manœuvre. Cependant, le Avec une maîtrise non teinte, M. François Ceyrac 
“2ÏÏJ* d ^? ?? e in eS /e .« n ^ dirigeants doit se tenir cette observe attentivement non seulement les toréadors qui 
*î l 9 l uln à Montpellier, avec pour veulent la mort du capitalisme, mais aussi les cavaliers 
’Za M l? h , e Rocard - Certes, tous les partis ont en tout genre qui se meuvent dans cette arène, sachant 

participer, mais M Albin Chalandon est de qu'il a en principe deux bonnes années devant lui pour 
toute évidence en « vedette américaine - arec â ses cflfés parer aux coups _ 

“ ^ d ? rép ï , p °“ r ie C ' N - P F - Môme tion des prix, pour le projet de réévaluation ment, puisqu’on s’attend à une baisse de 
quand la satisfaction peut I emporter. . des bilans... tandis que les - dégâts - ssm- 2 Va des Investissements industriels en 


AVANT U ASSAUT DES MARCHÉS ÉTRANGERS 

Nouvelle vague de modernisation 
dans l’agriculture américaine 

De notre correspondante 

New-York. — Alors que le gouvernement rédéral leur retire progres- 
sivement, depuis 1973, la plus grande partie des aides et subventions 
qui tendaient à soutenir les prix et & protéger leurs revenus, les agri- 
culteurs américains s'organisent tant bien que mal pour suppoirter les 
effets des fluctuations du marché libre. 

Avant tout, leurs efforts ont porté sur la productivité qui s'est notam- 
ment accrue par la modernisation des équipements, l’utilisation plus 
intense des engrais, herbicides et autres adjuvants chimiques, et par 
l'agrandissement des exploitations individuelles qui permet t'utilisation 
de machines plus grosses et plus rapides. 

Parallèlement, les exploitants agricoles ont de plus en pins fréquem- 
ment recours à dos services extérieurs fournis par les centres de 
recherche, les sociétés d’informatique, les banques privées, les experts- 
comptables, etc., demande qui est en passe de créer on nouveau secteur 
tertiaire tributaire de l’agriculture. 


-, _™_. IO m nr w- o ' — ■ ' — — — — -i— ■— - — - »mr 2 Vo iJbo Investissements industriels en Nous avons relevé maints gxpmpieg 

sl? iÆrtMîii sjZeïïLvsz ütrr/r 


premiers mois de 1976 lui ont été tavo- sur les plus-values. et 1974 un taux nul. Les entreprises, 

isbies sur bien des points. Ensuite, le printemps social a été plutôt qui ont été échaudées par la dépression dé 

D’abord, ce n’est pas sans un certain calme, avec relativement peu de grands l'an dernier, hésitent â reconstituer des 

sourire que le patronat a vu le gouverne- conflits sociaux et des journées d’action stocks et craignent de réembaucher. Elles 

ment sa railler a certaines de ses thèses, moins suivies qu'on aurait pu s'y attendre. disposent encore souvent de capacités de 


avait défé connu une baisse de 4 ft sud-ouest des Etats-Unis où l'élevage bouche, dits feedlots, des Etats-Unis, où 

et 1974 un taux nul. Les entre prisee, domine, mais où la culture des céréales nous avons vu trente mille bôtes se 

qui ont été échaudées par la dépression de ué d'hiver en particulier — et de gaver d’une mixture préparée par un 

l’an dernier, hésitent â reconstituer des parachlde est également Importante, mélangeur géant Au poste de commun- 


précédemment prises â contre-pied. Tel a Toutefois, le patronat est préoccupé par la production disponibles, et. si elles ont pu 20000 acres (1) de prairies naturelles. commande, chaque Jour la formule de 

été Je cas pour la politique d encourage- multiplication de conflits locaux dure qui reconstituer en grande partie leur trésors- d'apparence semi-désertique, apparie- mixture la plus économique, suivant 

ment aux investissements, pour la libéra- s’expliquent — môme quand ils aboutissent rie au début de 1976, elles n’ont pas encore nant à un rentier de Floride, contre un l’évolution des cours des divers compo- 

à un échec des revendications — par tour réussi ô reconstituer leuts fonds propres, loyer annuel de 4 dollars l’acre. El y sauts de r alimentât! on de ses penslon- 

-, -hv - - caractère stratégique. M. François Ceyrac de sorte qu’elles ne disposent guère de prend «en pension», le 15 avril, trois nains, 

tient, en effet, pour acquis, que le parti ressources â long terme. SI la relance de mille veaux maigres — 450 livres envl- 

communiste a lancé dana les entreprises la consommation se consolide, leur extrême ron (2) — qui, à mat™ de sécheresse D’autres parcs de moindre envergure 
Mnj| TO i une grande ° ,fensIvB ; l'appareil de là prudence risque de provoquer un appel, catastrophique, gagneront 300 à 350 (celui d’Amarülo repr ésen te un laves- 

[ C.Q.T. serait progressivement repris en massif. soudain, â ('importation, accroissant livres par tête sur ce pâturage d’ici au tlæement de l’ordre de 1 million de 

I main par le P.C.. des parachutages slgnïfl- d'autant le déséquilibra prévisible du 15 octobre, soit un gain global de dollars) se contentent de s'assurer, les 

I catJfs d'envoyés parisiens intervenant en commerce extérieur. 1 m illion de livres environ. Comme 41 a services d’un teedlot mitritianxst oui' 


ment aux investissements, pour la iibéra- 


1 mil 11 nn de livres environ. Comme 41 


JACQUELINE GRAPIN. 

(Lire la suite pope 23. 2~ cotoanej 
(1) Nouvel Economiste, N» 34, 7 juin 1976. 


£<v cosurveillance : 
pmÊ&céo ou épouvantail 


0 N Æ r t t éte I tt’Ste 1 le C ^t e to P° r »=w«w“ ‘ ' représentants fie, travameuis; un siège de blé d-hlver qui mettent de, veaux 

nius controversé du débat sur la , . , sera attribué i un cadre supérieur, élu d'élevage au pâturage dans leurs champs 

réforme de ''entreprise. En simplifiant. P 00 * ^ le ebxeau soit aussi ^os que ^ ^ pairs et par les employés, mais lorsque le blé est en herbe (décembre- 

deuxoptiquès extrême sont en pré- POSdbie. et antapmlsme dès quTJÿaglt 4 1-exclusiœi des ouvriers, n lui sera mais) pute les «finissent» au parc 

*snce Les uns voient ces intérêts entife- de le partager dteent les Américains, duc elle de s’opposer aux capitalistes sur d’embouche pour les vendre à la fin du 

rement antagonistes. Dès Ions, la lutte Mfljs tapt reg ^ nïe f de P” 8 - ™ les questions importantes. Le capital, printemps, et pour une part Importante 
de ''"»*** s'impose et devient même la exemple, et en simplifiant, fl y a anta- Remportant d’au moins une voix et sans à des syndicats dont les parts sont 

valeur suprême le critère des actions à gU8n I t au ““Ç P“ doute très souvent de deux, aura une souscrites par des investisseurs de tous 

mener par les travailleurs Toute parti- des saialres- quant à la durée et a position meUteure que dans l’Industrie poils - hommes d'affaires, membres des 

cl pat ion à la gestion serait un leurre ou * ^^esse du travail Ant^onteæau^ du fer et du charbon. professions libérales, gros rentiers. Inté- 

un plége. on trouve des attitudes symé- ; ‘^JSSSSïtlZ Au total, ü n'y a pas de différence cessés par ce type de spéculation. 

n4^ ne Loimt C tos a SérSs °^ UI présencë lent des effectifs flexibles en fonction radlff^ ■» po ^ nt d ° vue da P° uvoir D va sans dire que cette forme de 
TteJSnt de la demande, fi y a convergence, du atteibné «« ^ “* propriété entretient les violents sursauts 

fonda^ntriementconvergenta TWj > t moins Jusqu'à un certain point, en ce eogestimw dites paritaires et une coges- dont a souffert l’Industrie de l’élevage : 

SS* VA «“oSne l’hygiène. la P 2écSrlté. le tion mlnorltalm CWIe-d ne peut évt- les à * hausse quelïïTé- 

toi? SoSSto cadre du travail Et tous souhaitent 1a demment. pas transformer la rondltion auteurs se mettent «dans» te bœuf, 

ration des classes. prospérité de l’entreprise, mais pour les salariale et encore moins modifier la tend a causer une surproduction, 

fn cornmim & ^ ^ 013 travailleurs l’entreprise prospère est potitiqto économique de 2 'entreprise, y menace de baisse que chacun 

en commun. celle qui embauche, et non la plus ren- Mais elle peut aboutir a certains gg replace « dehors », s i gnalan t l’abattage 

D est nécessaire, pour y voir clair, table comme pour les capitalistes. L'an- résultats. ■ au plus vite et provoquant l’Inondation 

{Tanalvser les rapports entre les Intérêts tagonlsme prévaut quand les profits Cfaea les travailleurs, une initiation du marché et la chute réelle des prix, 

en présence et de ventiler les domaines élevés donnent envie de revendiquer, la anx problèmes êconomi q ues a e 1 entre- Le marché à terme pour la viande de 

ou les situations où il y a harmonie et solidarité quand on est inquiet pour la pris a Ch ez les aommistrateurs, une bœuf fonctionne au Chicago Mercantile 

ceux où U y a antagonisme. Il y a accord survie de l'entreprise. découverte de la psychologie ouvrière. Exchange, où 11 est de création relative - 

J L’Introduction d'une optique humaine; mgm récente. 

Car les travailleurs ont besoin, outre _ . _ 

,.C rfa In maesfion allemande >eai mWib. de sèenrltè, d'un travail 


par GEORGES LASSERRE (*) 


représentants des travailleurs, 1 


U muni* province. Là où Ils l'ont voulu, pense-t-on, L'Influence de la politique eur le moral contracté avec le propriétaire des veaux transmet par téléphone la formule aïi- 

bSbIJL les JHdltanb communistes semblant avoir d6S ^'entreprise, donc sur tours sur la hase, du gain de poids, à tant par mentaire recommandée. 

J ■ , | r8P e sur 68 décision, «t au centre de, divergences lime, ce ranch» astudein référa un 

Ma la CarnOI'PtïP “£* ss î’ dl “ ts :„ , entre le gouvemeinent et le petranaL Ce bénéfloe net entée paiement du loyer. séjour d'une bête au parc d'em- 

-- IU JCulCmiC Second sujet dlnquléiude du C.N.P.F. : les demier ia isM entendre cutent qu'il est des cow-boya des Irais vétérinaires et bouche dure, en moyenne, cent vingt 

elees de la reprise. Sur ce point les repré- gu , |.|nauiâtui<B peut n'ètre pas autrea et après déduction des pertes par jouis avant l'abattage et coûte su pro- 

P AR deux fois en quinze tours, eu sentants des fédérations professionnelles ne bonne conseillère Un eondsce réalisé cour « rétrécissement» (les bêtes manguant à priêtaire de Eanlmal 5 cents .DS par 

cours du conse» des mlnlslrm. semblent guère s'entendre avec les ans- notre confrère ré Nouvel Economiste (1) l'appel le 1S octobre), qui se situera Jour, plus le s repas, à un pris Indexé 

M. Valéry Srscertl ifEsra/og ses; 'y® 165 °u gouvernement ta réunion de œm bi e Indiquer eus oele n'est sans douta «dans les six dhiHresv. c'est-à-dire au sur celui du marché des céréales Selon 

préoccupé do temps: I) ne pleut décl- conjoncture qui s'est tenue II y e quelques pas (aux : 55'/. des chefs d'entreprise In- moins 100000 dollara. Cela pour six mois une autre formule triquente, le propné- 

dément pes assez sur la France, de la I™™ •“ ministère de l'Industrie et ds la ^ s- mBn< j B nt que les élections ié- de travail et sans emploi de capital mire pale le gam de poids i un prix 

Vendée aux Ardennes. Et las blés sa recherche a lait apparaîtra dns divergences. -isjapvss ds 1978 soient plutôt favorables propre. contractuel 

dessèchent, les betteraves lèvent mal. , EÏÎ'ÏÏÏÏÎ-f hL 4 l'opposition : 94 Vo considérant que l'erri- 

las prairies sa transforment en paillas- ,M PO jvolrs publics donnent la continuité da v6e dB Ja g, uc j^ ao aum jj uour 

sons— Ce n'est pas enoore c etastro- reprise pour Bcqulse, beat parce qtriia [■économie française des conséquences H- mrn/nnfe üwimi/1 Ml ijt 

pblpua, mais c'eut suffisamment préoc- se basent sur des ch»es ipi/ ont en lad . ^ défevenile. . (34 »/„) et .délave- WOieniS HUniUUUf 

cupant pour que le porte-parole du gou- ^is mm de raitM , l'Industrie, alla, n ast rH h!gs - [00 %) [ 58 '/o déclarent qu'lie . 

vemement assure que. si la situation oas optimiste, parc 9 qire e raisonne^ s vont « freiner • leurs Investissements Les parcs d'embouche des Etats-Unis, 

devenait plus grave encore, « l'aide aux & C c f mman ° B ’ c BSt ~ dm ° ,rB (54 Va) ou « cesser d’investir - (4 Va). qui pour la plupart semblent appartenir 

blème rt de P Mlldlril6' a nàSïïe‘ i .T Wut Da “* .,P“ l "“ ( ,"° irs ° te „“" an ï“ ,, h JACQUELINE GRAPIN. rfits actnellemHit une capa- 

Tun R Æfceri SSiïS&i annor, fLlre lu suite pope 23. ^ «tonnej ^Jotate de doute milbans de téta, 

même, nas à - craindra les oueuaa de- cent une baisse de 45 Vu de leurs comman- fii 1 acre s 0.405 ha. 

vant tes magasins d'anmentetion dss de l'étranger ; de l'autre l'investisse- (i) Nouvel Economiste, N* 34, 7 juin 1976. O) uvre-poWa ï 0.454 taon. 

Pour les pouvoirs publics fatlalra est - 

beaucoup plus embarrassante qu'il ne — — ' — — — — ^ 

parait. D'un côté lia veulent apaiser les 

agriculteurs des régions fouebées, dont _ OU U 

le revenu risque d'être sensiblement M teltea glfiffU BmmPU UM U*^ • 

écorné par la chute des productions. De . fiVwVvff Pr VSmmmWmmU CSr • 

rautre ils s’ellorcent de rassurer les 

consommateurs sur les approvisionne- m , m OU 

voque habituellement des psychoses col- munucoe ou épouvantait r 

tectives. On Ta co/isïôîé encore è la ® m 

Un de l’été 1874 : lorsque les bsttera- pouvait le prévoir : la cosurvell- r?p/^nrrpc i A^FRRF f*î supplémentaire. En outre, parmi les 

vise oui lancé le rumeur trune pénurie le par GEORGES LASSERRE ( ) des travsmeurs, un siège 

de sucre, les magasina cm été «Itéra - controveisé du débatsnr la , sera attribué k un cadre supérieur, élu 

lemaat dévalisés. réforme de ''entreprise. En simplifiant. l J ue lB E 4 ® 40 “J* par ses pairs et par les employés, mais 

La gouvernement maint en autre pua opHoaê exttèmœ sont un pré- P0SsH*=. « antapmisme dès quTJÿaglt 4 l'exchtsUm des ouvrière, n îm sera 

la problème ne prenne d’autres d men- ““l. S uii voient ces intérêts entiè- de le parteger disent te AmMcalns. iundie de s'opposer aux capitalistes sur 
slons. La sécheresse pourrait affecter . BnmpnnîRteE. Dès fora la lutte Mais U faut regarder de plus près. Par jgg questions importantes. Le capital, 

«équilibra de le belenoe commerciale S^sfs“iS^^ rt exemple, et en simplifiant, ü y a ante. voix et™ 

En effet, la récolte de blé risque d être suor ^ œ A ^ critère des actions à gonteme quant au montant et anx m oda- ^ ^ deux, aura une 

intérieure de 20 millions de quintaux è n pr les travailleurs Toute parti- des i dnrée et à position meflteme que dans l’industrie 

le normele. C'est dire que tes exporte- la gréacmXlt un leuréréou la vltesee dn travail An tesonto ne aurai J7 fa . et du charbon. 

ÏS sTTacTré -V d «rïïS «g- ■. -JrJSSSSlZ au total, il n'y a pas de différence 

= . de «ordre de ^ mime, d de ^‘‘^^11 “y'fS.^gSfS “ aux^ÆeZ 

Simultanément, las prix de quelques m certain STS ce «tgestlonsdites prit^rre et une cobs- 

œzrsiïLsz TZJ’Tes 

SS-ï-i-®, sŒs ae rS l M r S 

fourrages dsvsnanf rares, les aliments eu co celle qui embauche, et non la plus ren- Mais elle peut aboutir à certains 

du bétail augmenteraient. n est nécessaire, pour y voir clair, table comme pour les capitalistes. L'an- résultats. ’ , .. 

Dans l'Immédiat, il est vrai, les pou ■ {Tanalvser les rapports entre les Intérêts tagonlsme prévaut quand les profits Che* tes travailleurs, tme mltiation 

voies publics vont avoir à enrayer un ^ présence et de ventiler les domaines élevés donnent envie de revendiquer, la aux problèmes économiq ues de 1 entre- 

mouvement Inverse : la baissa des cours on jgg situations où Ü y a harmonie et solidarité quand on est inquiet pour la pris a. Ch ez les a d min istrateurs , une 

provoqués par las éleveurs qui sa Oé- ceux oit il y a antagonisme. Il y a accord survie de l'entreprise. découverte de la psychologie onvrlère. 

barrassent da latin animaux leula de L’Introduction d'une optique humai n e, 

pouvoir les neurlr Au-delà da ce répit. ... . F“ ™vaUleurs ont besoin, outre 

rlutlaüon. toulours elle, sa profila La Les lôCOnS de la COÇJCSf 1017 allemande kd* , 44 eécuritè,- dun travail 

politique agricole est telle aujourd'hui «.es leaona usa w «.«a permettant leur ufflo-aHlrmatlon, de 

qweiia s'emploie é grasset des contre- de cette analyse, que peut-on beaucoup négocié et toujours abouti à digtüte- dte emiridératlm, de amara. 

taux ô la chute des cours par un entrait SJSÜSTri. LgéteS des qnmpt^L Las travailleur, ont ^ ^ 

complexe d'interventions, sans réussir ^ travameurs Han, tes conseils obtenu peu à peu une très Importante dmileEtque tteaUM . dividendes et 

systématiquement i maitnaar las pops- BmKnSnce? St ces représentants amélioration dé leur condition. Quant a 

sées de housse quend I. conjoncture y égsl à reux dTîcUon- aux employeurs, certains déclarent que 

conduit. Sauf & recourir aux moyens — noires, on peut évidemment craindre de la cogestion les a. aidés dans leur tâche ; Icntidprlsfl uonLre oer talns abus tels 

ouverture des frontières, taxations — fréementes paralysies des décisions par d’antres la critiquent avec virulence, 

qui déclenchent immanquablement la ^tagç égaJ^ voix. mais sur le terrain des grands principes représentaUon ou de 

colère des producteurs. C'est pourquoi, lorsque l’Allemagne et sans donner d'exemples dés lnconvé- ^ 

Inflation, perte de devises ; le ciel f^érale a introduit, en 1951, dans nlents sérieux qu'elle aurait pu avoir, JJ, ^ 

obstinément bleu est en train de prova- i-inriuRrrlA «m charbon et dn fer nne tant I® 4 duré une situation de plein 

quer des .tourmentes économiques iîÏÏÏî2*rtStalM - cino réorientants - ^ ao0ralJ e w. a» «ars 3976, va emploi, la présence à titre consultatif 
Celles-ci font cependant le bonheur de rfff^*-t n „2aires. dnc représentants des introduire dans tout le reste de l’indus- des délégués des comités d’entreprises a 

quelques-uns : les - marchands de alouter ^ allemande (où une cogestion mlno- été considérée comme un échec. Intimi- 

t&mps - — officines privées de prévl- Tmudème homme » ém Dar teB dix ritalre — üei » des sièges aux tra- dés, conscients des lacunes de leurs 

slons météorologiques— en profitant pour ™ ^ vaüleuis — existe depuis 1952) une connaissances, se heurtant souvent à des 

vendre leurs prédictions-miracles à prix P ^vTfoi? onrfiW homme n’a nr^yniA cogestion ici aussi paritaire, ou plutôt décisions déjà prises sans eux dans une 

d’or; si les fabricants d’eaux minérales. ; _ mo - q Z, « imim . ** p., v__ P l™l quasi paritaire. Le nombre des sièges réunion non officielle; Ds se sont long- 

dé boissons diverses, de rafraîchisse- L, nLan Fa dTJ fÀmi on L d ans l’ensemble. aen ^ P 0 * 0 " ^ ùsus V**®*- le temps peu intéressés & la gestion écono- 

ments s'attendent à une saison excep- , . r^,.- niiAntw la nhli- président sera obllgatcarement un repré- mique, ou ont été découragés par l'inef- 

tlcnnelle. «ntant du capital, et ü «ha nne voix ficacité dé leurs intervention!. 


os de sécheresse D’autres parcs de moindre envergure 
•ont 300 à 350 (celui d’Amarillo représente on Inves- 
îâturage d'ici au tissement de l'ordre de l million de 
gain global de dollars) se contentent de s'assurer, les 
ron. Comme 41 a services d'un teedlot nutntiorust qui 


à dss groupes d'éleveurs ou autres lnté- réalisés des bénéfices très élevés dans 

rôts locaux, ont actuellement une capa- cette spécialité. Les parcs ont été grave- 

cité totale de douze mil bons de tètes, ment sous-utilisés lois de la crise du 

marché dt la viande, mais Us se repeu- 

S i acre s 0.405 ha plent rapidement. Ils contenaient au 

Xilvre-polds : 0,454 Joins. x ,r mal, rtht mllllwui dSUX cent milia 

têtes environ. 

NI le raacher de wildorado ni l'exploi- 
tant du parc d’embouche ne s'exposent 

œ aux fluotuations du prix de la viande sur 

® pied. A qui donc appartiennent tous ces 

• animaux qu’il faut bien finir par vendre 

^ sur 1e marché libre ? 

MMVMAV En partie, aux grands abattoirs 

smmmm «■» • (-packenl. en partie aux grosses sociétés 

d‘«agri business» (quelquefois parentes 
supplémentaire. En outre, parmi les des packers), en partie aux cultivateurs 


Les leçons de la cogestion allemande ^ÆTi^ 

Partant dé cetre analyse, que pent-on beaunoup négnslé ét twjblire abouti k 


mais sur le terrründes grande principes Us agé s trais de représentation 


leur salaire, de sécurité, d'un travail , ^ Producteur de veaux dGovage 
permettant leur unto-aîfirmatlon, de tauü ■* dhraage d'appeler «l'opérateur 
dignité, ds consldéraaon, de camara- vache-veane) court de plus grands 


Partant de cette analyse, que peut-on beaucoup négocié et ttujoun ancrai a actionnaires ne risquée que ses collègues anx stades sul- 

attendre d'nne présence de représai- des compromis. I4B trara Uteoia ont SblUreo : dividendes at 7411,3 44 «élevage, n dmt Investir son 

tants des travallleura dans tes conseils obtenu peu k peu une très Importante Bl „ ra! J ea boursières. capital propre, ne serait-ce que dans ses 

de surveillance ? si ces représenteras amâUurallm de toï CMidltimi Qnara une- vigilance utile & vaches, et veiller i ce que ses veaux ne 

sont en nombre égsl i ceux des action- ?ux employeurs, certains déclarent que contee eertSs abus tels lni “ûtent pas plus cher qu'ils ne rap- 

naires. on peut évidemment craindre de la cogestion lésa aidés dans leur tftche . néuotisme. sfnécurte. faveurs clan- portent. Mais, s'il est averti, comme un 

fréquentes paraiysles des décisions par d'autres la mltlqnœr avec vlrnlmire. représentation ou de nombre croissant de fermiers semblent 

partage égal des voix. mais sur le terrain dss panda principes trarajre ..y.^uuann ou ue n œ ^ 0^^ 


partage égal ces voix. a™ ““ nubllclté excessifs. «“», U se couvre par des operateurs 

C'est pourquoi, lorsque «Allemagne et sans donner d'exemples des lnconvé- - vrrm» d'arbitrage sur 1e marché a terme pour 

fédérale a introduit, «b IEB. dans nlents sérieux qu'élis aurait pu avoir. ’^LfSnÆSoTtfïïS Ia risSSf^tf 

UÏÏLr*inc e cÆraï™ - cm? reorlsentàSs 13 nouvelle lot votée an mare 1978. va emploi la présence è titre eonsnltetif Us agriculteurs américalna ne pour- 
d^ïtinn^îea cino ^renrésmitoras des Introduire dana tout le reste de llndus- des délégués des comités d'entreprises a raient Sdapter ainsi anx nouvelles 

SiîSem^mîpiJs Sto^'y ajouter “• SU™"' 44 “a “f^tiou mlno- éte considérée ccnime un échet mtimi- conditionT^Ta eoncrarenae si leurs 

Si « onzième homme, élu par tes dix ~ 40 “f* dês - I f mscieIlts 443 J 440 ™ 4 44 i™ 14 banquiers ne faisaient, eux aussi, montre 

premiera et chargé d'arbitrer^ vaUleurs - existe depuis 1952) une œmalssances. se heurtant souvent â des dbmagination et d'esprit d'initiative. 


P En fait, ce onzième homme n'a presque co ®f lon “ a 1 ™ 1 Peritelre. ou ptatdt dédrinra déjà prisœ sms eux dans uni 
jamais eu à jouer ce rôla Les repré- 


sentants de travail ont dans «ensemble, j” to demc r'-rtia. mais J. temps peu totérresés à fa ;.~stlon éeono- est en révolution, 

laissé les canlteliar--. orii-nser la noli- I” 641114111 4414 obligatoirement rm repré- mique. ou ont été découragés par l’inef- 
1SÏ Ù^Ær^^SLa et to sentant du capital, et U aura nne voix fleaeité dé leura Interventions. 

deux cdtés on a été conciliant ; on a f*) r rote s se ur runcabe è Parler. (Lire ta «rite page 22. <• colonne.) filtré la suite ; 


En fait, dans les petites ailles des ré- 
glons agricoles des Etats-Unis, la banque 


fUre Ut suite page 24, 3* colonne,) 


( 
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FAITS ET TENDANCES 


Dans trois pays européens, les salaires ont atteint 
ou même dépassé le niveau américain 

(Salaires horaires dans l'industrie, en dollars)' 


LA COSURVEILLANCE: 

panacée ou épouvantail? 



crainte des licenciements massifs ou des Mais on voit surgir une question inquié- 
ferme turcs d’entreprises est devenue tant& x Rassemblée générale des action- 


leur principal souci, et que leur forma- naires. d'après les déclarations du i 



tïon économique a pnogressé. 




nistre du travail, déterminera le mode 


deux parties, " bien que les syndicats laisser entièrement libre i 


l'aient jugée Insuffisante. On comprend 






Un ralliement ultérieur des syndicats ? 


1970 1975 1970 1975 1970 1975 1970 1975 1970 1975 1970 1975 1970 1975 1 970 197 5 


XI est indispensable, au minim um, que et mener avec la même énergie, sans 
le projet de lot limite le choix aux trois complexes et avec efficacité, les deux 
modalités prévues par le comité Su- types d’action. 'Collaboration à la pros- 


dreau : l'élection par le comité d’entre- péri té de l’entreprise dans les domaines 


Source : Gtibank (New York) 


les travailleurs sont jugés 


j-fAr 1970, les salaires canadiens et dans chacun de ces pays. La baisse des 163 %J, 80 % < contre _ 167 %). A Itn- assez adultes pour siéger au conseil. partie à cause de la faiblesse et de la 

r* américains étaient de loin supé- cours du dollar y a également contri - verse. la livre sterling s'étant dépréciée ne le sont-ils pas pour choisir eux- division du syndicalisme- üne attitude 

" d rieur* A rmi-r ries navrs nurmurertn v.. x e>_ in-rn j- .... de 7 % mtr raimart au dollar. Les datas I mr ovpmnlp nar rpWn>nr1nm H» mllahnratlnn rlsmm d'étre taxén de 


rieurs à ceux des pays européens bué. En effet, depuis 1970, six des pays do 7 % par rapport au dollar, les gains mêmes, par exemple par référendum, de collaboration risque d'être taxée de 


et du japon. En revanche, à la mi-1975, 
les salaires de f Europe . occidentale 
s'étaient considérablement rapprochés des 


s question ont vu leur devise s'apprê- salariaux 


f+ 134 %) sont supérieurs à ceux ex- 


nationale leur propre mode de représentation 1 


trahison par un syndicat rival. Et à. 


moins sensiblement par primés dans la devise américaine. 


M teto a. i- Amêrigy g» Sari «t te. La «"*■«— *« “*■<"» - I ** Plus importtotes or^nteatlons syn- simplifiait 


est donc dam l’ensemble proportionnel- dtcales françaises. De ce fait, la plupart 


monnaie américaine. Cest ainsi que lement phl3 forte ^ r investisseurs des représentants des travailleurs n’au- toire. Deux fois, le patronat français a 


pays jn^stnatisis peuvent se préva- les devises suédoise, française et aile- que pour les entrepreneurs 

loir de coûts salariaux nettement mfé- mande s’étant réappréciées respective- locaux. Cela explique, pour partie, que 


américains que pour les entrepreneurs raient probablement pas. sauf en cas de 


rieurs à ceux des Etats-Unis : le Japon, de 25, 29 et 43 % par rapport t 


les firmes étrangères hésitent à investir laboration a 


l’emploi, l’attitude de col- 


; le capital qu’on voit en se formèrent a partir de 1862, imitant 


‘ la Grande-Bretagne, l 'Italie et la France. dollar pendant la période considérée, dans le Vieux Monde, car aies comp- Allemagne. Dans ce pays, ainsi qu’aux sur ce point f« old unionism » anglais de 

Sans doute le renversement de la si- l’augmentation des salaires en monnaie taùilisent en dollars le paiement de la Etats-Unis et en Suède, les syndicats l’époque, et qui perdirent leurs Illusions, 

tuaticn ne s’explique pas uniquement nationale se ramène respectivement à main-d’œuvre de leurs filiales à sont assez forts et assez souples pour notamment lors des fusillades de gré- 
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SELON UNE ETUDE DU BUREAU AGRICOLE COMMUN 


L’exode rural et l'inégalité des revenus paysans 
s'aggraveront au cours du VIF Plan 


qui proposa des rencontres paritaires 
périodiques pour garder le contact et 
échanger des vues, ce qui fut refusé. 
Plus que Marx, ce sont les leçons de 
choses d'une lutte antisyndicale, parti- 
culièrement prolongée en France, qui 
ont balayé l'idéologie idyllique et trop 
simplificatrice, elle aussi, de la collabo- 
ration des classes, et enseigné par 
l’exemple la lutte des classes au monde 
ouvrier. 

Dans la situation actuelle, beaucoup 
de syndicats ouvriers refuseraient pro- 
bablement de présenter des candidats. 


w £ rapport sur les orientations du 
Ê Vif Plan dans le secteur agri- 
nnft* nt dans le secteur alfmen- 


cote et dans le secteur alimen- 
taire qui a été présenté le 21 avril 
dernier par M. Jacques Lallement, 
directeur général de la caisse de 
Crédit agricole, est quasiment dé- 
pourvu de toute évaluation chiffrée. 


Les membres de la 1 commission ont sans 
doute voulu éviter de réveiller, en publiant 
quelques séries statistiques, iss démons 
qui s’étalent déchaînés lors de la publica- 
tion du rapport Vedel sur « les perspecti- 
ves à long terme de r agriculture française 
(ï 968-1 985 J -, 

Toutefois, aucun exercice de planifica- 
tion ne peut e’en tenir à la littérature. II a 
donc fallu aligner des pourcentages, dres- 
ser des tableaux, tracer des courbes. Ce 
sont les résultats de ces travaux, effec- 
tués dans les groupes de travail prépara- 
toire du Plan, que vient de publier le BAC 
(Bureau agricole commun), centre de re- 
cherche économique des organisations syn- 
dicales paysannes. 


Les emploie dans les exploitations conti- 
nueront à décroître, non pas tant du fait 
de migrations vers d’autres secteurs d’acti- 
vité, puisqu'on estime que celles-ci ne dé- 
passeraient pas vingt-cinq mille personnes 
par an au cours du Vil* Plan (contre trente- 
huit mille dans la période 1962-1968), mais 
parce que les sorties de l'agriculture, que 
ce soit par décès ou par retraite, ne se- 
ront pas compensées par les entrées de 
Jeunes, qui n'ax céderaient pas dix-huit mille 
personnes par an. 

« Cette évolution implique que la charge 
des retraités des ménages agricoles devra 
être supportée par un nombre toujours 
décroissant d’actifs, note le BAC. Une 
partie croissante du budget de regriculture 
(déjà 44 •/• en 1975) devra être consacrée 


proche de 3 % par an, soit au même rythme 
que durant les années précédentes -, relève 
le BAC. 


Les cultures de céréales gagneraient 
400 000 hectares, passani de 9.7 millions 
d’hectares en 1975 A 10.1 millions d’hectares 
en 1980, tandis que les betteraves passe- 


raient de 560 000 hectares è 600 000 hec- 
tares, et surtout les oléagineux de 336 000 
hectares à 780 000 ■ hectares. 


Les productions animales augmenteraient 


au soutien du régime social,, ce qui limite 
d’autant les possibilités budgétaires du 
financement des dépenses productives que 
nécessiterait la modernisation des exploi- 
tations . * 


moins vite : + 30% en volume de 1970 
â 1980; mais elles pourraient poser «'des 
problèmes de débouchés puisque les hypo- 
thèses retenues pour la viande bovine font 
apparaître un solde disponible pour l’expor- 
tation de 200000 tonnes à 300 000 tonnes 
en 1980, soit un tonnage équivalent à ceux 
qui avaient été réalisés en 1974 et en 7975, 
qui étalent des années record. - 


Pour que les exportations Agricoles 
représentent 86 milliards de francs en 1980, 
le volume de marchandises vendues dans 
la C.E.E. ou les pays tiers devra être supé- 
rieur -de 50% à celui de 1974. Les prix 
devront être en monnaie constante proches 
des niveaux élevés de 1974 et de 1975. Les 
progrès de l'exportation sont - extrêmement 
Importants - pour l'équilibre du dévelop- 
pement de la production agricole, dont la 
valeur atteindra quelque 205 milliards de 
francs en 1980. Toutefois, l'expansion ne 
concernera pas tous las secteurs : le BAC 
indique que , ■ pour revenir à un bon 
équilibre du marché -, Il faudra que »■ les 
effectifs du troupeau laitiers, qui atteignaient 
7.6 millions de têtes en 1975, passent â 
0,6 millions de têtes en 1980, soit environ 
7 million de vaches laitières an moins -. 


Du moins dans un premier temps. Mais 
â la longue, s’ils voient les cadres repré- 
sentés au conseil de surveillance et y 
jouant un rôle, il se pourrait — hypo- 
thèse et non pronostic — qu’ils remet- 
tent en question cette attitude négative. 

Lear évolution serait facilitée par des 
comportements patronaux franchement 
différents du passé. Pensons, par exem- 
ple. à ces entreprises où l’action syndi- 
cale est encore notoirement entravée, ou 
bien à toutes celles qui devraient avoir 
et n’ont pas de comité d’entreprise. 

GEORGES LASSERRE. 


Un colloque 
de psychologie 


duction — est résumée ainsi dans le lan- 
gage des ôconométres ; - Alors que la pro- 
duction agricole ne représenterait plus que 


S % environ de la production totale fran- 
çaise en 1980 et qu’elle n’occuperait plus 
que 8 % de la population active totale, 
son rOle dans réquilibre général de réco- 
nomie se confirmerait, puisqu'on attend 
pour 1980 du secteur agro-olimentalra un 
excédent du solde des échanges de io mil- 
liards de francs 1970, alors que le solde 
de la balance dos marchandises serait glo- 
balement excédentaire de 3 milliards de 
francs 1970 seulement. Ces résultats se- 
raient atteints gréùe â ta poursuite des 
progrès de productivité dégageant une 
production croissante en dépit de la baisse 
des effectifs employés. «* 

Cela posé, les experts en tirent cinq 


demande de terres restera très forte car les 
structures des exploitations continueront â 
évoluer lanternent - Pour ï 730 000 exploi- 
tations en 1985, la surface agricole utile 


moyenne serait seulement de 26 hectares, 
contre 19 hectares en 7970. - L'agrandisse- 
ment des exploitations sera général, mais 
las Inégalités subsisteront et même s' se- 


rai de débouchés puisque la demande 
Intérieure ne suil pas . Celle-ci e tendance 
à ralentir sa progression, du fait notamment 
de la saturation progressive de le consom- 


croîtronL SI l'ensemble des exploitât Ions 
auront pratiquement doublé leur surface en 
l'espace de trente ans. les quelques hec- 
tares gagnés par les plus petites d’entre 
elles ne pourront être comparés aux- gains 
de plusieurs ■ dizaines ou même de cen- 


augmenteralt légèrement moins vite au cours 
du VU* Plan que précédemment. Ce ralen- 
tissement se ferait sentir au niveau de la 
consommation alimentaire : elle progressera 
en volume de 1.7% par an entra 1974 et 
1980 contre 2A a h dans la période 1970- 


' Apparemment les planificateurs de 1976 
ont pris le contre-pied des propositions 
« malthusiennes » de ta commission Vedel 
formulées huit années auparavant. La politi- 
que agricole « paysanne -, par opposition 
à la politique - technicienne -, détermine- 
rait donc les choix du gouvernement 11 est 
frappant de constater cependant que cette 
orientation «productlvlsle - aboutirait à ag- 
graver. d'après les travaux des experts, las 
tensions qui perturbent la société rurale : 
exods, accentuation des inégalités Infâmes. , 
surinvestissement, coursa à la productivité. 
Incertitude déè revenus... Et ta décalage , 
avec les propositions du rapport écrit pa- i 
rail singulier. 

Il est vrai que le BAC a pris la précaution 
de préciser dans (a préface de son étude : 

• Il s’agit de perspectives 7980 telles 
qu’elles ont été discutées dans la phase de 
concertation du Vir Plan al non pas des 
évaluations qui accompagneront le Vir Plan 
dans sa forme définitive. Il est probable que 
dans fa Vit* Plan, tel qu’il sera voté par 
le Parlement, les options finalement rete- 
nues remettront en cause certains des équi- 
libres projetés qui a valent lait l’objet de 
débats eu cours de la- phase de concer- 
tation. - Pourquoi 7 — A. G. 


economique 


Une réunion internationale de spécia- 
listes de la psychologie économique 
comprenant des représentants des pays 
européens vient d'avoir lieu du 27 au 
29 mai, aux Pays-Bas. à Tilbouxg- 


Helvolrfc. 

Le développement actuel de cette 
science Interdisciplinaire, enseignée 


maintenant dans de nombreuses uni- 
versités, surtout dans le nord de l'Eu- 
rope, a amené les spécialistes à faire 
le point, pour utiliser les perspectives 
nouvelles dans le traitement des grands 
problèmes économiques de l'heure. H est 
apparu que, dans la période présente, 
l'économie politique doit être profon- 


dément renouvelée par les sciences 
humaines, pour aborder des questions 
comme celles du bien-être et de la 
modélisation qualitative, de « ('image 
monétaire et de l’inflation, du dyna- 
misme de la consommation et dit chô- 
mage. La psychologie économique 
s’efforce d’établir des « bilans humains s 
(aptitudes, connaissances, motivations 


dossiers 


et documents 


taille restera insuffisante (35 % des exploi- 
tations auront encore une surface inférieure 
a SS hectares en 1980 et 23 % seulement 
une surface supérieure é 70 hectares), 
l'agrandissement sera la condition de la 
. survie. Toutefois, compte tenu du coût de 
la terre, le financement de l'acquisition fon- 
cière sera une charge encore plus lourde 
(elle mobilisait déjà 23 % des bonifications 
d’intér&t en 1974). ce qui risque de limiter 
les di5pofiO)imiË3 financières des agricul- 
teurs. 


des producteurs et des consommateurs). 

On doit remarquer que les . enseigne- 
ments de psychologie économique se 


62 % des foyers 
possèdent 
X chien oui chat. 


multiplient très rapidement à l’heure 
actuelle en Europe, surtout au Benelux, 
en Scandinavie, en Allemagne fédérale 
e‘„ aussi, dans certains pays socialistes. 
En France, en dehors de 1 "université de 
Strasbourg, la prise de conscience est 
plus lente. 


Médecine 


• LE VIN Bi FRANCE 

• LES MARGINAUX 

DE U H)l 


(10 abonnements) : 18 F. 


En plus de la charge foncière, l'agricul- 
ture apparaftm de plus en plus comme une 
- industrie lourde m ;.le rapport investis- 
sements productifs eur valeur . ajoutés pas- 
sera en francs courants de 23 J5 9 h en 1974 
à 28 % en 1970. 

• Du coup, F agriculture devra utiliser à 
plein son potentiel productif. C’est pourquoi 
rtiypothèse retaâm pour ta production pen- 


Parmi les clients réguliers de la SOFRES figurent 
la plupart des entreprises concernées par les marchés 
des animaux familiers ; nourriture, hygiène et soins, 
produits vétérinaires... autant de secteurs déjà étudiés. 

Choisir la SOFRES c'est, dans tous les domaines, 
bénéficier d'un acquît important. 
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(Suite de la page 21.1 Mais dans le projet gouvernemental 
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■ Les femmes dans le commerce ef l'artisanat ■ 


DES OUBLIÉES SILENCIEUSES 


JT\ par Angèle la * femme du boulanger *>, les hautes 
Æ ~^ figures du petit commerce sont souvent féminines. 
Les analyses, parfois cruelles, de ce personnage modeste 
et pourtant indispensable ne manquent pas : qu’elle trône 
au comptoir, débite le pain ou établisse les factures, la 
femme de commerçant ou d’artisan est une ligure tami- 


Le plus grand mérita de l'étude sur 
• la situation des femmes dans les sec- 
teurs du commerça et de rartlsanal •>, 
réalisée à la demande du ministère du 
commerce et de l’artisanat et du secré- 
tariat d'Etat à la condition féminine. est 
Justement de leur avoir donné , la parole. 
Des questionnaires, interviews et rencon- 
tres auxquels elle a procédé, l'auteur (1) 
a tiré un tableau saisissant et parfois 
dramatique de la situation des femmes de 
ces secteurs. 

Situation précaire à plus d'un titre. 
Considérées comme « sans profession », 
leur travail n'est pas reconnu par la loi, 
ie fisc, les services sociaux. Leurs lieux 
de travail et leurs domiciles étant souvent 
confondus, leurs horaires sont au moins 
aussi pesants que la plupart des femmes 
salariées (la moyenne s'établit é dix heures 
par Joui}. Or, elles ne bénéficient d'aucun 
des avantages accordée à ces dernières : 
n'ayant aucun revenu propre, elles n'ont 
droit ni à une retraite ni à une couverture 
aoclHle personnelle et sont considérées 
comme des - ayants droit » de leurs maris. 
Elles ne peuvent notamment pas percevoir 
des prestations en espèces en cas de 
maternité ou de maladie. 

Ces femmes ne partagent aucune des 
prérogatives de leurs époux, notamment 
en matière de représentation dans les 
organismes professionnels de formation 
ou' d'information : elles subissent, par 
contra, à part entière cette fois, les 
conséquences des avatars de l’entreprise. 
SI celle-ci ferme, elles se trouvent souvent 
complètement démunies ; elles ne peuvent 
pas bénéficier d’allocations de chômage 
(n'ayant jamais perçu de salaire), et arri- 
vent très difficilement à se reconvertir, 
ne possédant, dans - la plupart des cas, 
qu’une formation sommaire. 

En outre, en cas de faillite, la femme 
de commerçant ou d'artisan risque de se 
retrouver privée de tous ses biens, et elle 
s'est mariée sous le régime de la commu- 
nauté, bien qu'elle n'ait juridiquement 
aucun moyen de s'opposer aux décisions 
— mBme inconsidérées — de son mari. 
Si celui-ci disparaît, enfin, elle ne peut 
pas reprendre seule la direction de 
l'entreprise, surtout dans l'artisanat, et ne 
peut s'opposer & ce que les enfants, s'ils 
le désirent, vendent ou liquident celle-ci. 




(1) Mm* M.-T. Claude, magistrat à la 


De même, en cas de divorce, elle n’a 
droit à aucune compensation pour le tra- 
vail qu'elle a pu effectuer. A l'heure où les 
droits de la femme à l'égalité et à la 
juatlce sont souvent reconnus, où l'on va 
jusqu’à envisager de verser un salaire 
à la femma au foyer, on s'étonne que 
nul ne se soit Jamais préoccupé de 
corriger, mémo en partie, cette liste d'in- 
justices flagrantes. On s'étonne surtout 
que, jusqu'à présent, les femmes d'artisans 
et de commerçants aient subi leur sort 
sens Jamais chercher à l'améliorer. 

« Depuis quelques années, la situation 
tend à changer et les femmes prennent 
peu à peu conscience de* ambiguïtés de 
leur situation », note le rapport Cette prise 
de conscience est plus accentuée dans 
l'artisanat, où se sont créés depuis peu . 
des » clubs de femmes - sous l'œH Iro- 
nique — voire hostile — des - chefs 
d'entreprises», que dans le commerce. 
Les femmes d'artisans ont souvent un rôle 
plus complet de gestion, de comptabilité, 
que leurs collègues commerçantes et 
subissent d'autant plus mal les Injustices 
dont elles font l'objet 

Salariées ou associées 

Dans ['ensemble, ce sont les plus jeunes 
(moins de vingt-huit ans) qui expriment 
le plus nettement une volonté de conserver 
leur Indépendance sociale et financière. 
Les femmes, de vingt-huit à quarante ans, 
souhaitent surtout que leur situation juri- 
dique au sein de l'entreprise soit clarifiée, 
et qu'une information plus complète leur 
soit donnée. Les femmes de plus de qua- 
rante ans enfin sont avant tout préoccu- 
pées par leur retraite et les conséquences 
dramatiques d'un veuvage. 

Après un - portrait » aussi convaincant, 
la seconda partie du rapport, consacrée 
aux solutions envisagées, déçoit par sa 
relative timidité. Le premier volet de ma- 
sures ne comporte, de l'aveu de l’auteur, 
que des actions » ponctuelles » d'- inci- 
f dance financière limitée -, destinées à 
apporter des * remèdes ■ aux Injustices 
les plus criantes. Elles sont fondées sur 
la création d'un statut de « collabora- 
trice » ; statut bâtard qui ne permettait à 
l'épouse de bénéficier ni d’un revenu 
propre ni d'une protection sociale ou 


Hère. Rares sont pourtant las secteurs où les droits de la 
femme sont aussi peu reconnus, sa prof action aussi mal 
assurée. Isolées, victimes — consentantes — de HndM- 
duallsme qui fait lot dans ces milieux, les épouses 
n’ont jamais réussi, faute d’organisation, à se taire enten- 
dre de l'opinion et des pouvoirs publics. 


d'une retraite personnelle. Ce statut pré- 
senterait certes un progrès notable par 
rapport au vide Juridique actuel, moyen- 


mes dans le commerce et r artisanat II 
risquerait même, s'il était appliqué, de 
repousser aux calendes grecques les ré- 
formes coûteuses mais essentielles qui 
font l'objet du second volet de propositions 
du rapport 

.Celui-ci montre que la seule façon de 
donner aux femmes de commerçants et 
d'artisans une réelle indépendance et une 
juste contrepartie de leur travail serait 
de leur permettre de choisir leur statut 
Blés pourraient ainsi devenir eolt sala- 
riées de leurs maris, soit leurs associées 
au sein d'une entreprise transformée en 
société. La première possibilité supposa 
une modification de la législation fiscale, 
laquelle n’autorise pas actuellement le ver- 
sement d'un salaire au conjoint (marié sous 
le régime de la communauté) que dans la 
limite de 1 500 F per mois, revenu infé- 
rieur au minimum nécessaire pour pou- 
voir bénéficier du régime général de la 
Sécurité sociale. Le second statut (celui 
d’associée) nécessiterait un élargissement 
des conditions nécessaires à la constitu- 
tion en société anonyme qui est pour 
l'heure inaccessible aux petites entre- 
prises. 

Il est certes positif que ces réformes 
soient étudiées dans le rapport On peut 
néanmoins regretter que l'auteur s’atta- 
che surtout à décrire les difficultés de 
leur mise en place. Après un premier vo- 
let de mesures « aisément réalisables ». 
. ce second volet apparaît ainsi plue comme 
une série de » vœux pieux » que comme 
des propositions concrètes et Indispen- 
sables. 

Reste que, dans l'ensemble, la publica- 
tion de ce rapport, en comblant cent ans 
de vide, représenta un premier pas de 
géant H arrive en tout cas à point pour 
permettre aux femmes de profiter, même 
de façon limitée, des multiples program- 
mes de soutien annoncés depuis quel- 
ques mois par le gouvernement en faveur 
des petites entreprises et de l'artisanat 

VÉRONIQUE MAURUS. 


A LONG ET MOYEN TERME 

L’endettement des entreprises françaises 
reste très inférieur à celui 
des firmes italiennes et japonaises 

L E graphique ci-dessous est extrait 
dtm rapport du Crédit national 


et consacrée au financement des entre- 
prises. 

Bien qu’il n’ait pas été possible de 
rassembler des données parfaitement 


dans les six pays, même si lié à l'évolu- 
tion de l’investissement sa progression 

n’a pas été linéaire. Ce phénomène, 
estime le Crédit national, est lié à la 
concentration des systèmes bancaires et 

industriels. 

« D’un côté, en effet, la concentration 
du système financier permet d’améliorer 
le drainage des capitaux et de gérer 
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homogènes (1), U permet de mesurer 
l'évolution de l’endettement à long et 
moyen terme des firmes de six pays 
industriallisés : Allemagne, Italie, Japon, 
Grande-Bretagne, France, Etats-Unis. 

Dès l'abord, on constate que le taux 
fortement augmenté 


Le patronat gère les contradictions... 



f Suite de la page 21.) 

Dans ces conditions, le patronat com- 
mence à être quelque peu tiraillé, comme 
II est logique, entre deux tendances di- 
vergentes. L'une préconise la défense éner- 
gique de l'économie de marché, allant du 
néo-libéralisme au néo-poujadifime. La 
création A succès de l'UNCER, sous 
l'égide de M. Léon Gingembre qui s'en est 
retiré depuis, a répondu à cette orienta- 
tion. Depuis, le mouvement est quelque 
peu écartelé entre de fortes personnalités 
plutôt conservatrices, comme celle de 
14. Jacques Joly, P.-D. G. de Babeock ou 
de M. Emile Boursier, de l'Union des Indus- 
tries minières et métallurgiques, et certains 
patrons de P.M.E. M. Aimery d’Oiron. l’ani- 
mateur de l’association, essaie de trouver 
un équilibre plus stable en recherchant un 
soutien du côté des entreprises de pro- 
vince. Mais le • ras de bol » des patrons 
prend maintenant des formes de plus en 
plus difficiles à contenir. Ainsi la nomina- 
tion de M. Jean-Louis Guillaume à l'Union 
patronale de la région parisienne Indique 
que les temps changent : une personnalité 


LE CADEAU 
ET L’EI\1TREPR!SE 

LES TECHTJIQü'ES . 
ÛE STIMULATION.:. 
DES VENTES , 

:1 JUIN 16 JUIN 1976 L : , 


aussi évidemment énergique, et parfois ex- 
cessive, n’aurait sans douta pas été admise 
sans problème il y a un an ou deux. 

Pour l'autre tendance du patronat, celle 
qui est plutôt favorable à I’ « ouverture -, 
la politique sociale est le domaine de l'am- 
biguïté, car eiie peut être interprétée aussi 
bien comme un pont lancé vers la gauche 
que comme un moyen d’empécher l'opposi- 
tion d'accéder au pouvoir en améliorant la 
vie des salariés. Les intentions et les décla- 
rations ne sont d'ailleurs pas forcément 
concordantes chez les uns et les autres. 
Le C.N.P.F. a pour sa part une position 
précise dans P Immédiat : Il faut inventer 
une politique sociale différente de la grande 
politique contractuelle, celle-ci n'étant plus 
possible, à la fois parce qu'il est difficile 
d’augmenter les charges à l'échelon natio- 
nal. et parce que les syndicats ne souhaitent 
ps9 signer d'accords nouveaux trop spec- 
taculaires. Cette nouvelle politique pourrait 
consister à améliorer las conditions de le 
vie dans les entreprises elles-mêmes. Bien 
que cela soit plus difficile à réaliser prati- 
quement, le C.N.P.F. estime avoir des 
atouts pour ceia : l'acquis des assises de 
Marseille qui avaient déjà sensibilisé les 
patrons conservateurs aux assises nationales 
de 1972; l’appui du gouvernement qui a 
nommé un secrétaire d’Etat pour l’amélîo- 

Désenclaver ia gauche? 


ration des conditions de travail ; et les 
accords partiels qui peuvent ee développer 
par branches. 

Dans cette perspective, Entreprise si 
Progrès présente cette semaine les conclu- 
sions des expériences faites dans quinze 
de ses entreprises adhérentes sur la mise 
en place de - réunions d’échange » comme 
• moyen d’expression directe du salarié 
sur ta contenu de son travail dans le cadre 
môme où II reffeciûe ». Cette formule, pro- 
posée en Janvier 1975, avait été reprisa 
dans le rapport Sudreau sur la réforma 
de l'entreprise, mais avec une représentation 
syndicale. Elle vient d'étre récupérée dans 
sa version originale par le projet gouver- 
nemental présenté à l’Assemblée. 

Les écueils à éviter sont signalés : laisser 
les réunions se détourner peu à peu de lettre 
missions d'échange et d’expression pour 
les transformer en simples réunions d'infor- 
mation (descendante) ou de distribution des 
tâches ; ou encore laisser s'installer un 
monopole de l’expression Individuelle ad 
détriment de l'expression collective. « L’es- 
sentiel des difficultés rencontrées tient eux 
attitudes et s’explique par le tait que fa 
réunion d’échange bouleverse las relations 
traditionnelles de travail et d’autorité », écrit 
le rapporteur de l’organisation qu'anime 
M. José Bldegain. 


Mais le patronat dans son ensemble n’en 
ressent pas moins ses deux Inquiétudes 
fondamentales. D'une part, s'il devait mé- 
nager le patronat, un gouvernement d'oppo- 
sition devrait aussi donner des gages eux 
syndicats. 

Faute de pouvoir donner des gages quan- 
titatifs (augmentations de salaires ou autres), 
ne devrait-K pas se reporter sur le quali- 
tatif, c'est-è-dire sur la mise en place d'un 
contre-pouvoir syndical ? Et dans ce cas 
jusqu’où irait-il : contrôle de l’embauche, 
des licenciements, de la gestion ? D’autre 
part, la perspective des nationalisations fait 
peur. Non pas en aol : cela ne changerait 
pas grand-chose pour certaines grandes 
entreprises; mais parce que cela déclen- 
cherait une dynamique portant une fois de 
plus atteinte & l’économie de marché dans 
un pays qui n’a que trop tendance à réduire 
le libéralisme dans la pratique, aussi bien 
du côté des entreprises (qui s’entendent) 
que de l'administration (qui commande). 

JACQUELINE GRAPIN. 


A côté de cela le Centre des jeunes diri- 
geants n’entend pas en rester là. La thème 
de son congrès, -le rôle socio-économique 
de l'entreprise -, tend à déboucher sur un 
jeu de propositions qui serait comme une 
sorte d’aiguillon pour le monde patronal. 
Il ne s'agit plu3, comme en 1974, lors du 
dernier congrès, de proposer un projet 
d'entreprise quelque peu révolutionnaire 
.pour 1985. II s’agit de vivre dans HnetanL 
Et il est clair que le C.J.D. prend un intérêt 
malin à ne pas biaiser avec l'actualité poli- 
tique, sautant à pieds joints dans ce que 
le C.N.P.F. entend considérer comme un 
piège. Sur ses deux mille cinq cents adhé- 
rents de moins de quarante-cinq ans, il n'y 
a guère plus d’un dixième qui soient réel- 
lement engagés dans des partis, et lis 
seraient répartis à peu près également chez 
les républicains indépendants et chez les 
socialistes. Us dirigeants du C.J.D. onl 
donc le souci de maintenir un certain équi- 
libre dans la façon d’aborder les problèmes. 
Il n’en reste pas moins qu'ils désenclavent 
nettement la gauche qui n’avait jamais 
obtenu que des engagements isolés et peu 
nombreux dans le monde patronal jusqu’à 
présent. 


Les patrons d'entreprises moyennes et 
petites de province et les cadres de sociétés 
décentralisées sont essentiellement visés 
dans ce mouvement, à un moment où D 
est de plus en plus question de présenter 
des listes - socio-professionnelles » pour les 
élections municipales. L’accueil est d’autant 
meilleur hors de Paris que les responsables 
y sont plus disponibles et souvent plus 
délaissés par les grandes organisations pro- 
fessionnelles dé la capitale. Leur frustra- 
tion est sans doute l’une des raisons pour 
lesquelles M. Français Ceyrec envisage une 
réforme qui favorise l'action des unions 
interprofessionnelles régionales, mais fl se 
heurts sur ce point à une résistance farou- 
che des fédérations professionnelles natio- 
nales « verticales ». 

Paradoxalement, la marge de manœuvre 
du président du C.N.P.F. est sans doute 

plus .étroite avec une majorité libérale 
qu'avec une majorité socialiste. Il ae trouve, 
dans son entourage, des observateurs de 
tous bords pour le reconnaîtra. Car le 
remue-ménage patronal serait plus facile 
avec un gouvernement de gauche enlace, 
celui-ci ayant de son côté le soucL.de 
ne pas casser les ressorts -de l'.économle. 
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ceux-ci d'une manière plus efficiente ; 
de l’autre, la concentration industrielle 
réduit les risques dus à la concurrence 
tout en dormant aux firmes une surface 
financière leur permettant de réunir 
plus facilement et plus régulièrement les 
capitaux nécessaires A leur développe- 
ment. » 

C’est sans doute parce que cette 
concentration a été plus poussée en Ita- 
lie et au Japon qu’ailleurs, que les fir- 
mes de oes deux pays se distinguent par 
un taux d'endettement plus élevé. 

• « EN ITALIE, en effet, note le Cré- 
dit national, l’Etat détient de nombreu- 
ses participations dans le secteur privé 
par l’intermédiaire de l’IRI ; B contrôle 
donc une partie importante de V indus- 
trie, souvent dans des positions oligopo- 
listiques, ce qui diminue le risque finan- 
cier pour les banques créditrices. Par 
aOIeurs, le système bancaire est très 
concentré : les quatre plus grandes ban- 
ques italiennes gèrent une p ropor ti on 
importante de l’ensemble des dépôts. On 
conçoit qu'une telle centralisation des 
capitaux autorise des engagements de 
crédit plus élevés. 

v 9 AU JAPON, les grands groupes 
ou « zaSbatsu b possèdent des intérêts à 
la fois dans l'industrie et dans les ban- 
ques. d’où la possibilité <Tim endettement 
élevé qui apparaît comme un transfert 
de fonds d’une nature juridique parti- 
culière. 

» • En FRANCE, l’accroissement de 
V endettement des firmes industrielles a 
coïncidé avec une restructuration et une 
concentration du système bancaire après 
7965-1955, du système productif après 
Ventrée dans le Marché commun, et 
avec la pénétration plus forte des 
banques d’affaires dans l’industrie. 

» Un deuxième élément ff explication 
de la croissance rapide des emprunts 
réside dans la stabilisation de V épargne, 
tandis que les différences de niveau 
d'endettement entre les pays peuvent 
être également reliées à des méca- 
nismes institutionnels particuliers (auto- 
risation des caisses d’épargne ou des 
compagnies tCassurances à prêter à long 
terme, action des pouvoirs publics sur 
les taux d’intérêts, création (Ttnstituts 
spécialisés publics ou parapublics qui se 
financent eux-mêmes par des ressources 
longues avec la garantie de TEtat). 

Il reste, comme le notent les auteurs 
de l'étude, que c Vampleur des diffé- 
rences releoéea entre les divers pays est 
de nature à relativiser considérablement 
certaines « normes de financement 
celles-ci sont, en partie, le produit de 
l’histoire économique propre à chaque 
pays, et nfcmt de signification quant à 
la qualité de la gestion financière que 
par rapport au contexte socio-écono- 
mique, ce qui explique qu'elles ne se 
retrouvent pas à l'écheûe tntematto- 


(1) Four l'Allemagne, les Etats-Unis. 
l’Italie et la France, seules sont prises en 
considération les Industries de transfor- 
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Hôtel Sheraton. L 

Des boutiques, des restaurants, 
des jardins,entre votre chambre 
et Montparnasse. 


“Le Montparnasse 25” une table gastrono- 
mique dans un décor des “années folles”, “Le 
Corail”, un bar feutré où il fait bon s’attarder, 
“La Ruche” un restaurant à service rapide et 
permanent (de 7 h. à 23 h.), des chambres 
vastes et silencieuses dominant Paris (équipées 
d’un bar, d’un téléphone direct, de chaînes 
couleur et de programmes de films sur TV), 
des salles de réceptions et de conférences, 
2500 places de parking. 

Confort; calme, détente... 

Voilà ce que vous offre FHôtel Sheraton, au 
milieu de ses pelouses et jardins- 
_ en plein cœur de Montparnasse. 

Pour réserver: 

260.3511 


m<a 

Paris-Sheratori Hôtel 
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BILANS ENERBETIQIHS 
DES PAYS DE L’OCDE 
1999-1974 


L’OCDE publie sous ce titre le premier ouvrage 
d’une nouvelle série de publications couvrant les 
24 pays Membres*. 

Des tableaux fournissent des données sur l'appro- 
visionnement, la consommation et la transformation 
des diverses sources d'énergie.- exprimées en une 
même unité (.tonnes d'équivalent pétrole) - de 
chaque pays ou groupe de pays de l'OCDE. Cette 
publication est une nouvelle source d'information 
précieuse pour tous ceux dont les travaux d’analyse 
et de l’élaboration de la politique de. l’énergie 
exigent une connaissance des questions énergé- 
tiques. 

Ce volume contient un dépliant en couleur mon- 
trant les flux d'énergie dans les grandes régions 
de l’OCDE (mai 1976) 

52€ pages, bilingue {français/ anglais) : Fl 00 


STATISTIQUES DE L'ENERGIE; 2960-1974 (janvier 1976) 
Présente pour chaque pays Membre de l'OCDE desdonnées 
annuelles détaillées -sur la production et la consommation 
de plus de vingt sources d'énergie primaire et secondaire. 
282 page s, bilingue {français/ anglais ) ; F 52 


STATISTIQUES PETROLIERES, 1974. Approvisionnement 
et consommation (mars 1976) 

Statistiques couvrant l'ensemble des pays Membres sur les 
approvisionnements et affectations de pétrole brut, pro- 
duits d'alimentation, produits de mélange et produits 
pétroliers; origine des importations; traitement de pétrole 
brut, produits d'alimentation et gaz naturel ; production 
par les raffineries et consommation des principaux pro- 
duits pétroliers. 


220 pages, bilingue (français/ anglais). : F 55 


ORGANISATION DE COOPERATION ET 
DE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUES 
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La vague de modernisation 
dans l'agriculture américaine 


(Suite de la page 21.) des hommes, n va négocier, sur place, finder connaissent-elles leurs résultats 

des prêts hypothécaires ou autres, à financiers aussi précisément, sinon 

M, Jim Patton, vice-président de la court et & long terme, pour le fin an- mieux, que la plupart des entreprises 

First National Futnk d'Ardmore (Okla- cernent de presque tous les besoins de industrielles ou commerciales de taille 

homa), est le prototype . du banquier l'entreprise agricole — achat de terres, comparable, 

révolutionnaire. Il ne porte ni cravate cheptel, équipements, engrais, semences. ^ 

ni costume sombre, n est né à la ferme, liquidation des Impéts, opérations d'aibl- 

s'habille comme ses clients, fl a l'accent trage. stockage, avances sur récoltes. m 

du terroir. Il est capable de juger Aucun de ses collègues diplémés ne Sùtetm surveiUmt atMinreinmtns 


snaome comme ses cuenœ, u a oui. cm iiw* sairvPilJPTa attentivement n« 

du terroir. H est capable de juger Aucun de ses collègues diplômés ne i^ lï^icnï 

la valeur d’une terre, des machines, pourrait se substituer à lui dans ses PT™ Tr.TT.nrH 

du bétail, et U connaît la réputation fonctions. * “"SJ* “SET JE 


Une très bonne période 


expliqué, « la période 1968-1973 avait été la fréquence des rapports. 


très bonne pour les agriculteurs et ils Ainsi, les plusieurs centaines d’expioi- 
en avaient projtté pour S’équiper, payer tâtions qui déjà souscrivent 
leurs dettes, réparer leurs habitations et 

défricher de nouvelles terres. Autrement r j *• * 

dit. ils n'ont pas dépensé. Os ont investi : Une nOtlOn GG p 

nos caisses étaient -pleines lorsque la 

crise (effondrement des cours des pro- „ Ff 

doits agricoles) d 1971 rions toux H, 

surprit. Beujvmement. lu crise n’a pas «urarebe agricole btae «f N 


Une notion de pure rhétorique 


Mm inut posé cette question au professeur revenu- Nos producteurs de viande sont 
«■* «« =“ collègues, est tré- pressa totalement erelus des mœretié, 
quemment appelé à Washington pour extérieurs par l'arbitraire des gouver- 
Mires aux agriculteurs qui se sont ^ opinion sur ces problèmes. nements étrangers. Nous n’exportons 

trouvés dans le besom- Nous n'avons “ rZchè libre » nous a-t-il nue 5% de notre production de viande 

/S ?* TlSZi “mcrZrVaes’à J 2 déclaré, est une ’ notion de pure rhé- de bœuf, bien qu’elle soit de la mei l- 

mavi ^^qTS^Tle r^STétSt toru i ue en ce gui concerne l’agriculture. leur e qualité et moins chère. Le Mar- 

veaux a eueoage lorsque te marene ctan Notrp aouvernemen t quoi ou 'il en soit, ohé commun européen nous est pra- 

îf l£) Au « c55? ne vei^nettra famaii SS prix des dem- Uquement fermé. Le Japon mm oppose 

la livre). Au cours actuel de 45 cents, K ^ monter au-dessus an contingentement. Nous avons prnt- 

So SueSgSSS. être un certain marché potentiel en 
rembourser et leur laisser quelques béné- ^ ^ dispQSé & tQlérer Comment U. RJS JS. et dans plusieurs pays de 

îwe8 ’„ „ „ Parier de marché libre alors que nous l’Europe de CEst-. Mais c’est la CJSJJ. 

mettons l'embargo sur certaines expor- qui devrait devenir notre meUleur 

FvÏÏh tâtions? De plus, même dans le cas client si de véritables conditions de 

des producteurs de blé. il existe encore concurrence ouverte pouvaient Être 

nîkShfSSz îïsmæj»*» «-s— *- «~— 

2ssVrt*ss;?"-i «'«ut 


pestes boriques, comme le mienne, je rattcT * pdttiÆ telérterm 

luttent dans le amp pair que i'epri- c u w ^ m réam (rtt 
culture bénéficie des so»«e»s ftnamnm ^ elimeetei rt 


dont elle a besoin. » 

H faut toutefois se souvenir que les 
banques de l’Oklahoma et du Texas 
bénéficient d'une certaine liquidité ré- 
sultant du triplement du prix du pétrole 
produit dans ces Etats. Même si dans 
leur, majorité, les bénéficiaires des re- 
cettes de l'or noir résident à l'extérieur, 
U est probable que les banques de cette 
région disposent de moyens supérieurs 
à ceux des banques d’autres régions 
agricoles. 

Le département fédéral de l'agricul- 
ture, par l’intermédiaire de ses services 
dits d’ « extension ». et avec la colla- 
boration des universités, fait beaucoup 
pour- informer et conseiller les agricul- 
teurs. Plusieurs organismes privés, dont 
le Doane AgricuJturaJ Service, de Saint- 
Louis (Missouri) , Contt Commodlty Ser- 
vices de Chicago, et Llvestock Business 
Advlsory Service, à Kansas-CLty, se con- 
sacrent entièrement au farm manage- 
ment sous toutes ses formes. Au-delà des 
conseils techniques, on attache une 
Importance croissante à l'introduction 
de méthodes modernes de gestion et 
d'administration financière dans les 
entreprises agricoles. 

On exemple impressionnant en est 
fourni par les services du département 
d'économie agricole de l'uni vers! té 
d’Etat de l'Oklahoma (OSU), à SUU- 
water. dirigé par ' le Dr Plaxico. L’OSÜ 
vient de mettre au point un système 
de farm management aussi pratique 
qu’utile, destiné aux agriculteurs petits 
et gros, dont la pièce maîtresse est un 
manuel cost finder. Ce manuel expli- 
que aux agriculteurs comment enregis- 
trer tous leurs investissements, amor- 
tissements, dépenses, recettes, emplois 
des terres, des équipements et du tra- 
vail. H leur fournit pour cela des for- 
mulaires appropriés qui sont périodi- 
quement soumis à l'OSU. L'ordinateur 
les transforme en une comptabilité tm- 


KENNETH ARROW 


Prix Nobel de Sciences Economiques 


LES LIMITES DE 
L’ORGANISATION 


Contre là sur-infornVation. 
une politique moderne 
d'organisation des sociétés. 




nsomm 


^ te ura du nord-est de l'Oklahoma ont 

menons. perdu 5050 dollars sur chaque veau 

d’élevage vendu 160 dollars l'automne 
p dernier. K encore cette perte ne tlent- 

” elle pas compte du prix de la terre (3). 

; Us savent que le prix de revient d'un 

îccable, accompagnée de rapports de boisseau de blé d’hiver (4) pour la 

meh fjow 9 ; il peut même préparer campagne céréalière 1976 varie de 3J0 


~ «MP 


sm 


cours de 3,40 pour les contrats à terme 
pioi- en juillet- Ces prix de revient ne tlen- 
cost nent pas compte du prix de la terre. 


-ot de fer.. 


n’ont rien compris à la banque, ns ne . marchés êtranaers et semblent être * 3 ) ha prix de revient de la terra & nacre 
faisaient que prêter contre les récoltes JJ*™*” VT Siens de la d ’ une «trepïtoe agricole A «M*t» 

m* ni iTenrtmrnieT res effet» devenus Les plus fermes soutiens ae la jxjnr être pris en considération dans les 

et s empressaient ^escompter ces effets valeur internationale du doüar. n statistiques d’ensemble. Beaucoup d'expici- 
oaprè* des grandes banques , ce qui ^ inadmissible qu’on limite leur tanta ont hèntè leurs terres, mais ' nn 
n’aidait personne, n a fallu que les d'amorter. cria vour de loin- 


d’hui pour les terres à hlâ. il faut se sou- 
venir que le territoire de l'Oklahoma n’a 
été ouvert aux settlert blancs qu'à la fin 
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•az*î. 
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Consommateur, défends - toi ! » « La Civilisation de puissance 


L ES probl è m e s de la consommation 
sont à la mode. M. Giscard d’Es- 
taing a nommé ' une secrétaire 
d'Etat pour s’en occuper. M. Mitterrand 
a consacré, à ce sujet, la dernière confé- 
rence de presse du parti socialiste. Les 
articles se multiplient dans les revues. 
Bien entendu, l’édition s’f-. mêle, qui 
voit fleurir les livres sur la question. 

L’un des plus récents mérite une 
attention particulière. Non pas seule- 
ment à cause de son auteur, d'ores et 
déjà réputé comme le Juriste le plus 
averti de ces questions. Mais a ussi et 
surtout à cause des nombreuses propo- 
sitions qu'fl formule pour sortir le 
consommateur de la situation de dépen- 
dance où le parque notre système poli- 
tico-économique. en dépit des flatteries 
sans conséquence dont l'ahreuvent des 
publicités Intéressées. 


de LVC B/Ht (*) 


Depuis quinze ans qu’il se trouve aux 
avant-postes du droit de la consomma- 
tion, conseillant — ou défendant — de 
multiples associations de consomma- 
teurs — dont la principale, celle des 
coopératives de consommation — et 
plus récemment l’Institut- national de 
la consommation, M* Luc Bihl a vu se 
succéder les diverses phases du combat 
inégal entre producteurs et usagers. 
Les premiers, organisés, puissants, 
souvent riches, ont alterné sourires aux 
consommateurs et pièges aux moins 
lucides d’entre eux. Les ménagères — 

plus rarement leurs maris — ont riposté 
comme elles ont pu, cherchant protec- 
tion auprès du législateur et parfois — 
c'est si cher 1 — du magistrat. 


Pot de terre , pot de fer... 


Pot de fer contre pot de terre. qu'U- 
lustre bien cette remarque cynique d'un 
Juriste d'une grande marque automo- 
bile, à qui l'auteur demandait pourquoi 
sa société continuait à insérer dans ses 
contrats des clauses limitatives de 
garantie Jugées saqs valeur par les tri- 
bunaux : « Nous, nous le savons que ces 
clauses sont sans valeur ; mats les 
consommateurs eux ne le savent pas ! » 
Alors-. 

Le résultat de cet affrontement dis- 
proportionné est trop connu pour qu'il 
soit utile de le rappeler longuement ici. 
L’Intérêt de la première partie du livre 

•I* de M" Bihl est que. en -plusieurs centaines 
d'exemples législatifs ou Jurisprudentiels 
bien classés. l’auteur prouve le peu 
d'effet des protections actuellement 
assurés au consommateur. Les garan- 
ties fllégales y voisinent avec les viola- 
tions d'engagements. les publicités men- 
songères, le refus de renseigner l'usager, 
les promesses fallacieuses, les déroga- 
tions administratives, les sanctions in- 
appliquées. le privilège régalien de la 
Bue de Rivoli de passer l'éponge sur \ 
d’énormes fraudes, moyennant une 
modeste transaction financière... Astuces 
par-ci, pressions par-là, conditionne- 
ment partout Même l'Etat se joint aux 
délinquants, quand il y a avantage ou 
que ses fonctionnaires manquent de 
scrupules I 

Pourtant le combat donquichottesque 
des défenseurs des usagers a porté 
quelques fruits. L’Information sur la 
nature et les qualités des produits com- 
mence à être réglementée de façon pré- 
cise : des commandos antifraude sont 
parfois lancés pour tenter de faire res- 
pecter la loi ; la jurisprudence Impose 
au vendeur de prouver la véracité de 
ses annonces ; quelques actions sur le 
terrain — encore fort éloignées des 
nouvements de masse japonais — amè- 
nent le législateur à réagir : les organi- 
sations de consommateurs ont obtenu 
,e droit d’ester en Justice (et com- 
mencent à s’en servir) : les essais 
comparatifs dont elles prennent l’initia- 
tive sont mieux co n nus — 

Mais tout cela reste limité. Et fart 
cher. Et très lent : M* Bihl cite 1e cas 
d'une mère de famille qui, pour se faire 
rembourser le prix d’une machine à 
laver, dépensa en frais divers sensible- 
ment plus que le coût de cet appareil. 

Ï3 tout en passant plus d’un an en 
démarches diverses ; ou celui de ce 
requérant qui doit avancer 2000 francs 
de frais pour obtenir l’échange de deux 
pots de mousse au chocolat— Qui plus 
est, les plateaux de la balance de justice 
ne sont pas égaux : telle grande 

• marque de vin n’a payé que 2 000 francs 

r d’amende pour avoir, des mois durant. 

• distribué et vanté publiquement des vins 
de Provence quJ n'en étaient pas. 


-, 
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actuelles i amendes trop faibles, notam- 
ment) pour les contrevenants, avec 
possibilité d'emprisonnement dans les 
cas les plus graves (talc Morhange, 
incendie du a 5-7 »_.) ; application 
de sanctions nouvelles, propres à dis- 
suader les fraudeurs en paissance ; 
contre-publicité obligatoire, par exemple, 
affichage des condamnations sur la 
boutique ou les lieux mêmes de vente ; 
accès facile, rapide — et gratuit — des 
consommateurs A la Justice, les tribu- 
naux d'exception étant du même coup 
supprimés ; contrôle effectif de la véra- 
cité de la publicité ; limi tation par la 
loi du secret des affaires et de la discré- 
tion administrative: présomption de. 
responsabilité du vendeur pour les acci- 
dents causés par ses produits- 

A moyen terme. M* Bihl propose une 
formation systématique du citoyen à 
son rôle de consommateur (réforme de 
l'enseignement, émissions à La radio et 
à la télévision), la préparation des 
cadres des mouvements de consomma- 


teurs à leurs responsabilités (avec les j 
mêmes facilités que celles qu'accorde la 
loi aux responsables syndicaux), une 
participation accrue des usagers dans 
les organismes économiques qui traitent 
de leurs affaires, et une consultation 
systématique des représentants des 
consommateurs « aux stades de la pro- 
duction qui les concernent directe- 
ment », le public ayant à « être informé 
et à pouvoir donner son avis sur les 
études de marchés, les campagnes de 
lancement d'un produit, la discussion 
des contrats-types, les [règles sur] les 
étiquettes, les bons de garantie, les 
modes d‘ emploi - , V opportunité et V am- 
pleur des publicités s. 

D'une façon plus générale, fauteur 
pense que la négociation, e: tre produc- 
teurs et consommateurs organisés, de 
conventions précisant les droits des uns 
et garantissant les intérêts des autres 
— à l’Image des conventions collectives 
familières au monde du travail — vau- 
drait mieux que l’affrontement actuel 
au coup par coup, qui tend à se .mul- 
tiplier. ou qu'une réglementation « auto- 
ritaire et technocratique ». que tout le 
monde rejetterait rapidement. 

Que cela traduise un choix de société 
est évident. Mais à la différence du 
P.-D. G. de L'Oréal, m. Dalle, pour qui 
e le consumérisme doit exercer sa mis- 
sion sans a priori idéologique », M* Bihl 
pense que « le mouvement consomma- 
teur doit, s’il vmt passer à l'offensive, 
élaborer une véritable idéologie définis- 
sant les axes de ses luttes et les objec- 
tifs à atteindre, à partir d'une analyse 
sérieuse de la société de consommation 
et des phénomènes qu'elle détermine. 
Sans cette idéologie, ses efforts, tout 
généreux qu’üs soient, demeureront 
comparables à ceux des dames patron- 
nesses pour résoudre le problème de 
l'exploitation des travailleurs ». 


★ Consommateur, d étends-toi 1, Denoël. 


de BERTRAND DE JOUVENEL (*) 


J tSHEHt que le lecteur trouvera 
banal le chapitre qui suit-, écrit 
C. Bertrand de Jouvenel en tète 
des propos groupés sous le titre De réco- 
nomie politique à r écologie politique. Ecrit 
pour une conférence Internationale sur la 
croissance économique qui s'est tenue A 
Tokyo en avril 1SS7. ce texte, bien avant 
que fleurissent les interrogations sur la .qua- 
lité de la vie. l'environnement, les buts de 
l'expansion, posait ces vraies questions 
d’aujourd'hui, au prend étonnement de l'au- 
ditoire. 

Etrange sensation, en un temps où le 
gaspillage des Idées n'est guère moindre 
que celui des objets, de prendre contact 
ainsi avec une prose qui date de prés de 
vingt ans et qui rend un son si actuel 1 
D’autres heureuses surprises attendent le 
lecteur du dernier ouvrage de Bertrand 
de Jouvenel : la Civilisation de puissance, 
où il nous emmène sur ces chemins de 
sagesse aussi recherchés dans notre temps 
d'agressions que les petites routas bord tes 
de haies dans notre espace de bâton. 

Ce ne sont pas les ressources naturelles 
qui manqueront à l'homme, comme l’avait 
pensé un moment le Club de Rome. Malthus 
aura tort uns fols de plus. Mais « au prix 
de quel recul du monde vivant » sera obtenu 
' le progrès de la puissance, le développement 
des forces nouvelles nées du mariage des 
machines et des personnes morales ? Cette 
question obsède notre auteur, qui situe 
exactement entre 1774 et 1776 le grand 
tournant 1774 : mise en fabrication des 
machines à vapeur de Watt : 1776 : publi- 
cation du livre d’Adair Smith sur la Richesse 
des nations ; 1776 également, déclaration 
d'indépendance américaine 
Tout au long de l’histoire, c’était le pouvoir 
d'achat qui étalr concentré (dans la classe 
des propriétaires). Aujourd’hui, c'est le pou- 
voir de vente Cette constatation paraît 
fondamentale à Bertrand de Jouvenel. au 
moins autant que celle, moins apparente, 
qui devrait remettre en honneur les physio- 
cratss. si l'on songe que les forces natu- 
relles. celles du sol. qui apportent leur 
concours 6 l'agriculteur, sont relayées pour 
l'ouvrier de l’industrie par celles du sous-sol 
(charbon, pétrole). La - faim des machines » 


saccage, hélas I la nature, mutile le cadra 
de vie des hommes, et al le thème de 
l'environnement a eu un tel succès, c'est 
parce qu'enfin l'opinion a eu peur- 

Marx, rappelle notre auteur, a dit qu'une 

société ne se pose que les problèmes 
qu'elle peut résoudre. On constate — 
bizarre retour des choses — que c'est 
grâce aux moyens foumiB par l'industrie 
(mass media, publicité, etc.) que l'Inquié- 
tude de quelque uns peut se transformer 
en alerte générale. Mieux, le livre les Limites 
de la croissance a été commandé à l'équipe 
MBadowa du MIT par ta Club de Rome 
fondé par un grand Industriel, Aurello 
Peccei. » Quel contraste, note B. de Jouvenel, 
entra le retentissement Immédiat et uni- 
versel de cet ouvrage et le difficile che- 
minement du livre publié en 1645 par Fried- 
rich Engels sur la condition des classes 
laborieuses en Angleterre I - 

Voici encore des vues pénétrantes sur 
la .» société inflationniste -, née, selon rou- 
teur d'Arcadie, de la grande peur des 
années 30 dont on sortit avec trois idées 
maîtresses : assurer la suffisance de la 
demanda globale, de la dépense d’inves- 
tissement et des moyens de liquidité moné- 
taire. Du lalsser-taire, on passait au talre- 
allet pour éviter le chômage, qui prit le 
caractère d'un » ladre-aller de plus en plus 
vite ». 

Le « moulin à prospérité - qu'est devenue 
notre économie s'alimente à la « civilisation 
de l'éphémère- et c'est sur un appel à 
la France et à l'Europe pour une politique 
patrimoniale, pour la sauvegarde des 
paysages, que s’achève ce panorama d'hu- 
maniste. 

Sachons gré à Bertrand de Jouvenel 
d’avoir rassemblé ces réflexions, dont cer- 
taines avaient fait le sel de numéros des 
revues Analyses et Prévision et Futuriblea. 
On voit mieux ainsi le fil courir d'un thème 
à l'autre et sous l'allégresse de la plume 
comme sous le poids de l'érudition jaillir 
toujours cette vérité : -Le progrès essen- 
tiel. Cesf le progrès dans r homme - 
PIERRE DROUIN. 

ir La Civilisation de puissance. Fayard, 


Soixante-dix pages 
de propositions 


Comment remédier à cette situation ? 
C’est la partie la plus originale du 
livre • : soixante-dix pages de proposi- 
tions concrètes, dont se serviront assu- 
rément — cela commence — les grou- 
pement de défense de consommateurs, 
aussi bien que les organisations poli- 
tiques, chacun puisant dans le vivier 
de M a Bihl les poissons qui conviennent 


A court terme, l'auteur préconise des 
mesures qui s ne coûteraient pratique- 
ment rien », mais modifieraient déjà le 
‘ rapport des forces : généralisation légale 

de l’obligation de renseignement (par 
r-, le vendeur au profit de l'acheteur), déjà 

^ reconnue par la Jurisprudence : rédac- 

tion claire des contrats, qui doivent 
pouvoir être compris par tous, une 
nullité de plein droit frappant les actes 
□e remplissant pas ces deux conditions ; 
doublement des effectifs de la répres- 
sion des fraudes (deux mille agents, 
soit.' un pour vingt-cinq mille Français, 
ne seraient vraiment pas un luxe ! ) et 
triplement des laboratoires .ont dispose 
ce service ; suppression de la possibilité 
offerte au ministère des finances de 
transiger avec les fraudeurs (pratique 
r. i Qui réduit à presque rien l'exemplarité 

- r de 1 a peine) : aggravation des peines 


L’ofîset de bureau: 
m investissement qui mt riie 
une consultation sérieuse. 

L’achat d'une offset de bureau est un investissement à ne pas traiter à la légère. 

Avant de- choisir, comparez, détaillez les oSsets de bureau Geha et leurs concurrentes. 

Posez les mêmes questions sor la qualité et les performances; sur la fîabibté 
• et f assistance technique, sur l'automatisme et la simplicité d’emploi. „ 

Voici celle que vous choisirez: 


Les machines 

Robustesse, automatisme et qualifc 
d’impression sont les principales 
caractéristiques des OSsets 
de bureau Geha. Leur champ 
d'application va de la note 
de service, tirée à 20 ex emp l air es 
à la brochure dupliquée à 20 000. 
La nouvelle Geha 2400 est dotée 
cfan système d’éjection automatiqa 
des clichés pour être mieux adapté 
aux problèmes de duplication, 
en nombreuses petites séries. 



Un disque exclusif de programmation 
pour réaliser dans Tordre logique 
toutes les opérations indispensables 


Les, périphérique* 

Photogay-Oflset c’est aussi 
qui permettent de réaliser soi-méme 
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/ 
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Offset de bureau: voyez un spécialiste Æ 


Photogay -BJP. 10 - 69120 Lyon/Vanlx-en-Velin 
TCL: (78) 84-45-81 
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ASSURANCES , LA REFORME DU SYSTEME DU BONUS-MALUS 
PÉNALISERA DAVANTAGE LES MAUVAIS CONDUCTEURS 


P ENDANT longtemps J es bons conduc- 
teurs (et eaux qui avalent ds 


“*■ la chance) se sont plaints, à Juste 
titre, de payer pour les mauvais, chauf- 
fards, fous du volant et Incontinents de 
la pédale d'accélérateur. A vrai dire, 
le tarification des risques en assurance 
automobile avait déjà établi des distinc- 
tions entre les catégories de conducteurs, 
privilégiant les fonctionnaires et les sala- 
riés aux dépens des commerçants' et au- 
tres professions à revenu variable. Mais 
la disparité de traitement n'en restait 
pas moins choquante, et. de plus en plus 
nombreuses, des voix s'élevaient pour ré- 
clamer une discrimination tarifaire' entre 
les gens raisonnables et ceux qui ne 
l’étalent pas. 

Cette discrimination fut acquise en 
avril 1970, lorsqu'une lettre de M. Valéry 
Giscard d'Estalng. ministre de l'économie 
et des finances, adressée à M. Jean- 
Piorra Fourcade, directeur des prix an 
même ministère, imposa à l'assurance 
automobile française, en échange d’une 
mise en liberté surveillée des tarifs, l' In- 
sertion dans les contrats d'une clause de 
réduction ou de majoration des primes 
destinée à avantager Iss bons conducteurs 
et à pénaliser les moins bons. Cette lettre 
instaura donc en Fiance le çyst&me du 
bonus-malus, qui est également en vi- 
gueur chez la grande majorité de nos 
partenaires européens, au prix néanmoins 
d'une grande complexité. 

Une telle complexité et, surtout, une 
grande anarchie ont caractérisé le régime 
des contrats d'assurance automobile au 
terme d'une période de cinq années d'ap- 
plication. Tout d'abord, l'administration 


S IX ans après sa misa en application, le système du 
bonus-malus en matière cf assurance automobile va 

être rêfnrmA An y termes d'un arrêté du ministre 


être réformé. Aux termes d'un arrêté du ministre 
de r économie et des finances que doit publier eu début 
de cette semaine le Journal officiel, les différentes 
modalités retenues par fes compagnies et les mutuelles 
d’une manière assez anarchique vont progressivement 
être harmonisées, le processus devant s’achever le 
T" Janvier 1979. Du nouveau barème II ressort que tes 
pénalités (majoration de tarifs ou malus) frappant les 
mauvais conducteurs, ceux qui causent le plus d’acci- 
dents. vont être aggravées, tandis que les bons conduc- 


teurs, du moins certains d'entre eux, bénéficieront de 
réductions plus rmporfanfes (bonus). Enfin, les assurés 
devront être clairement Informés sur /es variations du 
montant .de leurs primes annuelles, et pourront, désor- 
mais, conserver Intégralement les avantages acquis s‘lls 
changent d’assureur. 

Le nouveau régime, en revanche, est assez sévère 
pour rassuré dès que la moindre part de responsabilité 
lui est Imputée à r occasion d’un accident, et surtout 
il continue à n'établir aucune distinction suivant la gra- 
vité de r accident, pénalisant aussi bien un froissement 
de tôle qu'une collision aux Importantes conséquences. 


n'avait imposé aucun barème précis, de 
sorte que d'assez grandes disparités pou- 
vaient être relevées entre les formules 
offertes, tout au moins en ce qui concer- 
nait les avantages consentis aux bans 
conducteurs (réductions, ou bonus). Ces 
bonus pouvaient, en l'absence d'accident 
entraînant la responsabilité des assurés 
sur une période de douze mois, atteindre 


5 à 10 Va par an, avec des plafonds 
échelonnés entre 30 et 50 Vo au bout de 
trois à six ans. 


Sur les deux première points, les Inter- 
médiaires, notamment la Fédération des 
agents généraux, aux prises avec la concur- 
rence des mutuelles, dont l'absence de 
système bien défini contribuait à changer 
— et à abaisser — la tarification de base, 
réclamaient une harmonisation par vole 
réglementaire s'appliquant à tous. Après 
de longues consultations, la direction des 


assurances au ministère de l’économie et 
des finances — la rue de Châtsaudun pour 
les Initiés ■— mit au point une clause-type, 
assortie d’un nouveau barème et d’un 
ensemble de dispositions destinées à remé- 
dier aux défauts apparus depuis cinq ans. 
et qu< va devoir être insérée dans les 
contrats d'ici trois années. 


La nouvelle clause-type 


Pour les majorations da tarife pénali- 
sant les mauvais conducteurs (malus), en 
revanche, les écarts entre les différentes 
formules étalent beaucoup plus réduits : 
on admettait communément une augmen- 


tation de 12 V# pour le premier accident 
provoqué pendant une même période an- 
nuelle, et ' de 25 % pour chacun des 
suivants, ce qui conduisait à une ma- 
joration de 40 %, sur une base cumulée, 
pour deux sinistres en douze mois. Cer- 
taines mutuelles, néanmoins, se bornaient 
à tarifer 15 Vo de plus par accident 


Une série de reproches 


A ce système, ou plutôt à cette disparité, 
l'on pouvait adresser une série de repro- 
ches. Tout d'abord, le montant des bonus, 
au moins pour certains d'entre eux, 
n'ôtalt pas suffisamment élevé pour cons- 
tituer une véritable incitation à (a bonne 
conduite, sans oublier les cas oè ces bonus 
étalent purement et simplement « oubliés -, 
ou attribués de manière incomplète ou 
avec retard. , 

Ensuite, le montant des malus était Jugé 
trop peu dissuasif à l'égard des mauvais 
conducteurs et des récidivistes. Du fait 
d'une concurrence acharnée entre les 
réseaux, et grâce & fa complicité des Inter- 
médiaires (courtiers, agents généraux) et 
même des compagnies, de trop tories 
majorations étalent épargnées aux fauteurs 


d'accidents : Il fallait ne pas perdre le 
client- De plus,' en cas de changement 
d'assureur, « on » ne se montrait pas trop 
regardant sur les antécédents de l'assuré, 
même si un fichier des conducteurs dan- 
gereux avait pu être constitué, mais pas 
au-delà d'une durée de deux ans. Enfin, 
Il était demandé qu’une distinction soit 
opérée entre les accidents bénins (froisse- 
ments de tôles légers sans dommages cor- 
porels) et les accidents graves, qui étaient 
comptés de la même façon dans le calcul 
des .malus. Signalons, . en outre, que de 
nombreux assurés ee plaignaient de ne 
comprendra goutte à l'application qui leur 
était faite du système de bonus-malus, les 
indications portées sur iss bordereaux 
de primBs étant passablement obscures. 


Cette clause comprend d'abord un barème 
unique qui «'articule ainsi : 

• TAUX DE MAJORATION (malus). — 
Pour un sinistre survenu durant la période 
annuelle précédant l’échéance du contrat : 
10% ; pour deux sinistres survenus pendant 
cette période : 40%; pour trois sinistres : 
100 % ; pour chaque s/nlsJre suivant : une 
majoration supplémentaire de 100%. 

• TAUX DE REDUCTION (bonus). — Pour 
une période annuelle d'assurance sans 
sinistre : 10%; après deux périodes 
annuelles consécutives d'assurance sans 
sinistre : 20% ; chaque période annuelle 
consécutive d’assurance sans sinistre donne 
droit à une réduction de 5%, la réduction 
globalB ne pouvant dépasser un pourcentage 
de 50 % atteint au bout de huit ans. 

A première vue, ce nouveau barème est 
un peu plus Indulgent pour les responsables 
d'un seul accident dans l’année (les plus 
nombreux) : 10% de majoration des primes, 
au lieu de 12%. Il ne marque aucun chan- 
gement pour deux accidents ( + 40% sur le 
tarif de base), mais, en revanche, pénalise 
très lourdement le troisième (+ 100 %) et' 
les suivants (+ 100% chacun). Selon les 
pouvoirs publics, cette sévérité accrue a 
pour objectif . essentiel d’améliorer la sécu- 
rité routière et non pas tellement d'améliorer 
la situation financière du risque automo- 
bile, dont Ib déficit d’exploitation est comblé 
par la revenu tiré du placement des provi- 
sions techniques. 


En ce qui concerne les bonus, le barème 
avantage sensiblement ceux qui font un 
effort pour bien conduire, et qui, dans cer- 
tains cas, vont se voir accorder des rabais. 
Dans d'autres, notamment ceux des contrats 
prévoyant d'atteindre 50% de réduction 
en cinq ans (cela existe). Us seront un peu 
moins bien traités, puisqu'il leur faudra 
désormais huit ans pour y parvenir. 


Des dispositifs spéciaux sont prévus pour 
atténuer Iss variations trop rapides dans un 
sens -ou dans l'autre : après deux années 
consécutives d'assurance sans sinistre, la 
prime due ne peut dépasser la prime cor- 
respondant au tarif de référence des risques 
garantis ; après deux sinistres, au moins, au 
cours de deux périodes annuelles consé- 
.cutîvea d'assurance, la prime né peut être 
inférieure à ce même tarif de référence. 
Rappelons, en outre, que ne donnent pas 
lieu A malus les sinistres dont la respon- 
sabilité totale est imputable à un tiers 
Identifié, ceux résultant du vol, de l'incendie 
et des bris de glaces des véhicules, et ceux 
survenus à un véhicula en stationnement 
par le fait d’un tiers identifié ou non, lors- 
que la responsabilité de l'assuré n'est 
engagée à aucun titre. Enfin, ce barème 
ne s'applique pas aux cycles à moteur d'une 


cylindrée égale ou inférieure à 125 cm3- 


Globalemenl, l'équilibra des tarifs ne 
devrait guère être modifié, l' aggravation du 
malus touchant moins de 5% des assurés 
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compte tenu des bonus dont ils ont pu an- 
térieurement bénéficier. 

En élaborant la nouvelle clause-type, la 
puissance publique a procédé à deux Inno- 
vations favorables aux assurés. Tout d'abord, 
l’assureur va être obligé d'informer très 
clairement le titulaire du contrat sur quoi 
oo dernier aura à payer : H devra Indiquer 
sur l’avis d'échéance ou la quittance & la 
fols le montant de la prime correspondant 
eu tarif de référence des risques garantis, 
et le taux et le montant de réduction ou de 
majoration appliquée en vertu du nouveau 
barème. 

Ensuite, la situation de l'assuré en matière 
de bonus ou de malus restera identique 
en cas de changement d'assureur, ce qui 
permettra, en particulier, de conserver les 
avantages acquis au lieu d'en perdre une 
bonne partie, comme U arrivait souvent 

Une seule critique importante est restée 
sans réponse dans la nouvelle réglemen- 
tation : celle qui dénonce l'absence de 
distinction entre accidents graves et bénins 
et d’un quelconque abattement sur le malus 
en cas de partage des. responsabilités. 

Assureurs et pouvoirs publics, pour Jus- 
tifier ces deux absences, se retranchent 
derrière deux notions. La première, d'ordre 
statistique, implique que la probabilité d 'ac- 
cidents graves dans le futur est plus grande 
pour un conducteur qui a eu des accidents, 
môme légers, dans le passé, que pour im 
« bon conducteur -- La seconde, d’ordre 
financier, est que les petits accidents, les 
plus nombreux, coûtent fort cher à la col- 
lectivité en trais divers : ne pas les prendra 
en compte pour le malus compromet l'équi- 
libre du système. Certaines mutuelles appli- 
quent pourtant une exonération à la base 
en ce domaine ; de même, le contrat-type 
proposé par la Fédération nationale des 
assurés (1) et publié dans le numéro ds 
juin de la revue Que choisir? comporte un 
« plancher » de 500 francs pour {'établisse- 
ment du malus. Une- telle procédure serait, 
paraît-il Inapplicable techniquement, en rai- 
son da sa complication. 

La conséquence sera, sans doute, que 
beaucoup d’assurés ayant provoqué des 
accidents avec ds faibles dégâts, les pren- 
dront è leur charge sans faire de déclara- 
tion, pour éviter une augmentation de leurs 
primes. Cela correspond, certes, aux vœux 
des assureurs, mais l'assurance n'est-elle 
pas, dans son principe, une mutuelle, Je 
coût du sinistre étant supporté globalement 
par tous les assurés ? 

FRANÇOIS RENARD. 
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Dans une lettre au garde des sceaux 

Le Syndicat de la magistrature 
se félicite des résultats de la grève 

Une polémique s’étant ouverte, à propos du nombre de magistrats 
ayant lait grève le 10 juin, entre le ministère de la justice et le Syn- 
dicat de la magistrature, ce dernier a adressé le 12 juin, à M. Jean 
Lecanuet. une lettre disant notamment : 

« Bans le milieu de l’après- teurs de votre ministère, se fai- 
midi du jeudi 10 juin 1976. vous sont d’ailleurs fidèlement l’écho 


La direction de 
a prescrit b 
dans l'affaire des 

M. Antoine Croisille, procureur 
de la République A Toulon, a 
annoncé, samedi 12 juin en fin 
d’après-midi, qu'il allait saisir la 


JUSTICE! 


la gendarmerie 


• ■ • LE MONDE — 15 juin 1976 — Page 27 

FAITS DIVERS 

Six alpinistes se tuent dans le Briançonnais 


Six alpinistes sont morts 


sévices de Bondol ÏUf 

blessés. 

an** n «,rf n «ncwe rf- p--^. l/accident le pïus meurtrier 
fîSl toi ?«* samedi m^n «tons 


La chaleur intense de ces der- 
niers jouis rend la roche et la 


le massif du Briançonnais, et glace plus vulnérables que de coü- 


nombre d’alpinistes, dont certains 


avez cru devoir publier un com- 
muniqué qui affirmait que cent 
quatre- vingt h(U s magistrats seule- 
ment avaient suivi le mot d’ordre 
de grève lancé par notre organisa- 
tion pour ce jour. 

» Nous n’insistons pas sur la 
précipitation avec laquelle vous 


dont aurait été victime, le 18 mars 


tVari Jaisant état de sévices quTüs 
auraient exercés en mars 1976. au 
cours d'une enquête de police 
judiciaire. Une plainte avec 
constitution de partie civile aurait 
été déposée ces jours-ci auprès 


te^üott Hjertjui «t lÿ des 


, n’ont pas estimé devoir dé- 


dëes de trois hommes chacune 
ont dévisse et ont fait une chute 
de trois cents mètres. Les victimes 


ne sont que des amateurs.se lan- 
cent dans les courses les plus 
difficiles. Les téléphériques leurs 
permettant d’arriver directement 
à pied d’œuvre, sans avoir fait 


££&.*£££?£ «tï&rîass^ansïït ■es* «-* d,rtorder 1,1 


réitérer dans la journée du 10 par | 
téléphone. Aux délégations syndi- j 


part dea gendarmes de cette loca- 
lité i le Monde daté 13-14 juin). 

Convoqué à la gendarmerie 
après une perquisition effectuée 
dans son entrepôt, M_ Adolphe 


quatre ans. de Sain t-Ramberfc _ 

d'Alton (Drôme). Prédértc Cottaz. Depuis le 1" janvier 1976, 
d’Ann eyron (Drôme), et trois quarante alpinist^ ont été tues 
lyonnais r MM. Franck Dettling. dans le nord des Alpes français 
trente-cinq ans. Bruno Cavet. 

vingt-six ans et Jean-Claude Jusqu Ici. Je record des décès, pour 
David- Seul M. Alain Sangl&rd, la m&ne période, était détenu par 
vingt-trois ans de Crapel (Drô- l’année 1974, avec vingt-six morts. 


lyonnais r MM. Franck Dettling, 


des articles de presse. Le direc- 
teur de la gendarmerie a immé- 
diatement prescrit une enquête 


ment pas être en possession de toujours la forme de notre action, l avouer divers cambriolages dont 


- tous les éléments d’information 
nécessaires pour le faire. Ce fai- 
, sant. vous n'avez d’ailleurs pas 
rompu avec une tradition bien 
établie qui veut que les em- 
pioyeurs s’efforcent de minimiser 
en quantité et en portée les mou- 
vements de revendication qui 
affectent leur personnel. 


ne se transformeraient pas I 
ir autant en délateurs ; I 
D'autre part. les moHnntré J 


il nie être l’auteur. Le 11 juin, 
11 a déposé une plainte contre v 
pour coups et blessures volontal- 


M. JEAN COCHARD : s'il y a des 


pour s'y réunir, expliquer notre 
action à ceux qui nous entourent, 
ainsi qu'aux Journalistes, rencon- 
trer .les organisations qui nous 


faits par plusieurs organes de 

presse que M. Croisille a fait M. Jean Cochard. directeur de 
savoir que la chambre criminelle la gendarmerie et de la justice 
de la Cour de cassation allait militaire, nous a déclaré ce lundi 
être immédiatement saisie, « con- matin : a J’ai appris cette affaire 
formément à l’article 687 du code par des articles de presse régio- 


de désignât ion d’un juge d’ins- 


bert Jaquemard a fait, dimanche, 
une chute mortelle d’une tren- 
taine de mètres au .cours d’une 

Cerges. 

Un autre alpiniste a été blessé 
en dévissant sur le glacier du 
Casse t, à 2 350 m. Enfin, un étu- 
diant français de Casablanca, 


glstrature et confirmé dans leur soutenaient et éventuellement, traction, afin que toute la lumière quête disciplinaire que je mis M. Didier Laubiâs, vingt-trois ans. 


lÇ É BWè »JWr:-V 

ightir jfw 


position de grévistes tous ceux 
qui ont répondu à notre mot 
d’ordre. 

» U n’est pas dans nos Inten- 
tions de polémiquer sur les chif- 
fres et l’analyse que vous avez 


que ce sont en réalité plus de cinq f 


, DUne part, un certain nom- 


M. BAUDOU FAIT APPEL 
DE SA CONDAMNATION 
PARIE TRIBUNAL DE COMMERCE 


dent-directeur général des établisse- 
ments Kami ou. fabricant de chaus- 
sures, le jugement rendu sur _ la 
requête des syndics de la société, 
mise en règlement judiciaire le 
20 août 1974 (« le Monde » daté 
25-26 avril 1976). 

Le tribunal a fait droit aux re- 
quêtes des syndics. M. Baudou est 
condamné à combler avec ses biens 
personnels le passif de in société, à 
concurrence de 1200 008 F. Il est. 
d'autre part déchu du droit de diri- 
ger, gérer, administrer ou contrôler 
tonte entreprise commerciale. 

L 'ex édition provisoire du Juge- 


• La chambre d’accusation de 
Paris vient d’être saisie d’une 
demande d’extradition é m ana n t 
du gouvernement des Etats-Unis 
et visant quatre ressortissants 
américains : M. Melvin MacNair, 
vingt-sept ans, et son épouse, âgée 
de vingt-neuf ans : M. George 
Brown, trente-deux ans. et 
Mlle Joyce Tille rs on, vingt-cinq 
ans. Ces quatre personnes sont 
accusées d'avoir détourné, avec 
un complice actuellement en 
fuite, un avion américain parti 
de Detroit le 31 juillet 1972 pour 
le diriger sur Alger après le ver- 
sement d'une rançon de 1 mil- 
lion de dollars. 

{Un comité contre l’extradition de 


dix mois d’emprisonnement avec 
sursis. — Un gardien de la paix, 
M. Michel Bldot- Germa, vingt- 
cinq ans, qui avait blessé un pas^ 


avec mise à l’épreuve pour cinq 
années. Dans là nuit du 13 au 


état d’ébriété — se moquèrent de 
M. Guechtoum. Us descendirent 
de leur véhicule, puis M. Bldot- 
Gernia sortit son pistolet et tira, 
atteignant M. Guechtoum au bras. 
La victime recevra 5 000 francs 
de provision en attendant l'éva- 
luation de son préjudice. 

• Pour procurer des emplois 
saisonniers d’éboueurs à des tra- 
vailleurs africains, M. Sylvestre 
Bois dur, trente et un ans. agent 
de bureau k la gestion du per- 
sonnel de la préfecture de Parts, 
leur faisait verser une a dlme & 


benne, employé au service de 
nettoiement de la Ville de Paris, 
Qui lui servait de rabatteur, rece- 
vait 40 à 100 francs pour prix de 
ses services. La 16* chambre cor- 
rectionnelle de Paris a condamné 
les deux hommes à des peines 
d'emprisonnement avec sursis 
(quinze et quatre mois). 


lorsque nous étions les seuls à 
pouvoir le faire, assurer un service 
minimum dans l’intérêt du justi- 
ciable. Aucun incident n’a d’ail- 
leurs pu être relevé ; cela aussi 


soif faite sur cette affaire ». 

De son côté, la direction de la 
gendarmerie nationale s publié, 
samedi 12 j uin, le communiqué 
suivant : * Des accusations graves 


personnellement, et. qui est diri- 
gée sur place par le général 
commandant la région. De cette 
affaire, on va sans doute tirer des 
généralisations ; or je persiste à 
dire que le personnel est sain et 


qui voulait gravir le Mont-Blanc 
en solitaire par la « Sentinelle 
rouge», et qui était resté bloqué 
trois jours sous une barre de 


Une information vieille d’un mois 
est une information morte. 


Le secret de la réussite des 
petites et moyennes entreprises, 
c’est leur faculté de pouvoir 
changer de cap rapidement 

Pour ce faire, leurs 
responsables doivent disposer 
d’informations visantes, 
exactes, accessibles facilement 
et immédiatement, quelle que 
soit la localisation géographique du demandeur. 

C’est exactement ce que vous offre l’IBM 3 e< ses 
moyens de télétraitement. 

A partir du clavier d’un terminal, vous 
interrogerez l’ordinateur et recevrez, dans l’instant, 
sur un écran ou sur une imprimante, les informations 1 
dont vous avez besoin, et celles-là seulement. 

Les terminaux seront installés, suivant votre I 

organisation propre et après étude préalable, à 
l'intérieur de votre établissement principal ou dans vos 
agences, usines et succursales, quel que soit leur 
éloignement 

Les informations dont vous disposez sont 
actuelles et sûres, car saisies à l'endroit même où elles 
prennent naissance. Au bureau des responsables, 
au magasin ou à l'atelier. Aux différentes étapes de la 
fabrication, au moment où le mouvement s’opère, où 


Un exemple d’information visante: 
à tout moment, les responsables 
de l'entreprise ont accès aux 
informations nécessaires à une 
bonne prise de décision : situation 
de trésorerie, niveau du carnet 
de commandes, etc. 


la-décision est prise. Il n'y a . 
plus de transcriptions, sources 
de perte de temps et d'erreurs. 
C’est direct, instantané et véri- 
fiable sur l’écran par l’émétteur 
lui-même. Le télétraitement 
confère donc à l'information 
la plus grande sûreté et la plus 
grande actualité possibles. 

Il réduit considérablement le volume du papier à lire 
et à classer. Il permet une gestion dynamique. 

Avec l’IBM 3, le télétraitèment est accessible 
aux entreprises petites et moyennes. Il est simple â 
mettre-en œuvre et d'un prix raisonnable. L’utilisateur 
n’a pas besoin d'être un spécialiste. Si vous grandissez, 
l’IBM 3 grandira avec vous. Car, évolutif, il sait 
s'adapter sans changement de programmes, sans 
modification des habitudes. 

Mis en oeuvre et constamment perfectionné 
depuis 6 ans, l’IBM 3 est largement éprouvé. De très 
nombreuses entreprises lui ont accordé leur confiance. 
Une fait courir aucune aventure à ses ulilisateurs. 

Au contraire, il les fait profiter d’une expérience 
acquise jour après jour, tâche 
après tâche, dans un monde concret *nu 
Le vôtre. L0JVL 


Evitez l’aventure. 

Le télétraitement: cest tellement plus simple 
avec l’IBM 3. 


UN JEUNE HOMME ÉTRANGLE 
UNE FILLETTE ÂGÉE DE SIX ANS 

Uns fillette âgée de six ans a 
été étranglée dans la soirée du 
dimanche -13 Juin à Puteaux (Hauts- 
de-Seine). La fillette Jouait avec ses 
camarades dans la cour de l’Immeu- 
ble où habitent ses parents, M. et 
Mme Hamzaoui. 82, avenue du Prô- 
sklent-WlIson, lorsque l'un des loca- 
taires, M. Dominique Aubert, vingt 
ans,' s’est approché d'elle et, sous 
un prétexte que l'on Ignore, l'a 
conduite dans les eous-sols. 

Un peu plus tard la fillette n’étant 
pas revenue, ues compagnes de 
Jeu ont alerté ses parents, qui 
devaient découvrir l’enfant étranglée 
dans une cave. Dominique Aubert, 
désigné par toutes les amies de la 
victime, a été arrêté et conduit au 
commissariat ds police de Puteaux 
où U a avoué avoir tué la fillette. 
Le jeunB homme aurait agi dans une 


DEUX PERSONNES ONT PÉRI 
DANS L’INCENDIE D'UN HOTEL 


heures de la matinée, un bétel de 
six étages situé à l’angle de la rue 
Broca et de la rue Claude-Bernard 
dans le cinquième arrondissement 
de Paris. Plusieurs des trente-huit 
chambres de rétablissement ont été 
ravagées ainsi qu’une partie de la 
cage d’escalier et de la toiture. 

Le feu, qui s’est déclaré vers 
2 heures du matin au rex-de-cha lis- 
sée de l’Immeuble, s’est propagé vers 
le haut par la cage d’escalier ; les 
pompiers ont réussi k maîtriser le 


dans rhéteL l’un dans une chambre 
donnant sur la cour, l’autre dans 
l’escalier entre le troisième et le 
quatrième étage. Les victimes — 
deux hommes — ont été intoxiquées 
par la fumée et par les émanations 
d’oxyde de carbone : la seconde 
aurait succombé en tentant de s’en- 
Iriir comme la plupart des personnes 
qui se trouvaient dans Fhfitel — une 
vi n gtai n e environ, <— n a dû céder h 


sertissant hollandais, M. Rein onde 
Hllhorste, âgé de vingt-quatre ans, 
et M. Christian Solaire, figé de vîngt- 


• Suicide à la prison d'Evremx. 


pendu, dimanche 13 juin, dan s s 


ladre (Eure), M. Métayer, en état 


de carabine, lors d’une dispute. 
Le couple avait six enfants, âgés 


A ses lecteurs j 

qui vivent f 
hors . de Fipeice 


IBM - Division des Systèmes de Grande Diffusion: 


PARIS et région parisienne :M. Loclin 
Tour Générale. Quartier Villon. 92800 Puteaux. 
Têl:(l) 776-92-96 

BORDEAUX (Limoges. Pau, Toulouse) - M. Ferré 
551, bd du Président Wilson. 55200 Bordeaux. 
Tél:{56) 08.84.85 

j H T .F. (Amiens, Caen, Calais, Rouen, Valenciennes) 
M BouleL 250, av. de la République. BJ?. 3219. 
59019 La Madeleine. Tfl: (20) 5L92.54 


LYON-ECULLY (Annecy, Besançon, 
Clermont-Ferrand, Dijon, Grenoble, 

S t-E tienne, Valence) - M. Du Fayet de La Tout. 
21, chemin de la Sauvegarde. B J*. 13. 

69130 EcuIIy. Tél : (78) 33.8L70 
MARSEILLE (Ajaccio, Avignon, Montpellier, 
Nice, Nîmes, Perpignan, Toulon) -M. Stem. 

2, bd de Gabès. 13295 Marseille Cédex 2. 

Tfl: (91) 75.0727 


NANTES (Angers, Brest, Le Mans, Niort, 
Orléans, Rennes, Tours) - M. Villeüfi. 

114, av. de la Libéralion. 

44230 St-Sébastien-sur-Loire. 

Tél :(40)75.47.75 + 

STRASBOURG (Metz, Mulhouse^^’ 
Reims, Troyes) - M. Franck. 

16, me de Leicestœ Cédex. 

Tfl:(88)6L4815-?;iit ■ 


l . Æ'f froureroni une sélec- 
nn,des informations, com- 
meijaires et critiques parus 
dans leur quotidien. Numéro 
spéimen air demande. 
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Cinéma fllusée/ 

«ENTRE LE CIEL ET L’ENFER > 

d’Akira Kurosawa (Suite de la prêt 


Les chemins de V amateur 


Réalisé en 1963, à une époque où 
le succès commençait à abandonner 
Aklra Kurosawa, Entre la ciel at 
l'enter apparaît comme un film 
mineur si on le compare aux chefs- 
d’œuvre du grand cinéaste. Mais H 
n’en porte pas moins la marque de 
l’auteur. On y retrouve son goût du 
moralisme, sa conception dostoîev- 
skienne du monde, défini comme un 
chaos où la bien et le mal sont étroi- 
tement liés, et quelques-unes des 
Interrogations qui n‘ont cessé de le 
hanter au long de sa carrière. Pour- 
quoi les hommes sont-ils malheu- 
reux ? Pourquoi l’injustice, la mé- 
chanceté. la lâcheté, la peur, existent- 
elles ? Dans quelle mesure le rachat 
est-il possible ?.. On y retrouve éga- 
lement sa maîtrise de technicien, sa 
virtuosité, ce style puissant el effi- 
cace qui fait de Kurosawa le plus 
■ américain - des réalisateurs 
Japonais. 

C’est d’ailleurs à un livre améri- 
cain (King'B Ransom de Ed Mc Bain) 
que Kurosawa a emprunté le sujet 
de son film. Sujet policier que le 
cinéaste transforme en l’histoire 
d’une crise de conscience... Gondo 
est un riche industriel de Yokohama. 
Son ambition est de prendre le 
contrôle de l’affaire dont il n’est 
qa'un des directeurs. Dans ce but. Il 
a vendu des biens et peut disposer 
d'une somme Importante. Or lé jour 
même où une discussion particuliè- 
rement orageuse |’a opposé à ses 
associés. Gondo apprend par un 
coup de téléphone que son fils vient 
d’être kidnappé. La rançon demandée 
est de 50 millions de yens. Gondo 
se déclara prêt à la verser. Mais las 
gangsters se sont trompés : ce n'est 
pas le fils de l’industriel qu'ils ont 
enlevé, c'est celui de son chauffeur. 
Gondo va-t-ll ou ne va-t-il pas accep- 
ter de se ruiner pour un enfant qui 
n'est pas le sien ? Hésitations. Conflit 
moral. Ce suspense psychologique, 
traité en huis clos et dont Toshiro 
Mifune est chargé d’exprimer l'inten- 
sité dramatique, occupe la première 
partie du film. 

Puis, brusquement, le ton change. 
Au statisme du débat intérieur suc- 
cède le dynamisme d'une chasse à 
l'homme. Gondo s'est, en effet, 
décidé à payer les 50 millions de 
yens, et il s'agit maintenant de 
mettre la main sur le ou les cou- 
pables. A’ partir des rares indices 
qu'il possède, l'inspecteur chargé de 
l'affaire se livre â une série d'inves- 
tigations que Kurosawa nous décrit 


Fe/tivol/ 


avec un soin minutieux. C’est le 
fonctionnement de la machine poli- 
cière et le climat hitchcoekfen de 
l’aventura qui font alors l'Intérêt du 
récit Le kidnappeur est finalement 
repéré. Il s'agit d’un étudiant en 
médecine. On le suit à la trace dans 
les bas-fonds de la ville, dans les 
bouges où croupissent les drogués, 
on lui tend des pièges, on l’arrête, 
on le condamne. à mort 

Victoire de la police, de l’ordre 
public ? Oui, bien sûr. Mais pour 
Kurosawe l'essentiel n'e3t pas dit 
En fait le film ne trouve sa Justifi- 
cation que dans la grande scène au 
cours de laquelle Gondo el te jeune 
3n se font face à face, de part 
autre d’un grillage, dans le par- 
loir de la prison. Les raisons du 
rapt ? Ce furent la jalousie, la haine, 
le désespoir. De la masure qu'il 
habitait dans la ville basse. le kid- 
nappeur n'en pouvait plus de voir 
sur la colline, au-dessus de sa tête, 
la beHe maison aux vitres étince- 
lantes de Gondo. Ce symbole d'une 
richesse Insolente le rendait fou. 
Trop de distance séparait à ses yeux 
Te paradis de l'enfer... 

Gondo écoute attentivement l’étu- 
diant et l’on devins que, soudain, Il 
prend conscience de ea psrt de res- 
ponsabilité dans le drame. Cette 
ville basse, il la connaît. Il s'y est 
promené au cours de l'enquête. Il 
en a mesuré l'horreur. A la place de 
l'étudiant, lui-même qu’aurait-il fait ? 
Victime, coupable, accusateur, 
accusé, ces mots, à cette minute, 
n'ont plus de sens. Il n’y a plus que 
deux hommes que tout sépare et 
pourtant que tout rapproohe, deux 
hommes qu'un sort Injuste a rejetés 
dans des mondes différents, mais 
que le pardon peut encore unir. 

Cette conclusion est conforme à 
l'éthique de Kurosawa, à ce qu'an 
pourrait appeler sa pensée la plus 
profonde. On lui reprochera sans 
doute d'être trop exemplaire pour 
être convaincante. Et II est vrai 
qu'elle donne l'Impression de procé- 
der davantage de la volonté de 
l'auteur que de la logique des carac- 
tères et des événements. Mais elle 
est belle et couronne dignement ce 
film curieusement hétérogène qui 
commence comme une satire des 
milieux d'affaires, se poursuit sous 
forme ds série noire et s’achève 
sur une réflexion quasi évangélique. 

JEAN DE BARONCELLI. 

★ Eljsées - Lincoln, 14 - Juillet. 
Quintette (v.o.). 


( Suite de la première page.) 

Au larme d'une vie, Il lu) arrive 
d’être environné avec son « musée 
privé » d'un panorama d'objets qui se 
répondent et acquièrent par là un 
Séns, une force communicative, dont 
l'amateur, à la fols auteur et victime, 
s'enorgueillit an soupçonnant parfois 
même qu'elle le dépasse. Le roman 
intellectuel et social de ces «cher- 
cheurs - privés serait à écrire. 

Il en va un peu autrement quand 
Ils s'appliquent à l'art contemporain. 
Car l'attirance Instinctive pour les 
œuvres débouche assez vite vers la 
connaissance — qui ici n'est plus 
posthume — de l'artiste, el les affi- 
nités du goût se prolongent par les 
réseaux de l'amitié. La collection- 
neur vit toujours d'une vie seconds, 
entretenue par les oblets de son 
désir et les pièces qu'il conquiert ; 
son luxe — ostentatoire ou caché — 
vient d’une existence d'emprunt, 
faite de son attachement aux créa- 
tions des autres. Mais fl peut rele- 
ver encore d'une fierté, qui est • 
d'être le compagnon, le soutien, - 
l'Interlocuteur de leurs auteurs, il 
est rare que l’amateur ne courre pas 
après les artistes, quitte à subir par- 
fois les rebuffades de cette gent 
ombrageuse. D'autant plus qu'en les 
fréquentent, il acquerra plus aisé- 
ment des tableaux ou des objets 
selon son cœur. Et il y a un rôle 
à Jouer auprès de ceux qui s'inter- 
rogent Max Jacob, Mac Ortan, Jean 
Paulhan... ont eu bien des choses 
à rapporter de ces amitiés artis- 
tiques ; c’étaient des littérateurs et 
leur perspective est oblique. Mais 
un collectionneur invétéré et gentil 
comme Pierre Lévy trouve bon fina- 

i — En bref — i 


__ Martigues, avant les troubadours 


la mort . spectacle qui sera donné 


Révolution française en Provence, 
alternant sans faiblir la farce 
truculente et les proféra tions 
lyriques. Une salle de fêtes pas 
trop commode, mais il n'y a pas 
de théâtre à. Martigues, petite 
ville de pêcheurs brusquement 
envahie par l'Industrie. La télé- 
vision vient souvent filmer des 


groupes ethniques et sociaux, des 
familles d’âge et d'esprit. Ce n'est 
pas simple lorsque le soleil donne 
à la mer proche la séduction d'un 
bleu transparent et que vient 
l'époque des fêtes traditionnelles 
où l'on marque les petits taureaux. 


chutées, cinq personnes du pays 


provençale # encerclée par les ZUP invite des spectacles, entre 
et les TT. LM., où vivent Maghre- des relations suivies avec 
bins. Gitans. Grecs. Cambodgiens, comités d'entreprise, les écoles. 
Presque du jour au lendemain, ^ collèges, et- table sur la qua- 1 
la ville est passée de quinze mille uté_ H y a eu Claude Nougaro, 
à quarante mille habitants. H y Henri Tacha m. la pièce de Michel 
a six ans, la municipalité — com- Raffaëlli la Bécane, le Thf“" 
muniste — décidait de créer un quotidien, avec Loin d’3a i 
office socio-culturel charge ae dange. le Chêne noir- 
coordonner les activités des asso- De 1970 à 1975, j* public 
dations existantes et d'organiser élargi, aiefs en 1976 on peut c 


CONCOURS DU CONSERVATOIRE 


• FLUTE. — Premier prix : Chris- 
tine Vienet, Françoise Gros. Emma- 
nuel Burlet; deuxième prix ; Diane 
Frossard. Gilles Burgos et Patrick 


la crise ? Lassitude ? Les respon- 


èquipe peuvent renforcer l’ani- 


levarfl Port-Royal, Pazls-14*.) 

■ Les a Ballets de la Cité » orga- 
nisent une série de spectacles-ani- 
mations an Grand- Que villy (Seine- 
Maritime). Chaque Jour JoSQn’an 
19 juin, de 17 h. * 19 h-, danseurs et 


création, mais ne peuvent pas la 
remplacer. L’année dernière, la 
Carriers vivait à Martigues, y 
préparait la Pastorale de Fos . 
enquêtant auprès des habitants. 


l’opération a rejailli sur tous les 
spectacles invités, sur toute la 
ville. 

Puisque Martigues ne peut pas 


festival dont le thème sera « Les 


root lien le matin dans les écoles. 

■ Le Théâtre de la Commune 
d’AnbenilUera accueille pour deux 
représentations exceptionnelles, les 


les l’art des troubadours. H y aura 
* des fêtes gitanes, des chants et 
' musique de Méditerranée, des 
films, des chanteurs et poètes 
ne occitans, des parades, a y aura la 
nx Caméra, le Centre dramatique 
i es de La Courneuve. le Théâtre de 
ire l'Olivier, le Théâtre populaire 
ie- ma ghr ébin. l'Olifan. le Théâtre 

de du Matin. Les grands festivals 

seront terminés, mais 11 restera 
encore beaucoup de travailleurs 
an en vacances pour venir sous les 
k>- arbres de ia petite place pavée 
es, où aura lieu le festival, tout près 
on des canaux qui clapotent dou- 


C’est dans un Palais des , 
Sports où l'aération semblait ' 
défaillante que s’est présenté 
samedi soir, le nouveau super- ' 
groupe Go qui réunit on le sait. ' 
la pop-star Stevie Wlnwood. j 
l'ancien musicien japonais 
d'avant-garde Slomu Yamashta. 
le batteur Mike Shrieve qui tra- 
vaillait auparavant avec Santana. 
le guitariste Al DI Meola et Klaus 
Schuize auxquels s'étalent Joints 
deux joueurs de congas et des 
choristes. 

Réunis par Slomu Yamashta 
pour l'enregistrement d'un album, 
les musiciens ont décidé de 
poursuivre l’expérience du studio 
à travers une tournée euro- 
péenne. Go joue une musique 
imaginée par Yamashta et qui sa 
veut un peu cosmique, comme 
une sorte de fable sur la nature. 

, les éléments de la création. 
C'est surtout magnifiquement 
joué par chaque membre du 
groupe et particulièrement par 
le guitariste Al DI Meola qui 
monte superbement dans les 
aigus, par le batteur Mlke 
Shrieve qui a de très beaux 
roulements, et par Stevle Wln- 
wood qui a mis, une foie de 
plus, Traffic en sommeil et qui 
lance dans le bluea sa voix 
claire qui éclate, qui plane au- 


Les Rolling Sternes 
à Nice : 
onze blessés 

! Une bagarra a eu lieu au parc 
l des sports de l'ouest, è Nice, 
, dans lequel vingt mille per- 
sonnes environ avaient pris 
I place, dimanche soir, pour assis- 
j ter au concert des Rolling 
I Stones. Les musiciens ne devant 
' apparaître sur scène qu'avec 
deux heures de retard, quelques 
jeunes gens tentèrent de trom- 
per leur attente en envahissant 
le podium. Malgré l'Intervention 
Immédiate du service d'ordre des 
| Rolling Stones. une mélée se 
1 produisit au coure de laquelle 
: (malgré la fouille systématique 
organisée à l'entrée du stade) 
couteaux et barres de fer entrè- 
rent en action. Bilan : onze bles- 
sés. Deux compagnies de C.R.S. 
et gardes mobiles mises en 
place eux abords du parc des 
sports n'ont pas eu à interve- 
nir. — (Corresp.) 


dans le cycle de ses soirées litté- 
raires un hommage rendu & Georges 
Bernanos par M. Michel Dard, les 
14, 15 et 16 Juin, à 80 h. 30, an 
Théâtre Marignj. 

■ La comédienne Alice Reich en 
vient de mourir. Bile était âgée de 
quatre- vingt -un ans. Né en Suisse, 

elle y rencontre Georges et LndmiUa 


journée pour la reine a, de René 
Allio). et à la télévision (avec Pa- 
trice Chereau pour la série a Réalité- 
Fiction »}. 


épousa Kathleen, d'une manière 
complète et révélatrice cette vie au 
second degré qui est celle de l’ama- 
teur exclusif. Grèce au catalogue de 
Serge Lemoine qui accompagne la 
donation, les voiles se lèvent un peu 
sur la personnalité originale de celui 
qui, dans le Monde — . et d'abord 
sous le nom de Chantolou, — a 
démontré depuis dix ans qu’il 
connaissait à fond le sérail et ses 
détours. Tout s'est donc faïf entre 
la fréquentation des ventes et les 
visites d'ateJîers. Vers 1930, è vingt- 
cinq ans. il connaît Vieira da Silva, 
Szenes, puis Hajdu, tous trole admi- 
rablement représentés dans la collec- 
tion, et aussi. paralMI, W. Hayter, 
ce beau graveur dont on s'étonna un 
peu qu’il n’eh pas subi le même 
sort Après la guerre, Hajdu les 
mène à Nicolas de Staël, son ami, 
et ainsi se noue une chaîne de noms 
qui se traduit par un ensemble de 
haute, de très haute qualité, qui 
couronne la donation et suffit à la 
mettre hors de prix. Mais notre ama- 
teur. ou plutôt nos amateure ont 
d'autres aventures, avec Laplsque. 
Hlllaireau. Manessier, Messagier. qui 
ne sont pas représentés avec moins 
de force, et, comme toute activité 
passionnelle comporte ses caprices 
ou ses emballements, ~on a aussi la 
présence d'un - méconnu », un pein- 
tre è la pâte lourde, Péterelle (mort 
en 1947), el celle d’un symboliste, 
un peu mystagogue, le peintre è la 
cire Domec. Et ainsi de 6uite... les 
fidélités, les curiosités, le hasard 
des rencontres... ont permis une 
large accumulation à deux registres : 
moderne et ancien, dont la présen- 
tation est un petit événement 


M. Robert Poujade et le conseil mu- 
nicipal de Dijon ont évidemment eu 
raison de faire le nécessaire pour 
que cette donation de sept cents 
pièces, faite aux musées nationaux 
en décembre 190, et complétée 
en 1974, pOt être Installée à son 
avantage à l’étage supérieur du 
palais des duos de Bourgogne, 
au-dessus du grand musée que 
dirige P. Quarré. Pourquoi là? Les 


imprévus de l’amitié ont joué, mais 
on songera aussi que c'est mainte- 
nant en France l'heure des pro- 
vinces. Les collections vont aux col- 
lectivités et les Initiatives Impor- 
tantes se multipliant : donation de 
Pierre Lévy à Troyes en juillet 1975 
[Fauves et peintres du dix-neuvième 

siècle), celle de M. Baderoux à 
Rouen (peintures françaises et des- 
sins), demain celle de J. Masure! à 
Lille. Les villes doivent engranger 
sans hésiter ces biens culturels, 
dont eHes retireront vite un bénéfice 
de prestige et de fréquentation du 
meilleur alol. C’est le bon placement- 
type. 

Dijon a magnifiquement fait les 
choses en développant sur deux 
étages le nouveau fonds, avec une 
diversité d'espaces, des replis, des 
habillages de couleurs qui tranchent 
avec le style » fonctionnel » et net, 
habituel dans les musées. Là encore, 
la pression du donateur s'est 
exercée, et on a rarement vu un amé- 
nagement qui épouse si subtilement 
les détoura d’une pensés complexe. 
Les vitrines de dessins — où parais- 
sent des feuilles de Cambiaso. 
Guerchln, Géricault, de premier 
ordre, — . montent le long d’un esca- 
lier à tapis bleu. Une cellule offre 
à Centrée un ensemble de dessins 
funèbres. Les panneaux Delacroix, 
□aublgny. Millet se composent de 
pièces assez modestes que relève 
toujours un morceau notoire. Un 
mal connu, Harvler, paraît avant 
Millet, fort bien traité avec vingt- 
cinq dessins Importants et sûre, et 
Tensemble de Th. - Rousseau. Deux 
œuvres retiennent le regard : l'es- 
quisse — désormais célèbre — pour 
le tableau du Sultan du Maroc (1645) 
livre le premier brossage de la toile 
par Delacroix ; les Chevaux sous le 
ciel noir, de Géricault (vers 1822). 
Le meilleur et l'ordinaire peuvent se 
rencontrer, et mêmB ici ou là le 
problématique. Mais c’est bien : le 
petit effort d'attention requis pour 
ces maîtres déjà anciens rappelle 
Justement les conditions dans les- 
quelles tout cela e été réuni, et le 
donateur a eu l’heureuse Idée de 
faire introduire dans le catalogue 
quelques éléments de dlscuBsJon, 
car l'inédit abonde. Et pour l'Ins- 
truction de tous. Il y a même le 
petit Souffleur, de Georges de La 
Tour, parfaitement Incontestable 
avec son rougeoiement, sa facture 


La direction du musée a disposé 
quelques-uns des tableaux de son 
fondB ancien, un grand Gustave Mo- 
reau. Cl. Monet (legs Robin, 1930) de 
manière è dessiner un parcours pres- 
que complet de la peinture moderne. 
Ce qui n'est pas le parti de la dona- 
tion. Le Ulnotaure de Plcœso, goua- 
che et pastel (1933), et une Tour de 
Delaunay (1910), un Inachevé de La 
Fresnaye, un beau dessin de Bra- 
que, un autre de J. Gris et. moins 
familiers, quelques feuilles typiques 
de Gondoln (mort en 1934). soutien- 
nent la grande articulation du demi- 
siècle. à l’exclusion des fauves. Et 
puis, l’articftecture change et dans 
une sorte de grand carrefour appa- 
raissent ces artistes que le dona- 
teur a eu le privilège de connaître 
et parfois de harceler... En s'arron- 
dissant autour da Staël et de Hajdu, 
la collection trouve sa période supé- 
rieure. et c'est sans douta autour de 
ce centre qu'elle respire le mieux. 
Quelques objets africains accompa- 
gnent les - cubistes' - ; quelques 
pièces méditerranéennes : Idoles ey- 
clâdiques. oiseau... — parfois assez 
rares, selon Cl. Rolley, — donnent 
finement la réponse aux marbres de 
Hajdu et, un peu plus loin, â quel- 
ques excellentes sculptures de Skla- 
vo3. L’Intensité des œuvres est 
comme réveillée par l’analogie 
qu’elles soutiennent avec celles qui 
sont d'un autre temps. Le donateur 
a lu Malraux. 

Beaucoup de légataires ont tenu 
ou tiennent encore à l’Intanglbflité 
de leur collection. Il y a quarante 
ans, on montait l’escalier du pavil- 
lon Maillon au Louvre pour voir la 
Maison du pendu et les Monet de 
la donation Camondo, mais on ne 
pensait déjà plus su donateur. A 
Dijon, une autre expérience est ten- 
tée, d'autant plus aisée à compren- 
dre que cet ensemble acquis depuis 
vingt, vingt-cinq ans au plus, est 
comme saisi en pleine course. Des 
dons et des dépôts sont venus com- 
pléter certaines salles. Il y en aura 
d’autres, et la collection évoluera 
par une sorte de dynamisme naturel. 
L'effort obsessionnel et toujours un 
peu mystérieux de l’amateur ne 
trouve peut-être toute sa signification 
que dans le don final. 


SeuIeTWV 
offre autant 
de vols quotidiens 
vers les USA. 


NewSbrfc 

sans escale. 

Leprem5tt747 delà journée. Départ -.12 h- Année -.13 h 45. 
Deuxième vol quotidien. Départ :15 h- Arrivée:!? h. 15. 

Chicago 

sans escale. 

Le seul vol quotidien sans escale -Départ: 14 h 3Q -Arrivée :16 h 45. 

Boston 

sans escale. 

Le seul vol quotidien sans escale -Départ:13 h 45- Anivéc:15 h 25. 

\^shington 

sans escale. 

Le seul vol quotidien sans escale- Départ:l2h45-Aniv&:151i 30. 

LosAngeles 

SanFrancisco. 

Boeing 747. Le seul vol direct quotidien via le Pôle 
Départ:llh40.ArrivéeLos Angeles :16 h 10. . 

Arrivée San Franriscû:18h46. Æ 
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Destins de femmes muettes 


Il y a vraiment des soifs où 
on sa demande à quoi, à qui, 
pensent les producteurs en pré- 
parant leurs émissions. Ainsi 
Bernard Pivot a-f-JT pris pour 
thème çfApostrophes, vendredi, 
des ti&stina de tarons». On a 
beau avoir été témoin de son 
soulagement A ridée que tan- 
née de la femme, oui. c'esf fini, 
on est quand même surpris de te 
voir Ignorer, avec une joyeuse 
nonchalance, toutes celles, et 
Dieu sait s'il y en a, qui aa som 
penchées ces temps derniers sur 
leur destinée. Elles ne font que 
cela, [es femmes : s'interroger, 
discuter, réfléchir è leur place, 
leur luste place, dans une nou- 
velle société. Et récrire. Et le 
publier. On n'avait que rembar- 
ras du choix. 

On a préféré réunir au studio 
das auteurs de mémoires. Inté- 
ressants, certes, mais sans 
aucun rapport, à une exception 
prés, avec les nouvelles aspira- 
tions de la femme. Vous vous 
seriez cm Pans le salon de 
Mme Récamfer. S’arranger en 
1576 pour ne nous signaler que 
des épouses modèles (Mme Si- 
mone Martln-Chauffler, décédée, 
était représentée par son fils), 
des mamans comblées (Mme Ma- 
rie-Thérèse Chalon, charmante 
vieille dama, mère de r écrivain 
du mflma nom), des maîtresses 
passionnées (la liaison de Josette 
C/oris et d'André Malraux vue 
par Suzanne Chantal) et des 
tommes célèbres. Agrippine. 


Ninon de Lsncitw, recensées par 
Jean-François Chfappe dans son 
Monde eu féminin, prétendre 
Ignorer les Innombrables destins 
de femmes tfaulourtThul, femmes 
au travail, femmes au loyer, qui 
s'expriment et surgissent è tous 
les coins de librairie, franche- 
ment. ce/a relève du tour de 
force ou plutôt du tour de passe- 
passe. 

Faut-Il que les hommes soient 
inquiéta pour ne songer en pa- 
reltlB occasion qu’à une an- 
cienne prostituée, Jeanne Cor- 
deller. Plein de courage, de sin- 
cérité, son témoignage fia Déro- 
bade) sur /a plus vieux et le 
plus pénible métier du monde, 
métier exercé depuis l'antiquité 
par des représentants des deux 
sexes. U ne faut pas roubffer, 
n'épargne guère le client, c'est 
vrai. L’esclavage de la femme 
soumise au proxénète n'est pas 
sans rapport avec celui qu’exer- 
cent bien des maris sur leurs 
trop douces ' moitiés , c’esf en- 
core vrai, n'en déplaise è cas 
messieurs qui ont accueilli ce 
point de vue de Benoîte Groult 
— elle patronnait rouvrage —■ 
avec des petits ricanements pro- 
tecteurs et apaisants. 

Il s'agit là, convenons-en, de 
cas-limites, de situations trop 
extrêmes pour avoir valeur 
d'exemple. Des situations exem- 
plaires, on n'avait pas besoin de 
chercher bien loin pour en trou- 
ver. n suffisait de feuilleter ta 
Messagère d'Evelyne Le Garrec. 


Elfe b rencontré des dizaines 
d'agricultrices, d’ouvrières. Elles 
les a suivies, confrontée e. C'est 
passionnant Elle doit bien avoir 
le téléphone, on aurait peut-être 
pu lui demander de venir en 
parler.' 

Je plaisante, bien sûr. Il n'en 
était pas question. On n’ouvre 
pas comme cela l'antenne â 
n’importe qui. Quand on Invite, 
è la télé, on consulte ses listes 
— tou jours les mêmes — de 
vedettes et de spécialistes. En 
face des Etats-Unis, on a : 
Pierre Sallngèr ; en face du 
M.L.F. : Antoinette . Pourquoi 
Antoinette ? Elle ne représente 
qu'une de a tendances du mou- 
vement. la groupe Psychanalysa 
et politique. Sans doute parce 
qu’elle a pignon sur nie : la 
Librairie des Femmes, rue des 
Saints-Pères. Pour une fois, cela 
tombait à merveille. Pourquoi 
alors ne pas l'avoir conviée & 
ce vaste tour <f horizon ? Parce 
que, si elle en écrite, elle n'éerîf 
pas de livres , probablement. El 
voilà pourquoi, d récran, les 
femmes sont muettes. 

Pas routes, heureusement. 
« Visiteuses du dimanche - sur 
FR 3, les quatre sœurs Hupper — 
photographe, metteur en scène, 
romancière et professeur de 
sciences humaines . — noua ont 
donné une lotie démonstration 
de goOt, d'intelligence et de 
talent. 

CLAUDE SARRAUTE. 
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Sont publiés au Journal offi- 
ciel du 13 Juin 1976 : 

UN DECRET 

• Relatif & l’émission de l’em- 
prunt d’Etat io % 1976 et arrêté 


• Complétant la liste des 
organismes constituant des agen- 
ces de presse au sens de l’ordon- 


MOTS CROISÉS 


■ni lll 



LUNDI 14 JUIN 


i bonne infusion 


emploi' iftic.' 


nature l.-revei Kl u eide 




Gilbert Guilleminault 

LE ROMAN VRAI DES 

ANNEES FOLLES 


denoël 


MARDI 15 JUIN 


CHAINE 1 : TF 1 


Vers 22 h.. Débat : L’Islam. 

Avec MM. Ail Merad. islamologue. Profes- 
seur A la faculté de Lyon. Ahmad Kamal, 


conseiller culturel d l'ambassade i 


20 h. 30. Documentaire: Mille ans de civi- 
lisation maya». La grande époque classique, 
par J. Soustelle. réal- 3VL Boudou. 


Les mues, les temples, tes pyramides 


du CJV-SJJ., professeur de philosophie t 
faculté du Cotre. 

23 h. 30. Journal. 


-■ dm d* 

- , to--* 

{ cuw+% 


précolombienne, a travers le Mexique. 


CHAINE Ml : FR 3 


Droit; 22 h. 20 , Magazine littéraire: De vive 


Avec Y. Brynner. R. Crenna. L. Nimoy. B. Lavi. 

Lancé d la poursuite d’un hors-la-loi. qui 
fut un de ses camarades de guerre, un shérif 


Avec MM. Jacques Lacarrière t « l'Eté 


greo •). Be rnard Gnstcg f* Trois tombes au 
soleil •). Julio VOlar f« On million d’étoi- 
les •). Jean Brun t« les Vagabonds de VOcci- 


Vdbattre et contre les Indiens. 


dent •). et Mlle Christiane Le Dindson (• A 


22 b. 10 . Journal. 

FRANCE-CULTURE 


20 h.. Poésie, 20 h. 5, Dialogues : 


CHAINE 11 : A 2 

De 13 h. 35 à 20 h. . Programme ininterrompu 


35, LJbro parcours variétés ; 23 h., Cinéastes 


dm » 

--•■''\ru3iuaa. 

' r '^1 êffw dé 
'•>*. r:pt*n* 


avec, à 17 II 30. Fenêtre sur». 


20 h. 20 . D’accord pas d’accord ; 20 h- 30. Les 
dossiers de l’écran». Film : « Pèlerinage à La 
Mecque ». de A. RezaL 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b- Présentation du concert ; 20 h. 30, Echanges Inter- 


Tautorisatian de ramer l'une des plus grandes 


manifestations planétaires de la lot humaine. 
Les Aillèrent fs étapes de ce pèlerinage qui 
rassemble pris de deux millions de personnes. 


• MIssu prévis • (U Perrwol ; « Anges de silence » (R.L. 
Moran) ; « Lux etema * (LtgetU), extraits du livre des lamas 
tWbétafns ; 22 A 30, PrenceMusJqiw la nuit, Venezuela ; 



NOUVELLES 

POLÉMIQUES 


DES APRÈS-MIDI D’ÉTÉ 
SUR TF1 ET A 2 
• Les directions de TF1 et 
d’Antenne 2 ont procédé à une 
har m o n isation de leurs program- 


national de la consommation), 


• Autoroutes d'été. — A par- 


tir de ce lundi 14 Juin est ouverte 


la section de l’autoroute de Nor- 
mandie (A 13) comprise entre 


F. Custot (Laboratoire coopératif) 
et F. Rouberol (Union fédérale 
des consommateurs) sont les Invi- 


tés d’Anne Gaillard sur France - 


Troam et Pont-Aademer. D’an- 
tre part, à partir du 18 Juin, la 


dre 2e relais de 15 à 18 heures. 


section RivesaStca-Le Boulou-Le 
Ferthus de l’autoroute la Langue- 


moment du « caret our » entre les du secrétariat national du PAU. 
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OFFRES D'EMPLOI gg 

Olfres d , emp]oi , ‘Placa(ds encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 35 00 

DEMANDES D'EMPLOI ail» 


minimum 28 ans 

Ayant une expérience dans le domaine du refroi- 
dissement des fréteurs et échangeurs de chaleur. 


et situations renonve- 
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Annoncer qasees 


L'IMMOBILIER ** ^ Lsll 8 flaT - C - 

Achat-Vente-Location 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32,00 37.36 

L’AGENDA DU MONDE 25.00 29J9- 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


DE CAOUTCHOUC ] 
Recherche pour l'une de ses unités de production 
situés en REPUBLIQUE FEDERALE ALLEMANDE ] 

INGENIEUR EN CHEF 

rattaché directement au chef de T établissement^ 
il lui sera confié la responsabilité entière des dé- 
partement matériel et production; son autorité 
aura à S'exercer sur 600 personnes ( ouvriers, 
collaborateurs et ingénieurs ). 

Pour s'occuper de ce poste de niveau éfevé, il est 
indispensable de répondre aux conditions ri- 
vantes : 

— formation Ingénieur de préférence mécanique, . 

— avoir occupé des fonctions de commandement I 

d'un niveau élevé pendant un» rii»iin« I 

d'années dans l'industrie. 

Il sera offert un niveau de rémunération élevé en 
rapport avec le haut degré de responsabilité du 
poste mais aussi awc la qualification du candidat, 
des possibilités de développement de carrière au 
sein d'un g/oupe d'importance internationale. 

Les personnes Intéressées peuvent faire acte de 
■ ' — ** ,f et prétentions 


7S002 PARIS qui transmettra y 


Ingénieurs i| 

votre avenir ai| 

Quand on est ambitieux et rempli de talents il suffit de térot 
maximale de ses capacités et d’être apprécié à sa juste va&Éqx 
ses efforts de succès et d'atteindre le sommet. 

Cette occasion vous attend à Northern Telecom, le c 



Nous recherchons de jeunes et brillants ingénieurs, pot 
d'énergie située à Montréal ville cosmopolite et vibra 
Nous sommes à la recherche d'individus exceptions 




Ingénieurs- 

Mécanique 


problèmes de production des câbles . . . pour re- 
commander du nouvel équipement ou améliorer la 
machinerie existante . . . pourfournir les directives de 
fonctionnement sur les produits et méthodes, et 
procéder à des études de coûts et de rendement . . . . 


Recherche & 
Développement 


De Câbles 

...expérimentés dans la conception de câbles 
d’énergie selon les devis du client et les nonnes 
courantes . . . connaissance de l'installation de câbles 
et des études de coûts . . . fournir Fassistance tech-- 
nique requise sur le chantier. 

Ingénieurs en , 

Réseau Extérieur 

. . . expérimentés dans la conception et le développes 
ment de la technologie pour les produits de réseau 
extérieur, d’accessoires de cablôge, de l'équipement 
requis pour l'installation des câbles . . . comprendra 
aussi les méthodes de fabrication et la conception de 
la machinerie. 

Ingénieurs Industriels 

H y a aussi des postes disponibles pour les ingénieurs 
industriels avec expérience dans la fabrication de 
câbles. 

Les candidats doivent être détenteurs d’un diplôme d'ingénieur en sciences et appartenir à une association 
professionnelle tel que le Conseil National des ingénieurs français. Une expérience de 2 à 6 ans dans le 
domaine des câbles vous permettra de contribuer immédiatement au succès de Fent re prise. 

Tous les postes s'adressent à de jeunes ingénieurs ambitieux qui croient en leur avenir et désirent se joindre 
à une entreprise de renommée mondiale . 

. Naturellement nous sommes prêts à bien payer pour la qual it é. Nous offrons des appointements de Fondre 
de 66,500 Fi 7 à 99,7 50 FPselon l’expérience, une indemnité de déménagement etdaufresbénéfkEsintéressanls. 
Si vous croyez que vos talents correspondent à F un des postes crdessous et songez à venir vous établir au 
Canada, sans plus tarder faites-nous parvenir votre curriculum vitae relatant votre formation, expérience, 
une description de vos fonctions et vos exigences salariales. 

Des entrevues avec Tune de nos cadres seront organisées pour la fin deJuiHet 


l'industrie du câble spécialement en extrudage du 
plastique, ou formation en chimie physique -sdence 
des matériaux polyraer . . . capable d’aider à la mise 
au point de nouveaux produits et de nouvelles 
méthodes et de surveiller lès dépenses des projets .. . 


norfhem 

tclccum 


Directeur de personne], 
Northern Telecom liée. 
Division des câbles, 

CP. 6122, Station ‘A’, 
Montréal, P.Q-, Canada. 


’ Croupe frenecis crée poste de 

..DIRECTEUR 

~ de spetfré . 

EXPLOITATION FORESTIERE* 

ET SCIERIES 

^Rècfiwche capacités techniques rtc^Hudeshiniàlnes 
■poix pnsembfa .400 personnes. CA: 2 rnBcxds^fo. F CFA. 

.SaJoès àtevà Bô ou résultat _ . 

adressa Cl£ ét {rétentions à .Haws Paris sous tr 5393 
T36.av.Chartes de Ga* 92552 Netüly.qu ira a m e ttia 




GROUPE INTERNATIONAL recherche 
Année scolaire 76-77 


Plusieurs PROFESSEURS 


CHEFS DE DEPARTEMENT 
pour INSTITUT NATIONAL INGENIEURS 

près ALGER 

— Mathématiques. 

— Physique - Mécanique - Electricité. 
l Grandes Ecoles ou ezpér. 


pédagogique et/ou industrielle. 

Env. C.V. détaillé et photo & 
n* T. 8A9S5. REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur. PARIS (2*) 



Organisme de Coopération propose, i de jeœes Diplflmés d’Ecoles 
Supérieures de Conroan» ayant déjà 2 à 3 ans d'expérience en 
mtreeriSB (gestion ou ccmmerca). des postes d'encadrement au sein 
de l'Institut de Technologie du Commerce à Alger (élaboration de 
programmes, animation d'une équipe d'enseignants coopérants). 
Ces postes sont à pourvoir dans le cadre de contrais de coopération 
. technique pour une dorée rornhnaJe de 2 ans. La rémunération est 


m 


G. v..piwm ex rémunération actuelle sous reierencB ii a/ Mau ^ 


gouvernementale cherche 

UN COOKDMATEIR 
AFRICAIN 

.. ngue (fr.-anglj pour on pro- 
gramme ^dl*^ formation continue I 

Varembéi," 1211 Genève 20 CSuIs.). 


IMPORTANT GROUPE 


AFRIQUE EORE 
INGENIEUR 


ELECTROMECANIQUE 


Anglais Indispensable. 


ir. C.V. et prtietrt. n» 62Æ07, 
COMTESSE PUBLICITE. 


rarra inTERIlATIOnAL 

■ INCOnPÛRATED 

ALGERIE 

Faites partie d'une équipe internationale qui monte une usine de 
plusieurs millions de dollars en ALGERIE pour la production de 
postes de télévision et de radio, de stéréos, d'enregistreurs de cas- 
settes et d'une large gamme de composants électroniques. 

Nous recherchons 

UN INGENIEUR 

très qualifié dans les semi-conducteurs, titulaire d’un diplôme de 
BACHELIER ES SCIENCES et possédant au moins cinq années 
d'expérience dans le tracé, le développement eî-oula fabrication 


et la technique de production des diodes et des transistors. Il est sJ 
souhaitable qu'il ait aussi l'expérience- des moyens rie réalisation du 
produit et la connaissance du français et de l’anglais. Les documents 
pour l’emploi aux Etats-Unis sont demandés. 

L'affectation initiale comprendra une année dans la zone du grand gj| 
Boston suivie par trois années dans l'usine à Sïdî Bel Àbbès, Algérie. 
Envoyer les C.V. à RICHARD NORRIS, 


SUD-EST ASIATIQUE 

CADRE DÉBUTANT 

— Formation commerciale supérieure, préférence 


— Anglais la et parlé. 

Envoyer curriculum vitae et pboto sous n° B2S42 & 
opéra. Paris (1*). qnl tt. 


>. —ANALYSE INFORMATIQUE. 


Libreville (gabûnj. 


Cabinet expertise comptable 
recherche peur ABIDJAN 

1 CONSEIL FISCAL 

expérimenté, libre rapMemeflL 
ser C.V. et photo 
| 5.0.F.FJU 

1 65, nie de la Victoire. Parls-S*. 


naissances suffisantes 


SOCIETE AMI KO de. 
824-73-37, qui transmettra. 


GROUPE INTERNATIONAL 
0 'INGÉNIEURS-CONSEIL 


CHEF D'AGENCE 
LIBYE 

Installé A TRIPOLI. D devra représenter la Société 




nasion ingénieur. U doit avoir une compô- 
et une expérience de plus de TO ans dans 
mine du génie civil et l’habitude de vivre 


Rémunération t 


n portante -l- avantages en nature. 

Le Groupe recherche Également du personnel de 
niveau ingénieur et inspecteur pour direction et 
surveillance de tronc tu de génie civil er â'hydrau- 


PROFILS 


EUROPEAN MOLECULAR 
BIOLOGY ORGANIZATION 


seefca expert on oed Secretary, 


vlng ligure wot 


tor reeponslblo post lnvol- 

. Very attractive salary Toi 

appllcant with EngUsh mother tangue, excellent 
Prencù and German ; to start Aug/Sepc. Applica- 
tions with full c.v to Dr. J. Tous», KMBO, 


69 Heidelberg, Postsacb 1023.40, West Germany. 


NOUS PROJETONS, CONSTRUISONS ET FINANÇONS 
DES INSTALLATIONS 

TELLES DANS LE MONDE ENTIER 

mes chargés de recruter 


CHEF DE PRODUCTION ET EXPLOITATION 


— formation ingénieur de préférence électricien ; 

— plusieurs année- " — J 


CHEF D’ATEUER ELECTRIQUE 


Le candidat < 


Ingénieur/ technicien de préférence électronique ; 

— expérience pratique dans l’entretien d'une Usine de ciment 




CHEF D’ATELIER MECANIQUE 

Le candidat devra avoir : 

— expérience pratiqua dans l'entretien d’une usine d’engrais 


responsabilité du poste, et 

Udatures avec C.V., — 

possible sont A adremwr A: 


Les candidatures avec C.V., prétentions et Indication de la date d'entrée 


KLOECKNER INA FRANCE SARL 


ï Marbeuf. 75008 PARIS. 



emploi/ intcrnotionouK emploi/ internotionoux 


Le Monde présente cette rubrique dans ses pages d” annonces le lundi et 
le mardi . 

Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres d’emplois. 


Groupe international 
recherche pour l'Afrique francopho^ 
et département d'outre-merj 

JEUNES GENS 

ESC Sciences Eco i 
pour assumer des fonc 

GESTIONNAIRE DE DS&RTEMENT 

de supermarchés et jdpermarchês. 

Les eandfcfais u_ 
une courte expérlw® de la distribution, 
être des hçp&nes de terrain, 
der rapidement 
É0îtés de Direction. 

p manuscrit et 
38 û Platn Champs 
mps-Elysées. 75008 Parts. 


I îos!" «xYenue des C 







\ 






offres d’emploi 

offres d'emploi - offres d emplor ' . 




-, * >cv *, ***••*. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


CADRE COMMERCE 


vTIfiïïïwwlïFJk 


II sera chargé au PROCHE-ORIENT 
MOYEN-ORIENT 
en AFRIQUE 

AMÉRIQUE DU SUD 

des Etudes de Marchés pour Fimploatation auprès 
<f7mportateura focaux et de leurs réseaux commer- 
ciaux de produits dans la gamme des 
Biens industriels 


l/ne expérience similaire est exigée : 


de la réussite dans des opérations similaires. 

• Elle confirmera la dtspombf'/ifé recherchée .dans 
la cadre do poste à pourvoir. 

tien de travail PARIS 


SOCIÉTÉ D’IHGÊNtEURS-CimSEIL 
TRAVAUX PUBUCS 


UN INGÉNIEUR 
pour service 


Groupe International 
de Conseillers de Direction 




restauration 

(1500 personnes) 

BRANCHE 
RESTAURATION 
COLLECTIVE DU 


consultants 

DE TRES HAUT NIVEAU 


Groupe Air-Maün's International 


JEUNE FEMME 


Nous assistons les Directions Générales dans la définition et la mise en œuvre de ses 
principales politiques, et les conseillons dans le développement optimal des -Ressources 
Humaines et fa mise en place de systèmes permettant leur gestion. 

Nous recherchons des collaborateurs dont les résultats antérieurs et les motivations 
permettent de penser qu'ils réussiront une brillante carrière chez nous. Ils devront néces- 
sairement réunir les conditions suivantes : 


Attachée à la Direction Commerciale Responsa- 
ble du département ‘Restauration des Entants". 
Elle sera chargée du développement de 'la 
Société dans cette activité exercée auprès des : 
Secrétaires Généraux, des Municipalités, Cais- 


ses des Écoles, Directeurs, et Économes des 
Écoles Privées de la Région Parisienne. 

Ce poste conviendrait à une Jeune femme déplus 


• DIPLOME DUNE GRANDE ÉCOLE OU ÉQUIVALENT,. 

• FORMATION UNIVERSITAIRE COMPLÉMENTAIRE OU EXPÉRIENCE PROFESSION- 
NELLE DÉMONTRANT UN POTENTIEL EXCEPTIONNEL. 

• 30 ANS MINIMUM, 

• FRANÇAIS ET ANGLAIS COURANTS. 


lion collective, attachée et attirée par les enfants 
et ayant (e goût et l'habitude des contacts com- 
merciaux. 

Ce poste daitdéboticfiersurune largeautonomîe 


S'appuyant sur la très large expérience du Groupe, les candidats devront très rapidement 
pouvoir diriger des équipés pluridisciplinaires, dont la mission est de concevoir des solu- 


tions réalistes à des situations complexes, et d'aider ensuite les dirigeants à les mettra en 
œuvre. La nature même des problèmes abordés exige un sens aigu des contacts à très haut 
niveau, ainsi que des capacités d'analyse et de synthèse. 


dans une société dont l'expansion annuelle se 
situe depuis plusieurs années à près de 40 %. 
Forte rémunération proposée. 

Envoyez CXV. et une photo à : 3 


15, av. Paul Dounwr - 02500 RUHL-UALMAtSON 


Les satisfactions personnelles et matérielles offertes par une carrière au sein du Groupe 
sont à la mesure de la difficulté et de l'importance des problèmes traités. 

Les candidatures doivent être adressées sous référence S.1 0034 à l’attention de : 

P AT. - 25, rue des Longsé’nés -S21 00 BOU LOGNE, 

et comporter des indications précises sur l'expérience acquise et les résultats obtenus. 


H ntrHntjra le responsable du service pour : 


« la préparation de la politique de pros- 
• la rédaction des oTTres ; 


• les actions ds prospection et de néso- 


pour des missions de courte durée et des contacts 



• être diplômés «Tune grande école Bden- 
Hflque ; 

• être figés d’au moins 30- ans ; 

• avoir au "«1 "» S ans d'expérience de 
bureau d'études dans le domaine tech- 


tures Hydrauliques et/ou de transporta ; 

► ^^ ÈlQUEr couramment r anglais parlé et’ 


Adresser curriculum vltae détaillé 


Bons référence CTOS 14 à 
PBOFI18 
Conseil eu Recrutement, 


» uonseu eu Hocrutement, 

PROFILS 5 bis, rue KeppJer, 75116 PARIS. 


Mmmm 





mam 


» ] 

• ■■Lj 


MECANIQUE GENERALE 
et 


Mil 7 11 I *11 : 


Société d’ingénieri e et de 


cherchons pour notre dépar- 


ingénîenr attiré par le domaine des pompes. 
Débutant ou ayant une première expérience 
professionnelle, nous le formerons à nos 
techniques qui sont celles d’un secteur de 
pointe. Filiale d’un très important groupe, 
noos offrons de réelles possibilités d’évolution^ 
Ecrire h No '62714- Contasse Publicité - 
20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui tr. 


38, rue Brunei 75017 PARIS 


Notre groupe est composé de 29 socié- 
tés réparties dans 9 pays^djfférents et le siè- 
ge est situé à PARIS au métro Argentine. 
Dans te cadra de son développement no- 
tre service Informatique recherche un 


Programmeur 
G AP H 


Nous sommes équipés aujourd'hui avec 
IBM 310 et courant 1977 avec IBM 3 12. 
Le candidat dort accepta- de participer 
aux analyses des applications et devra 
être capable de s'intégrer dans uns équi- 
pe dynamique 


Priorité sera donnée aux spécialistes dispo- 
sant d'une grande expérience et alnté-' 
ressant à des applications originales no- 
tamment dans le domaine de la gestion. 


Téléphonez à M. DE CRAENE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Importante Société 
de Services en Informatique - 
recherche pour PARIS - HANTES 
RENNES - BORDEAUX -TOULOUSE 


jeunes 

négociateurs 


(Hommes ou Femmes) 
diplômés de l'Enseignement Supérieur 
technique, scientifique ou de gestion. 
Ils seront chargés, après une formation 
adéquate, de vendra, nos matériels et 
nos services aux responsables des PÜE. 
Ces postes demandent une grande auto- 
nomie d'action, le sens des responsabilité^ 
le goût du travail bien fait, la volonté 
de réussir. 

Rémunération importante liée aux 
résultats, norréreuses possibilités d'évo- 


lution je carrière au niveau national 
et interna tîanaL 

Envoyer CV et photo sous réf. 6084 A à 


Directeur Commercial 


Dijon 

Le développement considérable de cette société, spécialisée dans la 


création de la Direction Commeiciflle. 

Son responsable détermine, en accord avec la Direction Générale, 
la politique. Il est chargé de son application : prévisions, objectifs. 


budget, analyse et contrôle des résultats-, H assure les relations 
avec les différents services centraux (Informatique, comptabilité, 
fmtmce, etc). H négocie les p ins gros contrat», il anime et gère l'en- 
semble du pcrsomraL 

Cette important» responsahïEté suppose une formation supérieure 
de type HJ3.C-, E.S.S.E.C.-, accompagnée d’une expérience de 


La rémunération sera de l'ordre de 160 000 F/an. 


I Les personnes qu’intéresse cette proposition sont invitées à adres- 


leur dossier sous référance PA 6SS/M à SEFOP qui les en re* 


SSQ 7 TU* Lincoln, 75Û08 PARIS 


DIRECTEUR D’AGENCE 


Sa mission comporte : 

• La responsabilité directe d'opérations de 
construction de logements en société û'éco- - 
□omis mixte ; 

• La recherche d'affaires nouvelles : 

• L’encadrement général de l'agence. 

Expérience requise : 5 ans d*T" 1* domaine 


de la promotion îmïnoblUèrB. 
• Formation souhaitée : 


{& mentionner sur l'enveloppe) A 





s l'autorité du directeur export, □ 



IMPTE SOCIÉTÉ DE FABRICATION 
D'OUTILLAGE DE COUPE CARBURE 
Yille moyenne légion CENTRE EST 

crée un poste de 


CHEF D’ATELIER DE MÉCANIQUE 


> expérience de quelques années en atelier 


de production de petites et moyennes séries. 
— D’une connaissance pratique des méthode» 
classiques d'usinages de précision : tournages. 


classiques d'usinage a de précision : tournages, 
Iralsaqe, brasage et surtout 
reetincatlon, ail Otage. 

- D’une bonne pratique de la distribution du 
travail et du suivi dp sa réalisation, Intéressé 
par les aspects : techniques, économiques, 
humains (commandement d’un groupe de 
30 personnes) dans une structure décentralisée. 

Possibilités de développement de carrière. 


Appointements annuels 65 à 75.000 P 
■a avec C.V. détaillé, n* 63.066, COMTESSE 


INALTEBA 

DÉCORS MURAUX 


CADRE FINANCIER. 


RESPONSABLE ADMINISTRATION 
DES VENTES EXPORT 


’ COFACE 

- Expérience solide requise dans le financement 
. . d 1 ensembles vendus à F étranger^ 

Ce cadré sera chargé de préparer les contrats 
- ds machines et usines complètes, et de les 
suivra sur les plans COFACE et' financement Si 


.Résidence LYON Nombreux voyages PARIS 


l’administration commerciale afférente 


contacts transitaires, contacts production et 
clientèle. 

— Gestion du serriee. 

Ds formation sa péri* are on équivalent, le candidat 
aura une expérience minimum da trois ana dans 
l'export au sera fortement motivé par les problèmes 
export», Anglaln et allemand courants tn dispensât!. 


Intéressantes perspectives pour an cadre de valeur 


capable de amtègrer dans une équipe 


Résidence LYON 


Ire avec CV. p hoto, prétentions & : direction 
du personnel INALTEBA, 95-105, avenue Lacasaa- 
BP IIS — 69312 Lyon Ccd ex- 1. 


ADJOINT AU 
DIRECTEUR FINANCIER 




e.n»Hr.lli 
«eta» Baiwie 


Ipfoî/ fCgiOO 
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2^0 1 

offres d’emploi 

l 5 Ï 



compagnie 


rd 6 generale 


d’informatique 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


recherche 

pour affectation immédiate 
3 analystes-programmeurs 
ou programmeurs confirmés 


envoyer c.v„ photo et prétentions 

à madame hounau 

cgi, S4 rue de grenelle 75007 paris 


FIRME JOUET LEADER DU MARCHÉ ! 

ADJOINT 

CHEF DE VENTE EXPORT 

— Chargé p arthr ull è rem en t relations avec agents et 

— Obligatoirement trilingue (anglais, allemand 
écrit et parlé). 

— Expérience de venta souhaitée. 

— Déplacements fréquenta 

— Rémunération Intéressante (fixe 4- întéresse- 


S O CIE TE AMERICAINE à PARIS, recherche 

CHEF COMPTABLE 

— RESPONSABLE DE LA COMPTABILITE FRAN- 
ÇAISE ET DE LA PREPARATION DES ETATS 
FINANCIERS MENSUELS AMERICAINS - ANI- 
MATEUR d'une équipe de 5 PERSONNES. 

— D-E-CJ5. et 5 a n» d'expérience poste 

CHEF COMPTABLE, ou 


Directeur Général 

imprimerie de labeur - Paris 

vous êtes actuellement cadre supérieur dans une imprimerie, vous avez une 
solide expérience de la gestion et plus particulièrement de la vente. 

Si vous avez l'ambition de prendre des responsabilités de direction générale 
nous vous offrons de devenir le patron d'une Imprimerie de labeur offset réa- 
lisant plus de 10 müllans de francs de chiffra d'affaires.* 

Comme actionnaire majoritaire nous pouvons envisager votre accession rapide 
a la propriété de l'affaire. 

Rémunération élevée dis le début. 

Adresser lettre manuscrite et CV détail!*, sous ràf. 6591 i SPE RA R 12 rus 


EUROPAVIA 

pour son service technique 

AT3 OU 

ATP. ELECTRONICIEN 

— Spécialiste circuits digitaux 
ei interfaces calculateurs. 

— Expérience mlnln. 5 ans. 

— Déplacements fréquents. 

— Anglais Indispensable. 

Envoyer CV et prétentions à 
M- Darmon. 5, avenue Léon- 
ffarmel, 92Tfi7 anton Y CEDEX. 


« QUAUÎT 

grands projets spatiaux. 
Libres rapidement. Haute rému- 
nération. Ecrire n* 6AJ0, p. Ll- 
CHAU SJL r 10, nie de Louvols, 
75063 PARIS CEDEX 02. qui tr. 


produits, nouveaux, originaux, ont un fort potsntM 
de vente. Notre secteur d’activité, les Télécom mu nl- 

catfans «t tri* porteur. Créée en 1973, notre Sodété 
rfalbnre en 1976 un CA. do 25 à 30 millions avec 
un effectif da 130 paraonnos dont GO vendeurs. Nous 
voulons aller plus loin. Le futur 

directeur commercial 

que noue recherchons dort avoir une dizaine d'armées 
d'expérience commerciale, da préférence an matériel 
da bureau ou Services. Nous l'apprécierons «ssntlel- 
I amant A la réussite antérieure qu'il pourra prouver 
en tant que Chef de vante d'une force de vente direc- 
te qui) aura créée ou développée. Cast un animateur 
de tout premier pian que nous retiendrons. Sa rému- 
nération sent élevée et motivante. Réponse et discré- 
tion assurées A ne lettre manuscrite + CV» photo 


bernard julhiet psqcom 

93. avenue Chartes da Gaulle 82200 NauiUii ^ 


APPEL D'OFFRES 
ÉTUDES BIBLIQUES 
ET PROPHÉTIQUES 


REDACTEURS SPECIAUSES 

Envoyer un texte de 2 feuilleta sur les sujets 
Abraham. Moïse. l'Apocalypse, Temple de Salomon. 
URGENT - Discrétion assurée. 

Ecrire & Mme LANIER. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
PRODUITS CHIMIQUES 

recherche pour son centre de traitement de 
l'Information de Paris équipé d'un ordinateur 
3707145 de 1.000 K exploité en OS/VS + CTCS 

UN PROGRAMMEUR 

D'APPLICATION 

CONFIRMÉ 

Expérience 1 & 2 ans en programmation Cobol. 
Connaissance Assembleur appréciée et formation 
CI CS assurée. 

40 heures semaine - Restaurant d’entreprise 
Ecr. av. C.V. dét- photo et prêt, sous n" 82A55 à 
CONTE3SE Publ, 20, av. Opéra. Parla (1°7. qui tr. 


; Importante -société d'engineering 


UN INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

— ayant acquis bonne expérience de vente d’équi- 
pements Industriels en FRANCE et pour 
EXPORTATION. 


B J*. 753S - 757G2 PARIS CEDEX 18. 


Ce poste peut convenir à un Ingénieur grande 
école, dynamique, habitué A travailler en équipe 
avec in génie ur» français et étrangers. 

ANGLAIS INDISPENSABLE 

Envoyer CV plus prétentions à F. L. SM3DTH 
et Cle FRANCE, 55, rue Ampère — 75017, PARIS. 


sa mission sors da participer nx dRfereatK 
étoile* Et analyses en rom et de promouvoir 
las nouvelles (études ds postas, da erreurta. da 
structuras, su s lyses foactionnolles.»}. 

Ca posta requiert du candidat dm grands dak- 
ro feacs dans fansh/se, da b sa tenté dans les 
contacts, toi polit certain pour l'Innovation et 
me capacité créatrice acquis et développés 
pendant phisiam années dans romanisation 
bancaire. 

Uns connaissant» de b banque et ds Hefonoa- 
tiqne est Qbsahuneot tadfjpràsabiB pour assurer 
l'Interface antre l'isforeatlqae et In otiUsatoar*. 
Ecrira avec C.V. manuscrit, photo sou référa oie 
DM à LCA. qoï transmettre. - 


f Un groupe financier intervenant A 

f notamment dans l'industrie touristique et y 
I hôtelière cherche pour ses nouveaux bureaux 
dans la grande bânlieiie Nord da Paria 

une collaboratrice 
de haut niveau 

Elle assure la gestion centralisée des informa- 
is ons relatives aux programmes étrangers (Europe 
méditerranéenne, Afrique, etc.). Ella réalise des 
opérations de contrôle sur place. Elle centralise 
les mouvements des moyens de transport 1 
propres au groupe.lavions, etc.). 

Nous cherchons une jeune femme d'au moins 
30 ans, de formation supérieure (ESC ou équi- 
valent). Nationalité : ! f F ou UK, maîtrisant 
ie français,' Htalien et l'anglais (souhaité). 

Écrire à Mme R. G ENS IN G ER ss râf. 3067 LM-1. 

® CARRIERES FEMININES 

10. RUE ROYALE. 75003 PARIS J 



Pour sa Direction financière 

des COMPTABLES 

L BTS - BAC G2 

Adresser C.V. détaillé à ; 

r Æ ■ la Régie Nationale des Usines % 

f RENAULT) 

8, place Bïr-Hakeim 
92109 Billancourt 


INGENIEURS D’AFFAIRES 

Société d’ingénierie nucléaire en forte expansion 
cherche pour son service Réalisations plusieurs 
ingénieurs* 

Leurs missions : coordonner les études, la 
fabrication, le montage sur sites, être respon- 
sable du budget et du planning, assurer les 
relations avec notre client. 

Une expérience d’environ 10 ans est demandée. 

Jl serait souhaitable qu'elle ait itét acquise, au 
moins pour partie, dans le domaine de la 
mécanique lourde et du suivi d'affaires. 

Ecrire à No 62209, Confesse Publicité, 20, av. 
de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transm. 


■ PARIS - 85 000 F + B 

^Entreprise française de Jouais, l’une des Sociétés leader do sa spécialité, recherche un DIRECTEUR' 
des VENTES souhaitant s’intégrer h une équipe jeune. 

Dépendant de b DG, il sera responsable • do développement du C A. FRANCE, en participant directe- 
ment a la vente des produits au rawaii des Centrales et de la grande distribution tour en animant et di- 
rigeant une équipe de représentants • de l'implantation do ['Exportation « de I ' adaptation peira monts ; 
des moyens administratifs à la gestion commerciale. ^ 

Los candidats-, de forma lion commerciale supérieure, pourront Justifier d’une expérience concrète dans 
la commercialisation do produits de Mode ou de Loisirs. Anglais indispensable, allemand souhaité. 
Adressez votre dossier de candidature en Indiquant vos prétentions sodb référence 01153/M 
b 0.1.0. RECRUTEMENT - Le Tartre au Jau - B. P. 196 - 49004 Angen Cedex. 

Les entretiens auront lieu à taris. Entière discrétion assurée. j 


Cie FRANÇAISE PROSPECTION SISMIQUE 


CHEF DU PERSONNEL 


i Fréquents déplacements outre-mer ; 
i One expérience dans la gestion de persom 
expatrié est Indispensable. 

otéresaantes perspectives dans rôdé té en plel 


SOCIÉTÉ FROMAGÈRE EN EXPANSION 

CHEF DE PRODUITS 

Ce poste sera particulièrement orienté sur les 
études et tests de marchés. Lancement de pro- 
duits nouveaux suivi des actions promotionnelles 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions A 
SA. HAMBOL, 16. rne de la Fosm -aux -Chevaux. 
78750 S A IN T- ARN O CLT. 

IMPORTANTE SOCIETE de FORGE et MECANIQUE 
de l'OUEST 

CADRE TECHNICO-COMMERCIAL 

• Responsable du développement d'un département 
en expansion : 

• Dépendant directement du Directeur Commer- 
cial tous produits : 

• Assurant les contacts avec les clients construc- 
teurs sur toute 1a France : 

• Capable de négocier seul à tous les niveaux. 

INGENIEUR ou TECHNICIEN 
ayant PLUSIEURS ANNEES D’ÊXPEHTEXCE 
de la vente de produits industriels, 
a Position Cadre — Résidence ù. NANTES. 

• Déplacements fréquents en frais réels. 

• Rémunération non inférieure è 60 ODO francs. 

Ecrire Ire lettre sans c° 6201 HA?. 

TT<q| Petites Annonces 7 X - 44010 NANTES Cedex. 


Directeur d’Usine Brive 
Industrie Alimentaire 

Une impartante sodété de distribution de produits alimentaires 
met en place une unité de fabrication de produits déshydratés. 
Son Responsable devra. dans l’immédiat assurer le choix et l'achat 
da matériel, l'implantation des locaux, le recrutement et la forma- 
tion du personnel et le lancement de la fabrication. Progressive- 
ment, ü aura la responsabilité totale de la gestion de son unité, qui 
sera centre de profit, n répondra directement au Président. 

Ce poste peut convenir à us jeune ingénieur (ENSBANA ou équi- 
valent) s'etant déjà confronté à de réelles responsabilités au sein 
d'une unité de production. La parfaite connaissance de l'Anglais 
est nécessaire (initialement, un stage de plusieurs semâmes aux 

TTJI.A. est nrâml. Sa mmivtiinm A In nsdinn. 


7 rue Lincoln, 7500B PARIS 


! L’OFFICE DU TOURISME 

VAL DTSÈRE 
recherche 

DIRECTEUR DE STATION 

pour assurer la gestion et la promotion d'une station de 
j sports d’hiver ei d’été de classe internationale. 

I ' ILSERA CHARGÉ: 

I i • de la conduite générale des affaires et des relations avec 
j| les organismes intérieurs et extérieurs. 


UK RESPONSABLE 
«INFORMATION. 

de formation supérieure al déjà 
expérimenté pour assurer la 
conception et la réalisation sous 
diverses formes (directe, presse, 
exposition audio-visuel...) d'ac- 
tions d'informations publiques 
concernant l'urbanisme. 

Les candid. intéressés voudront 
bien env. une lettre manuscrite 
avec C.V., prétentions et photo, 
sous iw 7JJ22, « le Monde > Pub. 

5, r. des Italiens, 75427 Parte*» 

gui transmettra. 

CONSTRUCTEUR 
DE REPUTATION MONDIALE 
offre situation d'avenir è : 

CHEF D'ATELIER 

pour son usine proche de 
ChAteaudun 28 (100 personnes) . 

Il devra avoir 40 ans minimum. 

Formation E.N.P. 

Habitude du commandement; de 

l'organisation de la production 
de l'entretien des machines. 
Sérieuses références exigées. 
Logement assuré. 

Adr.- CV. manusc. trie complet i 
A CAMP8ELLE B.P. 57, 75824 I 
Paris Cédex 17 s/réf. 538 q. tr. t 


directeur 

de région soooof* 


Daai la cadra da sa restruchmH région»!*, me 
Sodété da fafcrimica da gaz comprimés, offre à m 
bonne d'actim 11 retpnsahlffté de son mité Aarergaa/ 

Chargé de tSrigar. mimer et eottrUw l'activité de «es 


preuve d’une grande psychologie et de qualités de 
meneur d’hommes, 

• la connaissance et si possible l'expérience des métiers 
de la neige. mtaimuiii 30 «g 

Adresser curricufum vftae cfétaffié et manuscrit avec 
prétentions à Monsieur DEGOUEY 
Boite Postale 54 - 73150 VAL D’ISÈRE 


WmKrÆ (15 000 personnes CA sup. 

à2HaidsF) 

recherche 

r ADJOINT© 

RECRUTEMENT DE CADRES 

• Chargé (e) d'assister le Responsable de la Gestion 
gracias, notammanten matière dereoutement; 

• Formation supérieure. Profondes motivations 
_ pourle&ÿobièmes de retenons humaines; 

•Pûsïe en ftovfnca 

F^twarereeignBmente c ompiémenMres, 

éafeesousRét72040R. 

S^QHtl.AIfée de Robertseu 

^^ÆCUiaaOTOD-STRASBOURG i 


I 4>. Ce posta, basé k Aurillac. amneednit & n home 
a oyait acgiw ou anéritaco snubire, on farte paria*- 
oalhé et la diipiHiibiliiE qne Décanta an dèndoppeçant 


Pour obtenir da* mfcr n u tauis eaapJÉ mM aurai, anvayer 
lanre manracri te. C.V. « photo tara rit 7993/11 A 
Mr SANEOt 

■conseil en recrutement 
iCNPG 1D5, av. Y.-Hagô - 75116 Paris 


r SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 1 

eu pleine expsuislon de plastie ^LWQ pereo nnra, 
au 1976;. Leader dans sa profession. Oscer expor- 
tation. 1971 . 

rechercha 

SON CHEF DE SERVICE 
ADMINISTRATIF EXPORT 

errectlf : 30 personnes 

— de formation E.S.C. OQ équivalait, parlant an 
mains ANGLAIS couramment ; 

— 40 ans minimum ; / 

— 8 à 10 ans d'expérience dans le domaLn^fes 
adjadlcaUons Internationales, douanes, trens- 

•* Organisation administrative des ven«- 
• Coordination des' activités de la nBJson-n>ére 
et de ses 4 filiales européennes. dF 
Knv. C.V. mao. et photo née. à , 

k CEDES 510 X. 10060 TRO» CEDES. J 


Jit recherche sur vibra emballage offre postes COMPTABLE ET DE CONSEIL iJfl personnes, recherchons : 

universitaires de Province ij-T TCTIfUim mil IV recherche pour NANTES 

étudiants : verte abonnemenL ®L ItUlHIORUAUA HIDICTF MPHIFIID 

milieu éiud. emploi 2/3 de basés é Liüe, Hautes, Paris JUKlMt _ UlKCLICUK 

temps, contrat sepL 7è-mal 71. DUT section TÇ ou équivalent Docteur en droit souhaité - 

Rénîun. % + primes. Connais- Voiture personnelle nécessaire. Généraliste - connaissances en Formation électro-mécanique 
, sance de la presse et goM des Fixe + primes + frai». Avant. Sociétés - commercial et social ..bon gratlonnalre. Sltuathxi 
coula rts exigés. Voiture sou- sodaux. postes d'avenir pour expérience minimum de 3 ans. d'avenir dans groupe important 
; haitée. Ecrire AGLAE, 1. rue candidats de valeur, stage de Adresser C .V, photo et prêtent. Adr. C.V. « lettre manuscrit* 
I Lemerder, Parte-17* ou tél. : toTnaUon rémunérée, vacances Ecr. *« 

1 522-20-05. *>0L TéL pr FL-V. : 27330-07. 5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 112, bd Voltaire, 79)11 PARIS. 


recherche pour son unité de 

VIRE (14.500) 

UN COMPTABLE jr 
INDUSTRIEL 

Niveau > 

Expértaicex^lW 
Pofôibilité 

Adrasser^^^r^^rÆ^j; 


jjp CA. 10 millions de francs. 

Responsable comptable 

EF FINANCIBI 

familiarisé av. comptais, franc, 
et amér., les proh. fisc ■ assu- 
rera contact av. le siège améric. 


et amér., ira proh. fisc ■ assu- 
rera contact av. le Siège améric. 
(état fin. mensj et les banq. - 
cfa. de ta prtp. des budgets - 
anglais indispensable. Salaire : 


60953 ^SfTESSE PWklté, I Ecr. n» B.99I. € le Monde » Pub. 

Paris-f' r ,Ê] tr. 1 5, r. des Italiens, 754Z7 Parls^r. 


-J 









la Fnac 


à BONNEUIL-SUR-MARNE 


UN RESPONSABLE 


• D'organiser et d’animer une équipe de maga- 
siniers, de préparation de commandes, et de 
techniciens d'atelier. 

• D'assurer, auprès de la clientèle, les problème» 


avec le directeur de département. 

Adresser lettre manuscrite: cuit, rit et prétentions 

à André VERGNOL, FNAC MARINE, 

X rue du Moulin-Bateau, 94380 BONNEtJXL-a/Mame 


VENDEURS PHUTD 


STÉNODACTYLOS 

SECRÉTAIRE COMMERCIALE 

(Département PHOTO) 

Adresser lettre manuscrite, cuit rit et prétentions 

SERVICE RECRUTEMENT ET FORMATION. 

136, rue de Bennes. 79006 PARTS. 


Texas Instruments 

FRANCE 

Premier Fabricant mondial *eml -conducteurs 

recherche peu, OCCUPER LES FONCTIONS : 

d’INGÉSTEURS COMMERCIAUX 


D£ LABORATOIRE OU D'ÉTUDES 

Ces postes conviendraient a a es candidate ambl 
deux capables d'assurer des contacta à tous niveau 
hiérarchiques et Boucleux de promouvoir leu 
développement sur des critères d'efficacité. 


— de la promotion et de la définition des nouveaux 
produits ; 

— des stratégies A développer dans ie cadre des 
marchés dont lia ont la responsabilité ; 

— des prévisions a court et moyeu terme. 

Les candidatures des Ingénieurs débutants 
ne seront pas écartées. 

CES POSTES SONT A POURVOIR A PARIS. 
Pour taire acte de candidature, écrire avec C.V„ 
prêtant et date de disponibilité â Mme LE G TJ ET. 
Texas Instrumente France - Boite Postale 05. 
06270 VILLENEUVE- LOUBET 


Important 

Groupe d’Assùrances IA.R.D. 
cherche 

1) pour la BRANCHE INCENDIE 

2) pour la BRANCHE ACCIDENTS et 
RISQUES DIVERS 


2 adjointe au 


Analysé de (a valeur 

Nous recherchons un ingénieur pour compléter 
notre Direction analyse de la valeur fonctionnelle. 

Intervenant sur Tensemble de la société, il sera 

responsable de la coordination et de ('animation 
de groupes cf études visant en permanence à 
améliorer fe rapport qualitéprix de nos produits. 
Ce poste, impliquant une large autonomie et per- 
mettant de nombreux contacts avec l'ensemble 
des services de la société, conviendrait à un 
Ingénieur possédant environ 5 ans d'expérience 
dans le secteur mécanique, acquise de préférence | 
en études, méthodes ou prix de revient prévi- 
sionnel. 

Lieu de travail : notre siège social, à Suresnes 
Envoyer CV détaillé au Service 'Ingénieurs ( 
Cadres, sous réf. T 06 LM. SAVIEM. 8. qui 
Léon-Blum, 92152 SURESNES. 


NORTON 

cherche è Intégrer d 
Division Meules 


ingénieur 

AM, ICAM, ECAM, 


IMPORTANTE BANOUE AMERICAINE 

luttait, & PARIS 

DÉPARTEMENT CRÉDIT 

UN DIPLOME 

(HEC, ESSEC, INSEAD, ESCP, 

ŒP, SCIENCES ECO., etc.-) 

— 3 & 5 années d'expérience bancaire ; 

— parfaite connaissance des eorocrédlts et deB 
crédits MT export; 

— bilingue français /anglais. 

Voyages 4 l'étranger. 

Intéressantes perspectives de carrière dans un 
Groupe bancaire international en plein 


t:mWp'I ****** 

-T- 'c s-JPMléîMjM .. 
»ir* r*. »rr*4; 


PRODUIT 

• l' OmfME- 



ZNDDSTKrELLE. 

• DCTSttfiasB F AB LES PROBLEMES DE GES- 
TION CT D'ORGANISATION. 

• POSSEDANT UNE BONNE CONNAISSANCE 
DE L'ANGLAi*. 

• FORMATION COgiPLEBXSNTAIKB JURIDIQUE 
OU DE GESTION APPRECIEE. 

Le candloai retenu Mnstera des ingénieurs d’af- 
•alres chargés de la réalisation d'important» 
Investissements Industriel», ,jans les domaines de 
gestion (budget et plasma»), a'oreanleatloa. de 
panatlan et d'administration aeB contrats. 

-DE PLA CEMENTS DE LONGUE DURES 
A L’ETRANGER. 

AdMser C Y. prMenuoua et Photo, «ooa n* 6-464. a 
sreaAK. ?t me Jean-Jaurès, 92 PUTEAUX q. & 


















UE CREDIT i 
CKiMtauc ' 

?*, VÉE 

chef d’ar 


offres d'emploi 


Le conseil en organisation, 
c’est ouvrir votre compétence 
à des problèmes 
d’une autre dimension. 

Nos 80 ingmleura uvtnt 

que leur mobilité et leur polyvalence 

sont la def de leur efficacité. 

Qne vous loyer: diplômé dune Grande école 
(X, Ponts. Centrale—) 




WOltTJLttTE 


OÉPAUI FMVN, 

T CPO-Dtl 

is ihpio^ 

tHEC ES5EC r« F ,„ 
m 5CE\.J^^ 

A , . . ~°- «t. 


H- • IMOtNciua co,v.«*r 
l^ j v. . IUC7?.C‘; c:sn 



| âief de sa slvis; 

%fu per sc nnsi 



U, CHEMIN WICABT. 14100 USSEOX 





offres d'emploi 


analogue dam un cabinet d'or C nniuîion 
votre iiucrdon dans notre équipe sera 


Stcnplu^TOij* poiiédlei une ou 


\ Adresse: votre 

\ CV manusçrir â : 

M. A. BORDES 

\ \ ^ GAMMA SELECTION 

— i l " r Pbis.ruedeVezelav 

GAMMA CONSEIL 75008 PARIS. 


Tous avez ! 

— Une double formation 
MARKETING ET SCIENTIFIQUE (biologie) 
(Phormoden I.A.E., ou équivalents) 

— Un esprit Jeune et beaucoup de dynamisme : 
— Un désir de prendre des responsabilités ; 

— De l'Imagination et de 3 'enthousiasme ; 


CHEF DE PRODUIT 


ivoyer votre C.V. à BOEHRXNQER MANNHEIM, 
RANCE S JL. Direction Scientifique. 7. boulevard 
• la Madeleine. 75001 PARIS. 

k promotion 
■A immobilière 

W RESP0WSflBLE D'OPËRATIONS 

Société immobilière de premia 1 planvoüsprapœe^B 
tf? dwCT if chez ella responsable da groupa Btt 


4334/U à I.C.A. qui transmettra, en ImUmimî Ib 


Importante Société 
CA. 280 M. - 2.400 personnes 
Filiole Groupe interna Ho no l 

située PARIS -U DÉFENSE 


INGÉNIEUR 

ÉLECTROMÉCANICIEN 

• DIPLOME - Agé de 30 an b minimum ; 

• ayant une expérience de 5 & 10 ans acquise en 
Bureau d*Etudes on en Usine ; 

• anglais courant, allemand apprécié ; 

• connaissant si possible les grues et transporteurs 
pour prendre, après stages de formation, les 
fonctions de Responsable Service Après-Vente. 

Les personnes intéressées sont priées d’adresser 
tm curriculum -rttae avec prétentions & n- 62-941, 

une société d’équipement automobile 

Leader dans son domaine, 
recherche pour le département 

ÉTUDES AVANCÉES ET NOUVELLES 

d’une de ses Directions techniques (50 Ingénieurs) 
située en Région parisienne 

UN INGÉNIEUR D’ÉTUDES 


Env o y e r C.V. et photo, prêt. A 


OUEST CONDITIONNEMENT 

machines à emballer sous pellicule plastique 
recherche 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

futurs Chefs de Ventes 
pour PARIS et LYON 

Nous exigeons une expérience préalable dans la 
prospection et la négociation des biens d’équipe- 
ment Industriels. 

Salaire : mdv. expérience et résultats précédents. 



offres d'emploi 


EMPORTANT 

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

filiale fr ançaise d'un groupe international, 


cadre marketing 

exportation 
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offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


KLEBER - COLOMBES 

ÏÏOffljaffl SUPÉRIEUR 

expérimenté (B.T.S. Mécanique! . 
Lieu de travail : colombes. 




Ad. C.V. + photo, è SERVICE 
RECRUTEMENT, 2. av. Kléber, 
92700 COLOMBES 
Slé RASPAIL ch. Collaborateurs 
fh-lcesl cour vente et location 
Appi6 de classa Rive Gauche. 


SECRÉTAIRE 

BILINGUE 

FRANÇAIS-ANGLAIS 
Parfaite maîtrise œs techniques 


«OPERATIONS FINANCIERES» 

(esti marions- et réalisations de cessions et 
concentrations d'entreprises Industrielles) 

jeune collaborateur { 

de FORMATION SUPERIEURE 

,( HEC. ESSEC. Ecole Supérieure de 
Commerce, ou Ecole d'ingénieur ) 

««un» expérience, mémo brève, d'analyse 

Salaire : fixe 4- intéressement sur CA réalisé. 
Lieu de travail : PARIS, avec missions heb- 
domadaires sur le SUD-EST. 

Ecrire avec CV, photo et rémunération 
souhaitée sous référença 10.807 6 

plein emploi 

.10. rue du Mail -75002 PÀRIÔ. 15 J . 


IMPORTANT CENTRE DE FORMATION 
DE CONSEILS ET DE RECHERCHES 
EXERÇANT SES ACTIVITÉS EN FRANCE 
ET A L'ÉTRANGER recherche 

SPÉCIALISTES 

COMPTABLES ET FINANCIERS 
DE SAUT NIVEAU 

B leur sera demandé : 

— de concevoir en équipe des schémas pédago- 
giques et d’assurer des sémlnalrea. 

Profil sonhalté : 

E.S.C., D-E.C.S., Cadre Financier <T Entreprise. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et préL, n° 62.666. 
COMTESSE PubL, 20, av. Opéra. Parla Cl"), qui tr. 


plein emploi 7500s p’Jgif!" 


traducteurs (trices) 

si possible de langue maternelle anglaise, 
âge indifférent pour traduction du 
français à l'anglais detextes à caractères 
. économique et financier. 

une sténo-dactylo 

bilingue anglais-français. S 

postes stables et situation tfavenlr. | 

7ransrrietrrêc.v. etphoto sous réf. 30186 1‘ 
à HAVAS CONTACT, 156, bd Haussmann, 
75008 PARIS. 


f UN IMPORTANT GROUPE MULTINATIONAL N 

(CA 5 milliards), recherche pour sa futaie française. 

directeur marketing 

12D.000F.+ 

rattaché au Président Directeur Général, disposant 
d'uns équipe de 8 edflabarataurs, es Cadre da haut 
niveau se verra tout dtebord confier des études variées 
sur le marché français, an liaison avec les sanikss 
marketing des différentes fïtialas renalye des courbas 
de vie das produits, élude cto la conairrence,lance- 

dïplûmé d’Ecole Supérieure Commerciale ayant 4 à 5 
ans cfexpérlenca corrono chef de produit dons une 
Entreprise fabriquant et distribuant des produits da 
■mro». Il est 'important de noter que l'évolution de ce - 
poste doit sa faire vers la prise en c har ge d'une 
IMPORTANTE DIVISION COMMERCIALE. 


. av- de l'Opéra, Parls ia, q-L 
--D.G. Slé Importation rech. 

U COLLABORATRICE 


SECRÉTAIRE 

STENODACTYLO 

OU ALI FIEE pour service achat 
niveau BAC, notions d'anglais 
appréciées, 3 ans expérience 
exigée. — Envoyer c. V. avec 


bernard julhiet psqcom 

93, avenue Chartes da Gaulle 92200 Neulllq 

i ■ I RÉDACTEUR REVUE 


1) AIDE-COMPTABLE 

QUALIFIE (El 
Libre de suite 
CA. P. comptable exigé 

2) STENODACTYLOS 

. EXPERIMENTES 
Référ. el dipûmes exigée 


i CHEF MONTEUR 

j . TRES BON NIVEAU 

! CONTREMAITRE 
DE CHANTIER 

EXPERIMENTE 

' afin de prendre en charge des 
‘ chantiers D'INSTALLATIONS 
i TELEPHONIQUES et de . 


i 93212 La Plalne-Satnt-Denis. | 

1 ASSOCIATION NATIONALE 
j DE FORMATION 

: respohs.'de^fwimation 

: pour cycles TECHNICIENS 


CREUS0T-10IRE 
ENTREPRISES . 


TECHNICIEN 
DE FABRICATION 


= SÏ» B d ïg 5 i» 5 ? atol r 


Edit. MASSON, 120, faMlevvd 
SSGetmahi. 752B0 Pâtis cm. ce 


TECHNICO- 


Importante Société. dTnsfaHatton 
d'équipement* éleetrlauea 
quartier Saint-Lazare. recherche 
pour son service Informatique 
équipé d'un IBM 370-135 
sou» OS /VS 1 et VM/CMS 

UN ANALYSTE 


ANALVSTE- 

PROGRANMEDR 



DIDIER HAGLER, prtt-Jhporter 
fémlnin. 6. rue du Caire. ParIs-2 


JEUNE COMPTABLE 


WfSisarr 1 rnubtiAiïimcun 

trto^mmftiéto^wrto'des Les ^n5S, dats » îîSJî i “ r 

&SŒEXJESÏÏ une'fe^rMSinNT. 


81 meur expérimenté, amorçant 

r*— i im homme bien son évolution vers ra n a 1 v s e 

totrodutt auprès da celte oreanlaue et sojd«ltoiiT, Fewé- 

SSfît 'ïïnbfflS^S'iM. ÎSEWB? t “TTSTn "Z 


Salaire fixe 60.000 F par a 
+ prima et Indemnités 


PSYCHQ'SOtlOUXHIE 

CONFIRME (EEl 
3 ans expérience minimum 
pour svrUspvr dans me 
équipa da recherche pluil- 
aSdpUnaira dans la 


ingenieur 

ou TECH Nia EN expérimenté poth. «MX» F. c 
pour service technlco-commer- KROMBACH, 2, 


Ecrire avec CV. et prétentions 


n des d’emplois 


S» prés. Serv. du Personnel, I 


irbalns. Expér. pratiqua des UN INGENIEUR CHIMISTE 
enquêtes» connaissance da connaissant la fabrication des 
f'anglate très souhaitables. compounds si la coloration du 
Ertv. CV. «t prétentions mattères plastiquas, 

à M. DU FLOT, B. P. Z8, Êcr. n» 7.030, « le Mondé te Pifc. , 
Ml 10 ARCUEIL. 5, r. des Itallera. 75427 Parîs-M 
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Le fleuve sous haute surveillance dans la Seine-Saint-Denis 


Peu 

de pouvoirs 


mais 

des 


moyens 


F AUT-IL Que notre société 
soit à ce point accoutu- 
mée à le détérioration de 
son environnement pour que 
le préfet de la Selne-Sélnt- 
Denis puisse le plus tranquille- 
ment du monde présenter, à la 
session de printemps du con- 
seil général, un rapport dans 
lequel on lit : Chaque année, 
le cours d'eau la Vieille-Mer 
déverse dans la Seine à Saint- 
Denis environ 4 tonnes de 

cyanure « sans qu’éclate 
le scandale. Quatre tonnes ! 
La Seine en aval de Paris n'est 

pas seulement polluée. Elle est 
empoisonnée. 


Cette accablante découverte est le 
résultat le plus spectaculaire de l'ac- 
lion menée depuis quatre ans en 
Seine-Saint-Denls par la cellule 
départementale de lutte contre la 
pollution : huit hommes, trois véhi- 
cules. du matériel de prélèvement et 
un petit laboratoire qui ont reçu la 
mission très Imprécise de s’occuper 
de la pollution des eaux dans le 
département. 

Lorsque, en 1972, la « cellule » est 
portée sur les fonts baptismaux par 
le conseH général, la direction de 
l'équipement et l'agence de bassin 
Seine-Normandie, elle ne sait pas 
trop par où prendre le dossier qui lui 
est confié. Pas d’exemples à sui- 
vra : elle est l’une des premières à 
voir le Jour dans le cadre d’un ser- 
vice départemental d'assainissement 
Pas de certitudes : on en est encore, 
en France, au début des actions éco- 
logiques et l'on pressent les pollu- 
tions plus qu'on ne les connaît. 

La - cellule - décide de commen- 
cer par étudier les pollutions là où 
elles se trouvent, c'est-à-dire dans 
le réseau d’assainissement dit sépa- 
ratif. situé dans la partie du dépars 
tement qu) appartenait à l'ancienne 
Seine-et-Olse. Elle choisit trente- 


deux points où son prélevés d'oc- 
tobre 1972 à Juillet 1973 douze échan- 
tillons. Quatre mille huit cents ana- 
lyses ont permis de qualifier et de 
localiser les corps présents : phénols, 
hydrocarbures, mstlères organiques, 
cyanures, chrome, sulfures, etc. Les 
résultats sont contenus dans une 
Eluda sur la pollution du réseau 
d’eaux fluviales, parue en 1975 et 
accompagnée de six cartes où sont 
portés lea flux de pollution. Par 
exemple, sur la carte consacrée eu 
- flux de temps sac-cyanures -, on 
constate que le ruisseau la Vieille- 


Mer en déverse 350 milligrammes par 
seconde dans la Seine avec un 
maximum de 780 et un minimum de 
110 . 

Mais II n'y a pas que le cyanure. 
La - cellule - évalue à 0,9 tonne les 
rejets annuels de chrome dans la 
Seine (0.1 milligramme per litre suf- 
fit â tuer un "boisson}, à 2.1 tonnes 
ceux de phénol, à 39 tonnes ceux 
de détergents et à 5 000- tonnes ceux 
de matières organiques. Ce - cock- 
tail - explique les odeurs Insuppor- 
tables qui se dégagent aux sorties 
des égouts. 


Poissons morts 


Le département de la Sefne-Salnt- 

Denls n'a pas de chance, car II 
se trouve en aval de nombreux 
ruisseaux ou émissaires qui lui ap- 
portent des effluents du Val-d’Oise 
et de la Seine-et-Marne. Il n'avait 
pas besoin de ce surcroît de pol- 
lution. lui qui concentre sur son 
territoire une population de près 
d'un million et demi d’habitants et 
l'un des plus importants complexes 
Industriels de France. L’étude a lo- 
calisé les foyers de pollution. On 


trouva en tète des communes émet- 
t ri ces de pollution d'origine indus- 
trielle : La Courneuve, Uvry-Gargan, 
Sevran et Stafns. En tête des com- 
munes ômettrlces de pollution d'ori- 
gine ménagère : Aulnay-sous-BoIs, 
Gagny, Montfermeil, Neuflly-Plai- 
sance, VI Hem omble et VHIetaneusa. 

La - cellule - connaît les indus- 
triels pollueurs grâce principalement 
à ses Interventions d'urgence (vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre). Il 
y a d'abord les ateliers de traite- 


ment de surfaces, petites entreprises 
de polissage (plaquage d'or, de nic- 
kel. de chrome), qui abondent dans 
le département. Ce sont les princi- 
paux émetteurs de cyanure. En no- 
vembre 1974, l'un d'eux, installé en 
Seine-et-Marne, fait une fausse 
manœuvra et las poissons du canal 
de l’Ourcq se retrouvent te ventre 
en l’air : 10 milligrammes de cya- 
nure par litre. En février 1975. un 
plâtrier de Vaujours laisse échapper 
dans le canal de l'Ourcq du fuel 
lourd. Une petite marée noire pol- 
lue. en mars 1978. la Marne par le 
faute d’une entreprise de régénéra- 
tion de Seine-et-Marne. Ces jours- 
ci, les voisins de l'usine pharmaceu- 
tique Roussel-Uclaf de Romainville 
se plaignent des puanteurs qui sor- 
tent des égouts. 

Quatre ans après le début 'de 
l'expérience. Il est possible de 
faire un premier bilan de la poli- 
tique antl-pollutlon qui a été me- 
née en Selne-Saint-Denis. D’abord, 
les points faibles : aucun plan dé- 
partemental d’intervention d'urgence 
n’existe dans la région parisienne 
et, à chaque sinistre. l'empirisme 
est de règle pour coordonner l’ac- 




la rénovation urbaine dans la tapirais 

DIX-HUIT DOSSIERS SUR LA TABLE DU MAIRE 


D IX-NEUF opérations de rénovation sont 
terminées à Paris, dix-huit sont en cours. 
Dorant les trois dernières années, des modi- 
fications sont intervenues dans différents program- 
mes. La hauteur de certains immeubles a, notam- 
ment, été sensiblement réduite. C'est le cas pour les 
secteurs 9 et l'ilôt Lahire. Les tours de Illot Saint- 
Biaise ont été supprimées. La remise en cause de 


l'urbanisme du secteur Italie (immeubles de grande 
hauteur, dalles) a amené l'Etat & intervenir par le 
biais d’opérations publiques. 

Un premier bilan des opérations fait apparaître, 
affirme le préfet de Paris, M. Jean Taulelle, dans 
m e communication aux édiles de la capitale sur 
l’ urbanisme parisien, que quarante-trois mille loge- 
ments ont été on seront détroits, cinquante-trois 


mille ont été ou seront reconstruits parmi lesquels 
vingtrtrois mill e HJLM.. Sur un total de treize mille 
familles concernées par ces opérations, 61 % retrou- 
vent un logement sur place. 

Le maire de Paris, qui sera élu en mars 1977, 
aura donc à s’intéresser à près d’une v ingta i n e 
d’opérations de rénovation qui couvrent une super- 
ficie totale de 216 hectares. 


I NOUVEAU BELLEVTLLE Saint-Lazare, aux Ours, Saint- 


rues B iss on. des Couronnes, bou- 
levard de Belle ville, rue Plat, rue 
des Envlerges, villa faucheur. 

1458 logements seront construits que plus de 500 activités écono- 


• JEMMAPES (X*). — Décidée logements sont d 
en 1971 5,7 hectare», délimités 700 logements 
par le quai de Jemmapes. la rue 

Louis-Blanc, la rue de la Grange- — -, — 

aux- Bell es. la rue des Ecluses- Centre national d’art 
Saint-Martin. 1 300 logements se- 
ront construits (400 H .L .M-). La _ 

construction n’est pas commencée, souterrain (18 000 mètres 


1961. 25 hectares, compre- 

• ZAC GUILLEMINOT nant le quai André-Citroën, le 
(XIV*). — Opération décidée en quai de Grenelle, la rue du Doc- 

-•‘Süa.HâSS 

. SEass-ss-sn-w 

ments est pratiquement terminé. 
• REBEVAL (XIX*). — Opé 


Quatre-vingt-douze pour _ cent 135 logements 

compte pas de HLM. 


ration i 


seront construits. 

LES AMANDIERS (XX"). 


de culture tion décidée . 

Georges-Pompidou (70 000 mètres délimités par les 
carrés), un central téléphonique " ’ ’ 

” iarrés). 


• RÏQUET (XIX*). — Opéra- — Opération décidée 

— juja i no " “ 4 hectares, ■ 

Rlquet, 

totalité de la*surfàce est acquise. 


Elisa-Borey, 



prévus. Aucun n’est construit. 


_____ de l'Atlas, l'ave- 
nue Simon-Bolivar, la rue Lau- 
Rébéval, Rampai et 


ments (553 H .T Z MO sont prévus. 
800 restent à construire. 

• ILOT SABLONNTERE 
(XV*). — Opération décidée 


comprenant les rues Vigée- Lebrun, Quinault, MBllhac. de la Crotx- 
Tmot. les places d Alleray. Ni vert, la place Caxnbronne. La 
ray, Falguière, les rues d’Alleray. quasi-totalité de la surface est 
la Procession, le passage Pal- acquise. Le programme de Ioge- 
ments : 1525 (741 HLM.) est 
pratiquement terminé. 


gui ère, la 
la surface 
ments sont prévus iBlO HLM.). 
1 000 sont construits. 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


lion des pompiers, des services de 
l'assainissement et dee entreprises 
de dépollutlon. 

□'autre part, la « cellule - né 
dispose d'aucun pouvoir de répres- 
sion. Lorsqu'un Industriel fait la 
sourde oreille. Il ne resta qu'à le 
menacer de fermer son branchement 
sur la réseau d'assainissement Par 
exemple, une proposition de ferme- 
ture a été transmise récemment au 
préret pour contraindre une teintu- 
rerie des Lilas à contrôler eea 
effluents, qui ont déjà intoxiqué un 
égoutler. Arme absolue mais dont 
l'usage est presque Impossible, d’au- 
tant qu'une fols sur deux, le chef 
d'entreprise pollueur pratiqua le 
chantage à l'emploi. 

Soutien sans faille 

Mais II y a aussi des satisfactions : 
on relève le soutien sans faille du 
conseil général, soucieux d'amélio- 
rer l’environnement d'un département 
très industriel. L'assemblée a con- 
tribué. en 1975. pour 800 000 F 
aux dépenses de fonctionnement et 
d'investissement de la « cellule ». 
Il y a aussi l'existence d'un fonds 
d'intervention d’urgence de 100000 F, 
alimenté par le département et par 
l’agence de bassin. Ce fonda avance 
/'argent nécessaire pour traiter les 
pollutions les plus graves, en atten- 
dant que le pollueur et son assurance 
règlent la note. 

Les responsables du service antl- 
pollutlon sont surtout satisfaits dos 
relations qu’lis ont établies avec les 
industriels. Ils rendent visite aux 
établissements les plus nuisibles et 
leur demandent s'ils peuvent tra- 
vailler bvbc des produits moins toxi- 
ques. Lorsque ce n’esl pas possible, 
comme dans le cas de certains ate- 
liers de traitement de surfaces. Ils 
leur indiquent les firmes capables 
de recycler leur cyanure. Au besoin. 
Ils aident l'entreprise à constituer 
un dossier de retraitement auprès de 
l'agence de bassin, qui peut sub- 
ventionner jusqu'à 50 % du prix 
d'une station d'épuration. Ils effec- 
tuent des prélèvements et des ana- 
lyses à la demande des Industriels. 
Aide, conseil et Information : • Cest 
ce dont les pat/tes entreprises ont 
besoin, car elles ignorent le plus 
souvent les solutions techniques, 
financières et lurldiques de leurs 
problèmes. Un comportement autori- 
taire ne résoudrait rien. • 

La » cellule - surveille aussi atten- 
tivement les effets de la sécheresse 
actuelle. A Cllchy-sous-BoIs, Gagny 
st Uvry-Gargan, les étangs sont sous 
surveillance. Plus de chaleur, moins 
d'eau, plus d'algues : l'oxygène ae 
raréfie. Au premier poisson mort 
qua leur signaleront les pécheurs, 
par exemple, les responsables met- 
tront en route des dispositifs de for- 
tune (pompes et hélices) pour oxy- 
géner les eaux. 

ALAIN FAUJA5. 


• FALGUIERE (XV*). — Opé- 
ration décidée en 1971. 1,3 hec- 
tare, délimité par les voies 
SJf.C-F., le passage Falguière, la 
rue de la Procession. la place FaJ- 
gulère, la rue Fa] gui ère. Les ter- 
rains sont acquis, les logements 
démolis. 387 logements sont pré- 


• L'ILOT T. A .HIRE (XIII 4 ). — 


• t .fr HALLES (I er ). — Opé- 
ration décidée en 1974. 14 hectares, 
comprenant les rues Clémence- 
Rayer, Coquillière, Rambuteau, du 
Cygne, Mon détour, Plerre-Lescot, 1781 


jeanne-d’Arc. Patay, de Tol- 
biac, Bauctricourt et Clisæn. Les 
acquisitions sont réalisées. La 
construction a commencé : 619 lo- 
gements sur les 1630 prévus 
(783 HJLM.) . 

• SAINT-BLA3BE (XX 4 ). — 
Opération décidée en 1969. 19 hec- 
tares, comprenant le boulevard 

Davout. les rues Vitruve, des Bal- 

bourg. du Renard, du Grenier- tmis. Ri blette. Galleron, Florian, 
la vole SN.CF, la rue de la 
Croix-Saint-Simon, la Cité-Blan- 
che. la rue des Basse] ins. 40 % de 
la surface sont acquis. 4 32S loge- 


• SAINT-ELOI tXH*}.— Opé- 
ration décidée en 1962. 8.3 hec- 
tares. délimités par les rues de 
Reuilly, Montgaliet, de Charen- 
ton, Erard. Les acquisitions fon- 
cières sont terminées. Le pro- 
gramme de logements. 1 472 
i290 H.L-M.), est pratiquement 


• UNE EXPOSITION consacrée 
à la rénovation du carreau du 
Temple s'ouvre ce lundi 14 juin 
à 18 heures i la mairie du 
3* arrondissement. Sont pré- 
sentés la maquette du nouveau 
marché et le plan des équipe- 
ments sociaux, culturels et 
sportifs qui figurent dans lé 
projet de l'administration. 


ments seront construits (2 000 
HJLM .). 900 sont terminés ou en 
cours. 

• PLAISANCE CXIV*). — Opé- 
ration décidée en 1969. 23 hectares. 
88 5 de ta surface sont acquis. 
5 500 logements seront construits. 
4 000 sont terminés. 


9 PLACE DES FETES (XX*). 
— Opération décidée en 1957. 
24 hectares, délimités par les rues 
de BellevUle, des Fêtes, de Cri- 
mée, Arthur-Rozler. Compans. de 
Beilevue, des Lilas, de Mouzaïa, 
de l'Orme, des Bols, du Docteur- 
Potain. La totalité de la surface 
est acquise La construction des 
4 000 logements (1 380 HLM.) est 
pratiquement terminée. 


tares, qui débordent . 
d’Asnières, ta porte des Ternes, 
délimités au sud par les boute- 



A proximité du Bois de Boulogne, 
de l’Autoroute de l'Ouest et des périphériques Sud et Nord._ 

Des bureaux entièrement cloisonnés, bénéficiant de prestations 
de qualité et équipés de 15 lignes de téléphone... 

Dans un cadre agréable au "vrai ouest” de Paris, 
au prix de location de : 



750 m 2 (divisibles en 2 modules) 
14 places de parking 

(Possibilité de vente ou crédit/ball.) 

Renseignements et documentation sur demande â 

FRANK ARTHUR 

134, BOULEVARD HAUSSMANN - 75008 P. 

924 - 07-69 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... 


DANS LES ASSEMBLEES REGIONALES 


LES GÉOMÈTRES ET LES COLLECTIVITÉS LOCALES 


Hommes charnières 


ILE-DE-FRANCE : les maires «choisissent» 
la majorité 


Les géomètres-experts fonciers se sont réunis 4 Vittel, 
dn 8 an zi juin, pour leur congrès annuel. Us souhaitent 
changer leur image de marque et devenir de plus en plus 
des «aménageurs » ; le thème de leur congrès s’articulait 
autour des collectivités locales. 


Les collèges dés maires des sept 
départements de la région pari- 
sienne mit élu, le 13 Juin, au 
scrutin proportionnel leurs repné- 


Lbs géomètres-experts fon- 
dera (deux mille cabinets en 
France), gui ag sont longtemps 
uniquement consacrés au « bor- 
nage », proposent aujourd'hui 
leurs services aux communes en 
tant que conseillers privilégiés. 
- Nous avons les pieds dans la 
boue, solidement attachés & la 
terre *, explique U. Alain 
Bourcy, le président national, 
• Les collectivités locales, sur- 
tout celles de petite taille, cmt 
longtemps vécu sans grandes 
difficultés. Aujourd'hui, elles se 
trouvant confrontées à des pro- 
blèmes d'urbanisation, notam- 
ment à cause du phénomène de 
retour des villes vers les cam- 
pagnes. Nous sommes donc dans 
l'événement et tenons à dé- 
montrer notre compétence. SI 
les grandes villes ont des ser- 
vices techniques, Il n'en est 
pas de même des communes 
entre cinq ceffis et dix mille 
habitants qui éprouvent de 
sérieuses diflfcultës devant des 
questions de plus en pli» 
complexes. » 

Le président national précise 
que longtemps rurbanisation des 
collectivités focales s'est effec- 
tuée anarchiquement « en champ 
de choux; on trouvait un ter- 
rain pas cher à la périphérie de 
la ville et l'on y installait un 
lotissement sans tenir compte 
des dessertes, des Infrastructures 
et de ['environnement. Ce n'est 
plus possible. Le géomètre, tech- 
nicien libéral du foncier, peut 


Jouer un rôle de coordination 
entre l'économiste, le sociologue 
el [‘écologiste, afin de rendre les 
cités plus harmonieuses*. 

Les géomètres ont mis en 
place des etallers régionaux 
d’urbanisation pour réaliser à 
le fols des opérations ponctuelles 
(lotissements, parkings, cime- 
tières), dos actions d’ensemble 
comme les plans d’aménagement 
de® villages, des opérations de 


sièges et 2 'opposition onze. Parmi 
les personnalités élues figurent 
MM. Jean-Pierre Rryrcade GEtX), 


QUALITÉ DE LA VIE 

PRIORITÉ A LA CONSOMMATION 
MÉNAGÈRE DE L'EAU 
déclare N. André Fouet 

«Nous donnerons la priorité à 


l 'approvisionnement de la con- 


sommation ménagère de Tenu s 


. Depuis un an et demi, les 
géomètres-experts fonciers effec- 
tuent également des pré-études 


foncières d’aménagement 
confiées par le ministère de 
l'agriculture. Il s'agit, après le 
choix politique, de réaliser une 


jour la situation hydrologique, a 
continué le ministre. Des mesures 
vont être prises pour réduite 


l’évacuation des effluents pol- 


ie décision administrative. 
« Notre but est de jouer le rôle 
de médiateurs, d'hommes char- 
nières entre l'administration et 
las particuliers, car nous connais- 
sons bien tes deux bouta de la 
chaîne», ajoute Af. Bourcy. 

Au coure de son rapport de 
synthèse, N. Jean-François Vidât, 
rapporteur général, a Indiqué que 


connaît actuellement la France 



LORRAINE : financement 
de l'autoroute de Bourgogne 
priorité absolue à l'emploi 


De notre correspondant 


le géomètre devait tenir compte 
des difficultés ■ financières des 
collectivités locales, aborder glo- 
balement les problèmes d’aména- 
gement et surtout créer un cli- 
mat de confiance lors de te 
concertation. 


légation des habitants de Longju- 
meau (Essonne) a défilé, le sa- 
medi matin 12 Juin, devant 
l’aérogare d’Orly- Sud pour pro- 


tester contre le survol de leur I 


commune par les avions depuis 


te 1 er janvier dernier. Sur les ban- 


deroles du défilé an pouvait lire, 
notamment : « 85 décibels trois 
cents fois par jour », « Oui à la 


qualité de la vie, non & Orly ». 


LA ROUTE PLUS MEUR- 


FAITS 

ET PROJETS 


TRIERE EN REGION PARI- 


Région parisienne 


de 8 % par rapport au même 


• LA PROTECTION DE LA 


VALLEE DE CHEVREUSE. — 


4334 au lieu de 4437 (— 2 %); 


i parc régional dans la vallée 


moins de blessés aussi : 5549 
au lien de 5802 (— 4 %). Le 
service régional d’équipement 


de Chevreose. La vallée de 
Chevrense est située dans la 
so ne naturelle d’équilibre du 
Hurepoix, * mais, disent les 
associations, nous voulons faire 
de notre région un parc régio- 


nal, car, contrairement aux 


O PROCHAINS ESSAIS DU 
PLUS GROS NAVIPLANE. — 
Le plus gros aéroglisseur du 
monde; le Naviplane 500, mis 
au point par la SEDAM (So- 
ciété d’études et de développe- 
ment des aéroglisseurs marins ) 
commencera ses essais à la mi- 
octobre. Us seront effectués au 
sol. Les essais sur l’eau auront 
lieu sur la Gironde vers la fin 
de l’année. Le premier appareil 
sera, dans un an, en service 
sur la Manche. Le N-500 pour- 


V esplanade des Invalides. 


lotion, que démontre Voua- aimes naturelles, l’initiative de 


mentàtion de consommation 
en carburant auto ('+ 24 %) 
et en gas oü (+ 27 %)». 


passagers) & 140 kilomètres à| «« *» interdire Y accès? 



Pour le plein été, 
pour la plage, 
des ensembles 
ultra-pratiques 


en seersucker polyester et coton 

.imprimé patchwork 

dans des coloris gais et vifs 


La ROBE bain de soleil _ 
du 3 au 7 ans, toutes tailles v3 F 


Le SHORT du 2 au 7 ans 17f 
Le CHAPEAU 15 F 


TEE-SHIRT coton, rouge, 
marron, vert, jaune. 4 A 

Du 4 au 10 ans le 4-6 ans M.J& F 


Et un très grand choix de shorts 
unis et imprimés. 


AUX TROIS 

IQIJARTIERSI 


Ïj£j£> 


lancée avant la fin de l'année. Enfin, la SAVIEM espère parve- 
Cette autoroute sera concédée à nïr à mille cinq cents- mille huit 
la Société des autoroutes Paris- cents emplois en 1979 et & trois 


Rhin -Rhône (SAPJIIU. La mille en '. 


LE SPECTACLE 
OU LES SPECTACLES? 


dont l’Etat et les collectivités 
intéressées devront assurer le 
financement. 


Manœuvres gaullistes 


Ainsi, tout compte fait, M. Ser- 


van-Schreiber peut-il être rela- 


être installé sur le côté ; après 


nouveau, la place Vendôme 


Tous ces éléments, selon M. Gai- 

Isy. dolyent tjn i «prisjtog ijg & dSÆ 

^sssrs^Si 

les établissements publics régio- 

üf/ff , SI Sïl'SSffiÆ eSSS^S 

1ÏÏ£PhrJh?5?ra iSa. nrJhZiïl? dûüèinès d’éJus appartenant 

{m de I O»we P J Mtétrê à la rna j. orlté ' I e .conseil régional 


lotissement chronique de 


% a SeZtonf£,Â7 T frê£% t £?r d * 


■TfTZ'h v. - , au conflit qui agite celle-ci ai 
affirme le ministre de national En Janvier der- 


a Paris pour y voir des bal- 


lets, des dotons et des che- 
vaux. 

Pour eux. le spectacle de 


«Une mise en service 
peut-être pour 1981 » 


Paris, ce sont ses monuments, 
ses jardins et ses places. Pour- 
quoi les défigurer ou même le 


Jacques Serran-Schreiber de dé- dent tout mettre en œuvre pour 
montrer qo il availpu atteindre permettre à M. Pierre Messmer de 


l'objectif assigné. Tel n'est pas succéder à M. Servan-Schreiber. 


n'est toujours pas réglé : celui du 
financement régional. Le conseil 
régional de Lorraine, à la dc- 


JEAN-CHARLES BOURDIER. 


mande de son président, au début 
de l'année, a voté un emprunt de 
KM millions de francs pour la 


geste de démontrer la volonté des 


ALSACE : il va sans doute 
falloir augmenter les 


agir. Or II apparaît aujourd'hui 


(De notre correspondant) 


que la Caisse des dépôts et consi- iotc 

sfmA^rro jfvss* tté 

S? pSKweber dératé Ira rtüiraal alsacien de exercices 
Meurthe-et-Moselle; Ta 

Caisse aurait même refusé, car les ,,..,11. h JJJLïS 

études techniques ne seraient pas 1 1 JEgïïgf 

Sctatt*?Va^Das J SWuPcêttë «JOHrtTiul que cette situation 

«sa^uTSgrjs 

Jm’ïïïïî: ïîmuSïra^sSSTno 4 cien Ies orientations du hud- 

&§2f" e '• a ^“ n ° set régional de 1977. 

Pana, l e domain e^ d a^^ idpe- viSSis d?WîlE 

XS^éSe^ot 0 ™?.^ ÎSSuAeïfSüÏÏSSi 

autre obstacle : la construction 125 F par habitant) et à l'em- 
dlm centre hospitalier régional prunt deviennent insuf Osants, 
dans le nord de la métropole. Les plans d'action Driorltaires re- 
cette fols. JJs'agl* de la revend!- teni3 à ce jïï? S2? la 
cation numéro un des Muselions, hypothèquent pou/70 «To lœns- 
qul s’appuient sur une promesse sources 

publique faite par M. Jacques T . ' , , . . . , 

Chirac en juillet 1975, lois de sa „Jr conseü . économique et social 
visite en IterraJne. M. Servanî 25&V® 77 ’ ***?&• 

Sebralber craint A Juste titre que seraient que 

les Mosellans s’unissent contre lui l tîJ a 0 X ct SÎJ t îÆ. n f^ ll ° 7 } s èe francs 
pour défendre ce projet, ce qui Ut engagements^ dé tordre 
pourrait l'amener à perdre son 3? j? 5’ ^ ï ^ llSi &? n ds 

siège de président du conseil ré- JI ue a . a 

glonal en Janvier prochain. Habi- pour 30 ^ d - u 

lemerrt, il est donc passé À ]'of- m0 “ ta f lt travaux repre- 

fenslve. Samedi, il a fait voter ,&**«*$ de ces 

par la totaUté des élus présents 7 ° ' c ' A . œIa “ convient d’ajouter 


par la totalité des élus présents ,V. *.J *" 1 U convient d'ajomer 

une motion contre le transfert à e ^8ènces de la charte cuitu- 
Nanry du service Informatique 9n e ^présenté pOUT 

inter - hospltaüer de la MoseUe, 

installé à l'hôpital du Bon -Se- «Jie autre, la liaison mer du Nord- 
cours a Metz. En fait, au travers mer Méditerranée ». 
de cette motion, U s'agissait de M. Jacques-Henri Gros, le pré- 
rappeler la volonté d'avoir un aident du conseil économique et 
C.H-R. au nord de la Lorraine. social alsacien, s’est exprimé de 

gi^!S'èqSptii£te, < 1 îc n b!Sm qra T ™%Ék. r J$™ 

STsJSiJSXc »iS5S iïZiïJSJS?* aStttë 
s $K°S£% èor^féS: 

& ssaf fflafts 

da.crasdJ rtgionxl mille 1» ISt,' 


iSïï, OT l nWe /«-fa in vmai /Aune fera * 
majorité des soif rages. vers les régions, il est jrtas 

En février, sur son initiative, rofiomia&te de penser qu’au 
un fonds pour le développement s'oriente dans vu proche avenir 


économique avait été constitué et vers i 
doté d’un budget de 15 millions 
(10 millions au titre de l'emploi 


ne fiscalité directe accrue. » 

JEAN-CLAUDE PHIUPP. 


[E ECO 


SÛÉiiï 6 !* 


. A-J * 

■ S i* 


Metz. — Les conseillers régionaux lorrains trasoatOent beaucoup. 
Le samedi 12 juin ils se sont réunis à Mets, sous la présidence de 
AT. Jean-Jacques Servan-Schreiber, pour la cinquième fois depuis le 
début de l’année. L’état d'avancement du dossier concernant V auto- 
route Nancy-Dijon et l'action à entreprendre en matière d'emploi et 
de formation professionnelle, ont été les deux thèmes qui dominèrent 


cette réunion à caractère technique, au cours de laquelle toute une 
série de décisions financières furent prises. Intervenant à mi-parcours 
du mandat de M. J.- J. Servan-Schreiber, cette réunion a également 
permis dans une certaine mesure de juger de son action à la tète 


Face à un conseil régional qui et 5 millions au titre de la for- 
est loin de lui être acquis politi- mation professionnelle). Le fonds 
qoement. AL Jean-Jacques Ser- ayant été épuisé en quatre mois. 
van-Schrelber mène une action le conseil régional a décidé de le 
propre à lui donner une image de réapprovisionner de 12 millions de 
gestionnaire. De ce fait, le député francs. « Cela porte à Zi millions 
de Nancy-Nord est condamné à le montant des sommes cotisa - 
réussir, c’est-à-dire à prouver aux crées en 1976 à la lutte pour 
Lo r rains qu'il est capable de remploi. C’est le record absolu 
mener à terme plusieurs projets de toutes les régions françai- 
impartants. En premier lieu, la ses», a fait remarquer M. Se re- 
construction du tronçon auto- van-Schreiber. H est à noter, en 
routier entre Toul et Langues, qui outre, qu'avec cette somme la 
est en tête des revendications Lorraine aura consacré la moitié 
des Meurthe-et -MoseUans et des de ses recettes à l'emploi. Une 
Vosgiens. part importante du fonds (0 mil - 

lions) a été votée pour favoriser 
Samedi, le président du conseil l’installation de la SAVIEM sur 
régional se référant a une lettre j a 2o ne industrielle de Bafcïlly 
de M. Galley, m i n istre de lequi- (Meurthe-et-Moselle). Fait excep- 


4M* èàÿjj 


précisions importantes : les avant- M . François Zanotti, est venu 
projets des deux secteurs Tool- lui-même devant le conseil régfo- 
Langres et Langres-Dijoo (d\m nal expliquer les raisons — = 


et le projet, c'est-à-dire l’ensemble ment annoncé que le recrutement 


Toui-Dïjon, doit être approuvé, l'encadrement commencerait 


selon M. Galley, avant l’été, début 1977 et que ie chantier 
L’enquête publique préalable sera démarrera à l’automne prochain. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


ACTION SOCIALE 


1 espioj La politique familiale : des promesses renouvelées. 
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Faut-il croire qu'une déclaration 
présidentielle de printemps a plus 
d'impact que l'annonce ministérielle 
d'une réforme à faire en plein hiver, 
à la veille du Nouvel An ? La création, 
en 1977, d'une allocation regroupant 
les allocations de salaire unique, de 
safalre majoré ef ('allocation de frais 
de garde, mesure que Te président de 
la République a détaillée avec une 
grande précision technique, samedi 
12 juin aux assises de l'UNAF, a. en 
effet, déjà été promise le 31 décem- 
bre 1075 par le ministre de la santé. 


• LE PRESIDENT DE LUN AP, 
M. ROGER j-eii h.Nh!i ■ - c Mous 
sommes satisfaits de la défini- 
tion d'une politique globale de 
la famille » qa'a donnée le pré- 
sident de la République. « Nous 
sommes également satisfaits de 


€ battrait» pour 

statut de la mère de famille 
«qui doit avoir des droits pro- 
pres et non plus dépendre de 


m LA CONFEDERATION NA- 
TIONALE DES ASSOCIA- 
TIONS FAMILIALES CATHO 


<Rlen de concret 

dans l'immédiat . » Les décla- 
rations du président de la Ré- 
publique c n’apportent rien de 
— t familles dans Vim- 


famüihle globale aux mesures 
positives qui en découleront *. 
M. Giscard d’Estaing. ajoute 
l'association, • n’a annoncé au- 
cune mesure ni moyen finan- 
cier nouveau pour revaloriser 
les allocations familiales a. 


Mme Veil. Présentant alors le - prin- 
cipe et les orientations d'une poli- 
tique globale d'aide et de soutien 
des familles -, Mme Vell avait analysé 
les projets de loi, en cours de 
discussion au Parlement, sur le statut 
des gardes d'enfants, la garantie d'un 
revenu minimum pour les mères Iso- 
lées, le congé non rémunéré de deux 
ans des mères et la dispensa de 
service national pour certains jeunes 

Freiné par les difficultés finan- 
cières de la Sécurité sociale, le 
gouvernement avait alors retenu et 
annoncé la création d'une allocation 
unique, dite • parentale -, tout en 
précisant que cette réforme n'entre- 
rait en vigueur qu'en 1977 (le Monde 
du 2 janvier 1976]. Lors de l’adop- 
tion, en mars dernier, par le conseil 
des ministres de projets de loi sur 
les autres masures familiales, la 
ministre de la Ganté avait laissé 
entendre que la fusion des alloca- 
tions de salaire unique et de frais de 
garde profiterait à près de deux 
millions de familles, soit les deux 
tiers des bénéficiaires des diverses _ 
allocations existantes, dans la me-' 
sure où le plafond des ressources 
ouvrant droit à la future allocation 
unique (d'un montant de 300 à 
350 francs par mois) serait assez 
élevé [le Monde du 25 mare 1976). En 
reprenant ces Indications, le prési- 
dent de la République n'a fait que 
confirmer des promesses antérieures. 

S'il est vrai que M. Giscard 
d'Estaing a confirmé l'importance 
fondamentale que la société libérale 
avancée accorde à la famille et 
réaffirmé sa volonté de définir une 
politique globale de la famille qui 
ne doit pas être un sous-produit de 


seules préoccupations démographi- 
ques, en revanche le président de 
la République, tout en flattant l'UNAF 
et en~ vantant une concertation qui 
Jusqu'à présent a fait défaut, n'a 
soufflé mot de la progression des 
allocations familiales proprement 
dites. Rien sur (a promesse que 
M. Pompidou avait faite, en 1970. 
lara du vïngt-clnqulôme anniversaire 
de l’UNAF, en faveur d'un -contrat 
de progrès » qui lierait davantage la 
croissance des allocations à celle de 
l'économie. 

Il est vrai aussi que le président 
de la République a-falt allusion aux 
capacités financières de l'économie 
sans pour auiant reprendre les pro- 
pos de Mme Vell selon lesquels un 
effort consistant en faveur des 
familles - supposerait que ron 
accepte une nouvelle augmentation 
des transferts de revenus*, ce qui 
est pratiquement exrtu. Seule, pour le 
moment, l'Assotlation des familles 
catholiques a quelque peu critiqué le 
discoure présidentiel. Pour mieux 
connaître la position de l'UNAF, il 
faut lire le Bulletin de liaison qu'elle 


a publié à la veille de l'Intervention 
de M. Giscard d'Estaing : en page 
une une photo représente la famille 
présidentielle — les parents et leurs 
quatre enfants — et. en page deux, 
l'UNAF critique assez sévèrement 
les propos tenus par le président 
lors de la conférence de presse du 
22 avril. 

* L'institution familiale sera-t-elle 
bientôt une pièce de musée ? - s'in- 
terroge l'UNAF, qui énumère les pro- 
messes des pouvoirs publics en 
faveur d'une politique - générale - ou 
« globale - de la famille : 1074. 1975. 
1976... Des Interventions de Mme Vail 
sur les textes relatifs & l'interruption 
de grossesse, au discours de samedi 
dernier, sans oublier l’allocutlpn pré- 
sidentielle de juillet 1975 à La Bour- 
bouie. les grandes déclarations ont 
été fréquentes. Seuls les moyens font 
défauL Et c’est au nouveau président 
de l'UNAF, M. Roger Bumet, que 
Mme Vell déclarait il y a plus de six 
mois : - Faites-moi des propositions 
originales qui coûtent peu. » 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


HONORAIRES MÉDICAUX 


Même sans accord 
avec les caisses 
d'assurance-maladie 

US MÉDECINS 

AUGMENTERONT LEURS TARIFS 
DÈS LE 1 er JUILLET 

Réunis en assemblés générale 
extraordinaire, le 12 juin, les repré- 
sentants de la Confédération des 
syndicats médicaux français 
(C.S.M.F.) ont décidé d’appliquer 
unilatéralement de nouveeux tarifs 
d’honoraires si aucun accord n’inter- 
vient d’ici là avec les caisses d’assu- 
rance -maladie. L'application de 
-tarifs syndicaux-, en violation avec 
les règles conventionnelles, entraî- 
nerait une majoration moyenne de 
6.99% des honoraires alors que les 
caisses proposant, pour le moment, 
un relèvement de 6.4 °/b (coût : 
840 millions de francs). Selon le 
barème retenu par la C.S.M.F., la 
consultation du généraliste passerait 
de 30 francs â 32 francs et celle du 
spécialiste de 45 francs à 43 francs : 
la visite du généraliste serait fixée 
à 44 francs au lieu de 33 ou 40 francs 
selon les réglons, mesures conformas 
aux propositions des caisses, mais 
l'ade de radiologie passerait à 
6,20 francs au lieu de 5,70 francs, 
al l'indemnité kilomètriqua à 1.30 
franc an plaine au lieu de 1 franc, 
ces deux dernières majorations 
n'étant prévues par les caisses. 

De son côté la Fédération des 
médecins de France a réclamé l'accé- 
lération des discussions avec les 
caisses sans exclure, elle aussi, 
l'application da tarifs sauvages ou 
- syndicaux 


LES DENTISTES SONT APPELÉS 
A FERMER LEURS CABINETS 
LE 18 JUIN 


A l'appel de la Confédération 
nationale des syndicats dentaires, 
les chirurgiens -dentistes sont invi- 
tés à fermer leur cabinet le 
13 juin prochain, peur protester 
« contre l’attitude des pouvoirs 
publics ris-à-vis des problèmes de 
la profession ». Les urgences 
seront assurées. 

Les dentistes. Indique _ dans un 
communiqué la Confédération, 
sont las «des concertations sans 
issue avec les pouvoirs publics 
et de leur opposition manifeste 
à toute résolution des problèmes 
touchant, notamment, la signature 


ment a rejeté la révision de la 
nomenclature des actes dentaires, 
qui aurait permis de mettre fin 
au remboursement dérisoire des 
soins, et principalement des pro- 
thèses dentaires v. 

La fermeture des cabinets 
coïncidera avec la sortie d'un 
Livre blanc et la réunion, à. 
Paris, des assises nationales du 
syndicat, auxquelles devraient 
participer quinze cents délégués. 


syndicat C.G.T. de la" Régie 
Renault, dans un co m mu n iqué, 
évalue globalement à 4 % le 
recul enregistré par les cégé- 
tlstes lors des dernières elec- 
professionneUes. La 


Cadre commercial 

PUBLICITÉ - RELATIONS PUBLIQUES 
Habitude des contacts ou plus haut niveau 
Longue expérience de la vente de publicité 
Rapports avec annonceurs et agences 
53 ans, libre rapidement 

cherche poste à responsabilité publicité pressa 
ou relations extérieures d'entreprises. 


lade >■ PnbUci 




EMPLOI 

Le parti communiste propose une série de mesures 
pour enrayer le chômage 

Quatre-vingts militants et délégués du P.CLF., trav aillant 
dans quarante-trois grandes entreprises et représentant vingt 
fédérations départementales, ont participé, le 12 juin, à Paris, 
à un colloque organisé par la section économique du comité 
central du parti communiste sur le thème t « Quelle politique 
pour assurer le plein emploi? ». 

En quatre heures de débats, les • DES MESURES POUR LES 
économistes du P-CJ?. se sont JEUNES. — c 71 faut enrayer le 
très sévère analyse processus, qui met chaque année 

~ " des centaines de miniers de jeunes 

sam formation sur le marché du 

— - travail, par la mise en place de 

programme de gouvernement et véritables moyens de- rattrapage 
pas seulement le symbole d'une scolaire, l'ouverture de classes 
alliance à laquelle nous tenons ». préparatoires à l'enseignement 

et convenant, comme l’a déclaré -*-*■ -* 

M. Charles Fîterman. membre du _ 

bureau politique et secrétaire du ans pour tous. _ 
comité central, que ce dernier de- 

• DÉVELOPPER L 'EMPLOI 


t» T> n a, cent mille emplois suppümen- 

^ 1 tairea dans la santé, trente-trois 
ÏÏJJS?* mtUe **"» ,es f.r.r.. de, dizaines 

%F2£iil t JZ.X3 U ? 1 feonomlqU!i de milliers dam rUhuMIon. dam 
du comité central . Jcs seeteurs de la culture, de, 

) ASSUR ER LA PROTECTION loisirs. Nous exigeons les crédits 
*“ qétaires nécessaires pour per- 

dre ces créations et le rem- 

rsement de la T.VA. aux 

salaire antérieur, et les jeunes communes pour leur permettre 
chômeurs de ressources égales au de participer à ce développer 
SMIC. Nous exigeons l’inter die- ment » 

lion des expulsions, des saisies. 

des coupures de gaz et d'électricité 
à l’égard des familles de chô- 
meurs. » 

©RELANCER LA DEMANDE 
INTERIEURE. — « Minimum de 
ressources mensuelles à 2000 F; 
garantie de la progression du pou- 


APPARTEMENTS - MAISONS - USINES - BUREAUX 

CONTRE LE VOL 

cette menace permanente 

le nouveau radar 
hyperfréquences M 50 
dALARME 

une supériorité 
technologique 
sans concurrence 

■ sirène d’alarme intégrée 

■ portable, léger, 
peu encombrant 

■ fonctionne sur piles 
(autonomie 2 ans) sans 
branchemenf ni installation 

m dissimulable, îndéce fable, 
il traverse placards, 
meubles et cloisons 

■ rayon de protection 

réglable de 2 à 30 mètres 

ÉCONOMIQUE ET FIABLE 
Lf DI 50 EST 
A L’AVANT-GARDE 
DE LA TECHNIQUE MONDIALE 



POUR 
VOTRE 
SÉCURITÉ 

VOUS DEVEZ EH SAVOIR PUIS 

remplir et retourner ce bon ù : 

ALARME 2000 Dépt. 278 
8, rua Gudh 75016 PARIS 
Je désire sans engagement de ma part I 
plus amples informations sur le DI 50. 




RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES 
DES LIÈGES ET DU BOIS 

DIRECTION ENGINEERING ET DÉVELOPPEMENT 

202, rue Hassiba Ben-Bouali, ALGER - ALGÉRIE 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un appel d’offres international est lancé en vue de la réalisation de deux 
Unités de Menuiserie Générale. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer, le cahier des charges auprès 
de la SÜ.LB. (D.E.D.), 202, rue Hassiba Ben-Bouali, contre payement d’une 
somme de trois cents dinars (300,000 DA), représentant les frais de 
reproduction. 

Les soumissionnaires doivent déposer ou adresser leurs offres, sous dou- 
ble enveloppe et plis cachetés, auprès de la D.E.D., au plus tard le 1 er sep- 
tembre 1976, le cachet de la poste faisant fol 
L’enveloppe extérieure devra porter la mention « APPEL D’OFFRES INTER- 
NATIONAL MENUISERIE GÉNÉRALE - A NE PAS OUVRIR >. 

Les Soumissionnaires resteront liés par leurs offres pendant une période 
de quatre-vingt-dix jours (90). 


augmentation massive des pen- 
, retraites et allocations }a- 


■ O S 'OPPOS ER A LA SUR- 
EXPLOITATION. — « Dans le 
cadre de la % reprise » actuelle, 
les capitalistes retardent Vembau- 
che et s’efforcent de gonfler leurs 
profits en intensifiant V ~ " 


pour les femmes : l'abaissement 
immédiat de la durée du travail 
â quarante heures par semaine, et 
moins pour les travaux les plus 
pénibles ( avec compensation inté- 
grale pour les salaires; ouvrant 
la voie à la semaine de trente- 
cinq heures ; le reclassement 
préalable et équivalent pour les 


DANS LA PRODUCTION EN 


L’emploi industriel stagne parce 
que les monopoles concentrent 
les investissements dam un petit 
nombre de secteurs qu’ils juaent 
le plus immédiatement reni 



QtQp ! 

c m a ./ 


EXPOSITION INTERNATIONALE 
DE L'EQUIPEMENT ELECTRIQUE 

r r V-PÀRISdul0aul7juinl976 

Porte de Versailles. 


le Secrétariat d’Etat à la condition des travailleurs mannris communique : 


Jeudil7Jiiinl7h. 

Palais des Congrès C.I.P. 
Parle Maillai 

LES CIDRES 

ET L'ENTREPRISE DE DEMAIN 

La revalorisation du travail manuel est aujourd’hui un des problè- 
mes les plus importants que notre société essaie de résoudre : la place 
des hommes dans l’entreprise. Des idées existent, dés expériences 
aussi, dans votre propre entreprise peut-être. Les cadres ne peuvent 
y être indifférents. 

Le Secrétarait d’Etat à la Condition des Travailleurs Manuels 
organise à leur intention une Journée d’information sur le thème Tes 
cadres et l’entreprise de demain? 

A. BERGBKM, J. BOtSSONNAT, F.CEYRAC, 
ICHARPENT1E, G.CHAVANES, M.COUftS, 
F. MLLE, M. DURAFOUR, A. LUCAS, 
R.MJUtIDI, A.RIBOUD, LSKXBM} 



Des invitations seront disponibles à l’entrée. Pojrîov 3 

téléphoner au 5612920 ou S5U *** P oste 
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LES PROBLÈMES DU LOGEMENT 
POUR DEVENIR DES < GÉNÉRALISTES DE L'HABITAT » M 


j. csf;-ue de* f* 


I Clôture de la Conférence sur l'habitat de Vancouver 


■ i - récession »* 


Les responsables du mouvement H.L.M. devront obtenir 
des pouvoirs publics les moyens de leurs ambitions 


Ainsi que M. Denvers l’a lui-même 
remarqué, le trente-septième congrès des 
HX.M-. qui s’est tenu à Nice du 9 au 
12 juin, n’a pas marqué un « tournant 
historique » comme celui de Grenoble 
l’an dernier. D a plus simplement été 
l'occasion, pour les deux mille quatre 
cents congressistes (participation in- 
tense qui montre l’intérêt des responsa- 
bles H1.M. pour le devenir de leurs 
organismes et de leur action), de fran- 
chir une nouvelle étape avant la réforme 
de la politique du logement que le gou- 
vernement prépare. 

Un double souci se dégage des tra- 
vaux de ce congrès : conserver aux orga- 
nismes d’H-L.M. leur vocation sociale au 
travers de l’élargissement de leurs 
compétences vers do nouvelles tâches 


(habitat ancien, aménagement des vil- 
les) i obtenir des pouvoirs publics des 
mesures Immédiates et des conditions de 
financement pour l'avenir qui permet- 
tent ' aux H.L.M. d’aborder la mise en 
œuvre de la nouvelle politique sur des 
bases financières saines. Sans être catas- 
trophiques, les comptes de 1975 des orga- 
nismes n'ont jamais été aussi médiocres. 
La santé financière est bien un préalable 
indispensable à l’efficacité de ce secteur 
non lucratif de la construction. 

Enfin, au-delà de leur volonté réaf- 
firmée — et acceptée par les pouvoirs 
publics, si l'on en croit les déclarations 
de M. Galley, ministre de l’équipement 
(«le Monde - du 11 juin) — de devenir 

des - généralistes de l’habitat -, les orga- 
nismes d*HXJVL vont devoir se préparer 


à faire face concrètement à leurs nou- 
velles ambitions. Déjà, certains des orga- 
nismes (grands ou petits) ont entrepris 
cette transformation interne de leurs 
méthodes et de leurs objectifs. Pour que 
cette vocation soit autre chose qu’un 
vœu pieux et s’inscrive dans les faits, il 
faut que cet effort s'amplifie. H serait 
vain de penser que dans les prochaines 
années les mille deux cents organismes 
actuels deviendront tous des acteurs effi- 
caces d'une véritable politique de 
l’habitat. Mais il est nécessaire qu’ils 


le mouvement H.L.M. reste crédible: le 
moment est venu d'appliquer eux-mêmes 
les réformes ambitieuses qu'ils ont pro- 
posées. — J. D. 


< C’est avec les représentants 


avons, en 1975, préparé notre 
Livre blanc. C'est dans le même 
esprit que nous nous mobilisons 


en 1976 pour de nouvelles respon- 
sabilités sociales. (~.) Il ne s’agit 
pas pour le Mouvement U-L-te. 
de se préparer à faire telle poli- 
tique de tel gouvernement. Il 
s'agit pour lui de faire ce qui doit 


renforcement des capiteux per- 


a a exprimé l’inquiétude * et 
« annoncé la vigilance > du mou- 
vement tt T, m sur quatre points : 


simplification des procér 
i- administratives. <x Ce n’est pas 
avec un statut étriqué taïUé 


ticc et plus d’harmonie régnent 


- Tous les détails sur le 
CONGRÈS HLM 
dans le prochain numéro de 


. matière d’habitat », a déclaré 


notamment M_ Denvers, présï- 


méthodes, les comportements et 




les objectifs des professionnels du 


metats HUVT. appellent une réha- 
bilitation (soit soixante-dix mille 
par an) et « portent en eux la 


a menace de constitution de ghettos 

Æ sociaux et redoux au fine de 


relations avec les usagers, M. Den- 
vers a souligné k l’effort lucide et 
courageux » entrepris « pour pro- 
gresser vers une plus large in/or- 


la conception, l'aménag emen t , les 
équipements et le logement Car 
si Von sépare tout cela, on débou- 


R&vue de fTtabrttt soda/ 
Éditée per IVnfon Nationale des HLM 
2, me Lord-Byton, 75008 PARIS 


che sur des solutions ségrégatives 
et sur un mauvais fonctionne- 
ment de la ville. Notre ambition 
d'être généralistes ne procède 


dusion s. Des crédits suffisants 
sont indispensables, ainsi que 
l’octroi aux locataires d’une aide 
personnelle renforcée, avant que 


désir de mieux servir .» 

Cette mutation doit se réaliser 
« sous l’égide des collectivités 


Vente chez les /tbnûros spécialisés ou. 
h défaut, b rUhion Nationale dos HLM 
Abo n nement ISOF.lerf J5Ftfranco20F} 


locales, dans le dialogue avec les 


tournés vers des objectifs désin- 


le niveau des loyers soit réajusté. 

• L’AIDE PERSONNELLE, qui 
doit être indexée, et qui doit être 
mise en œuvre grâce à un « sys- 
tème simple et sans risque *, pour 
que le mouvement wt._m_ accepte 
d’en assurer la gestion. 

• L’AMELIORATION DES 
MOYENS DES ORGANISMES 
BJJ21L, qu’il s'agisse du statut des 
personnels des offices publics, du 


BIENVENUE ALTON! 


Le 25 juin 1976 

Lyon inaugure un Centre d'Echanges 
unique en Europe. 


U« Centre d'Echanges, 


Tout simplement parce qu'il s'imposait: 
placé à la jonction des Autoroutes 
du Soleil {A6 et A7) qui relient Paris à 
la Méditerranée et de f Autoroute 
des Alpes (A431, Lyon-Perrache est 
un passage obligé sur le chemin 
des vacances et des affaires. 

Depuis quelques années d’aiBeurs, 
ce carrefour s'était développé 
de façon spontanée et quelque peu 
anarchique. Cest pourquoi il fut 
décidé de réaliser un aménagement 
rationnel incorporant le métro, 
une gare centrale routière, un parc 
de stationnement et des circulations 
piétonnes aménagées. 

Le tout pour former un Centre 
•fEchanges complet et efficace à 
la mesure des fonctions 
fondamentales que doit remplir une 


à tous les usagers en transit 

Us y trouveront des services publics 

IP-T.T, service médical. 

antenne vétérinaire, Syndicat d’initiative, 

agences de voyages, 


location de voitures, etc.), 
des commerces d’appoint, 
un restaurant (snack-bar, cafétéria) 
et des installations de loisirs: 
activités culturelles et terrasses. 


Améliorer 

b eîrciifa&B aatouMUfe. 


réduire las nuisances. Ix solution a été 
'd'enterrer* le trafic routier et 
auto routier, ce réseau communiquant 
avec le trafic urbain. 

Enfin, un parking de 1.000 places offre 


Au milieu de cette activité, te piéton 
peut circuler librement. 

Le principal accès au Centre d'Echanges 
est précisément une rue piétonne 
venant du centre de la vite et abou- 
tissant à la gare S.N.GF. Pour son 

agrément le piéton peut se rendre sur 

les terrasses où se trouve un jardin 

suspendu de 12000m 2 agréments 
de bassins et traité en square. 


de tous les transports 


services Méat*!® 8 
à ceux don aàtpMt 


En tant que Centre cfEcbanges. 
Lyon-Perruche offre le confort, 
tes facilités, tes prestations nécessaires 


Une salfe d’échanges de 1.800 m 2 
permet raccès: 

- au métro: ouverture dés 1977 
de la station Perrache, 

tête de la 1** Bgne. 

- aux bus et aux cars urbains et 
suburbains, ainsi qu’aux navettes 

de Saison avec l’aéroport international 
de Lyon Satolas, 

- aux taxis : une station centrale permet 
le passage de 2.000 véhicules 

par jour. 

- au train : accès direct et protégé à 

la gare S.MGF. ■ 


Entre Paris et la Méditerranée, l#on ville ouverte. 



organisez wtre étape 
à tien! 


Entre Paré et la Méditerranée ou 
les Alpes, en voyages d'affaires o 
vacances, te Centre d'Echanges 


de Perrache situé à 10 minutes 
de la place Seflecour par la rue 
piétonne, permet une halte pratique 
et pleine d’agrément II vous suffira 
de laisser votre voiture au parking, 
à proximité des nombreux hôtels 
groupés autour de la gare. 

\fcus pouvez dés lors choisir votre 
programme: détente et restauration 
sur place ou découverte du Lyon 
culturel, historique et gastronomique. 


CENTRE D'ECHANGES 
LYON PERRACHE 


Martre d'ouvrage: 

COMMUNAUTE URBAINE DE LYON 
Maître d’ouvrage délégué: 






/ 
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la vie Economique et sociale 


CONJONCTURE 

Un rapport de la Banque des règlements internationaux 

M. Larre : ni la récession ni le redressement actuel 
n'ont résolu les grands problèmes économiques 

Bâle (A.F.P.). — Le directeur général de la Banque des 
règlements internationaux (BJUJ, M. René Larre, dans le rap- 
port qu’il a présenté dimanche 13 juin à rassemblée générale 
de la BJUL. demande aux différente gouvernements des pays 
industrialisés de faire preuve de courage et de réalisme en 
adoptant des politiques économiques restrictives. 


rythme satisfaisant de 


la vigueur inattendue de la reprise 
qui a «permis de résoudre cer- 
questions les plus 


d’autre part, le fait que «ni là 


récession ni le redressement , 


, - -- M. Larre a suggéré aux gouveme- 

n f nt . résolu moits occidentaux de s’assigner 


les grands problèmes fondam.cn- deux objectifs : « S'efforcer de te 
m * * 7iïr fermement en main l'évolution 

de la dépense globale pour empê- 


taux, ne réussissant qu’à les i 
quer ou à les atténuer ». 

Ces problèmes, selon le direc- 
teur général de la B.RJ., sont la 
persistance de l’inflation « à des 


cher l’expansion de devenir incon- 
trôlable », et « essayer d'élargir la 
pan de l'investissement dans l’en- 
semble des dépenses au détriment 

du" chômage et peut-étre~pîus __ 

encore les incertitudes qui sub- directeur général de la BJRJ. a 
" "■ - ... conseillé l’emploi simultané de la 

politique monétaire et de la poli- 
tique budgétaire. S’agissant de la 
politique monétaire, il a émis 
i'idée que la croissance de la 
monétaire ne devrait pas 


sistent equant à la posstbüitê 
d’accroître suffisamment les dé- 
penses df investissement pour obte- 


— CALENDRIER 
DE L'U.R.S.S.A.F. 

L«r juin : échéance 

jatlons i* ’ * - ’" 

salariés) 


• 15 Juin ; exigibilité des coti- 
sations de mal. 

• Jw Juillet : échéance des cotl- 


Juln (pli 
TaBS chèques bancaires 



salariés) 

b chèque- — 

taux doivent être libellés 


t> mge. peuvent être déclarées n._ 
pOTuabies du paiement des coti- 
sations de Sécurité sociale, i ' 

sous-traitant ne les acqi. 

pas. Elles ont donc intérêt à se 
faire remettre par celui-ci une 
attestation de compte à four. 


être e calquée» 


accepte implicitement 
d’inflation du moment». 

La politique budgétaire, de i 


la fiscalité i 
M. Larre a conclu son rapport 
en proposant, compte tenu des 
périls que recèle le proche avenir, 
tune coordination internationale 
de politique de stabilisation » fon- 
dée sur le principe que a la res- 
ponsabilité de prendre Vinitiatroe 
des mesures restrictives incombe 
en premier lieu aux autorités des 
pays où les taux d’inflation res- 
tent élevés et dont les monnaies 
continuent d’être soumises à des 


COOPÉRATION 


! la deuxième session 

du Conseil mondial de l’alimentation 


Lee trente-six Etats mem- 
bres du Conseil mondial de 
l’alimentation devaient en- 
tamer, ce 14 bain & Rome, la 
deuxième session de cette 
organisation, qui durera jus- 
qu’au 16 juin. 

Le Conseil mondial, qui a été créé 
par l’Assemblée générale des Nations 
unies après la Conférence alimen- 
taire mondiale de 1974, doit notam- 
ment examiner des propositions 
pour garantir un approvisionnement 
en grains des pays en vole de déve- 
loppement ô des prix stables pendant 
les saisons de mauvaises récoltes. Le 
secrétariat du Conseil, qui est pré- 
sidé par M. Sayed Morel, président 
de l’Assemblée nationale d’Egypte, 
propose la constitution d’un stock 
d’urgence de 500 000 tonnes de 
céréales pour pallier des pénuries 
soudaines et une réserve supplémen- 
taire coordonnée entre las différents 
pays producteurs de 15 à 20 millions 
de tonnes pour prévenir les fluctua- 
tions enc ours. En outre, le Conseil 
poursuivra ses travaux sur l’attribu- 
tion d’un 'volume d'aide ellmer 


Mallsés ; 400 millions des pays mem- 
bres de POPS* : 20 millions de car- 
ia 1 ns paya en vole de développemenL 
SI le milliard do dollars n'est pas 
souscrit d'ici la flr. du mois de sep- 
tembre. une nouvelle conférence sera 
convoquée en janvier 1977. On 
estime cependant que le fonda 
pourra fonctionner assez rapide- 
ment. 

La question d’Israël e considérable- 
ment ralenti les travaux de la confé- 
rence. Le groupa des pays en voie 
de développement a exigé, sur (‘Ini- 
tiative de la Guinée, l'exclusion 
d’Israël du Fonds. Toutefois, après 
da longues négociations, les pays en 
voie de développement se sont 
contentés de formuler une condam- 
nation -des régimes fondés sur le 
racisme ou /’appartfieid - De son 
côté, le représentant d'Israël a fait 
savoir que. malgré son adhésion 


darait pas è bénéficier des facilités 
lement de l’ordre de 950 ralliions de 
d- Fonds. 


AIDE IMPORTANTE 
DES PAYS INDUSTRIALISÉS 
A L'INDONÉSIE 

Le Groupe Intergouvememental 
d’aide & l’Indonésie CIGGI). — 
comprend neuf pays lndusü 
Usés (X), aurait décidé la 
m»inff dernièr e à flTngfprrinm de 


Acuités financières importantes 


tl anale Per tamlna. 

L’AFJP. de Tokyo, qui rapporte 
cette nouvelle, ajoute que le 
Japon aurait pour sa part con- 
senti un prêt de 41 milliards de 
yens (136 millions de dollars) 
pour les années 1976-1977. 




(I) I/IGGI (Inter-gouvemmental 

Indou esta) est un groupe 

1 Indonésie constitué par 

i : Etats-Unis, Pa 

, Japon, Australie, 
iveUe-Zélande, C a 
France. La Banque mondiale _ 
Banque asiatique participent éga- 
lement à 17GGL 


annuel de 10 millions de tonnas par 
an renouvelable pendant trois ans 
Les délégations étudieront égale- 
ment les différents moyens â mettre 
en œuvre pour augmenter la produc- 
tion alimentaire dans les pays en 
vole de développemenL 
C'est dans une ambiance morose 
que s'ouvrira cette deuxième session 
du Conseil mondial de l’alimenta- 
tion. La conférence constitutive du 
Fonds international de développe- 
ment agricole, qui s’est achevée di- 
manche soir sur un compromis, a, 
en effet accusé les divergences 
entra les pays riches et pauvres. 
Après quatre jours de travaux, alors 
que la session était prévue ‘ pour 
deux jours, les quatre-vingts délé- 
gués ont simplement paraphé les 
statuts. Leur adoption ne sera 
nlthrement acquise que lorsque le 
montant total des contributions at- 
teindra 1 milliard de dollars. L'en- 
semble des engagements est actuel- 
dollars : 530 millions des pays Indus- 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ËNERGIE 


© 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES SEMOULERIES, MEUNERIES, 
FABRIQUES DE PATES 
ALIMENTAIRES ET COUSCOUS 


S.N. SEMPAC 


© 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


La S.N. SEMPAC lance un avis d'appel d'offres international en vue 
de la réalisation d'un réseau de SILOS de stockage de céréales, d'une 
capacité globale de 30.000.000 de quintaux répartie en quarante et un 
sites. La capacité de stockage unitaire varie de 50.000 à 140.000 tannes. 

L'appel d'offres porte sur les lots suivants : 

LOT N” 4 : Etude d'adaptation des silos aux sites. 

LOT N" 5 : Coordination, contrôle et surveillance des travaux de 

réalisation des équipements mécaniques, électriques, de génie civil 
tous corps d'Etat et des bâtiments. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer, à compter du 31 mai 
1976, le cahier des charges contre la somme de 2.000 DA à la SN. SEMPAC, 
Direction de Développement, 6, boulevard Zirout-Youcef, ALGER. 

Les offres, accompagnées de pièces réglementaires et références, doi- 
vent parvenir sous double enveloppe et plis cachetés et portant la men- 
tion : , APPEL D'OFFRES - SILOS DE STOCKAGE - SOUMISSION A NE 
PAS OUVRIR ». 

La date du dépôt des offres est fixée au 31 août 1976, délai de rigueur. 


AFFAIRES 

LES INFRACTIONS EUROPÉENNES 

Le groupe Unilever cité à tort 


La société TJnile ver-France r 
a fait savoir le 9 juin. — con 
nous l’avons indiqué ce jour 
même (le Monde du 10 juin) — 
que la firme C.P.G. Industriepro- 
dukter de Hôlte. condamnée par 
le tribunal de grande instance de 
Copenhague pour entorse à la 


contrairement & ce que 

avions indiqué la veille (le Monde 
du 9 juin). C’est sur la foi de 


pondante, Camille OIsen, 


Danemark (Ritzau - Bureau), 
considérée comme parfaitement 


listes poux a 


iplir correctement 


matlon généralement clignes de 
crédit, de deux choses l’une : ou 
bien Us devront vérifier chaque 
dépêche d’agence et admettre du 
même coup de retarder la publi- 
cation de nouvélles qui peuvent 
être importantes ou significatives ; 
ou bien ils accepteront pour eux- 
mêmes. et malheureusement pour 
les autres, le risque d’erreurs qui 
peuvent mettre gravement en 
cause des institutions, des entre- 
prises ou des personnes. Final e- 


lui permettre de trancher chaque 
cas d’espèce, l’important étant, 
quand une erreur est commise, de 
la rectifier le plus clairement et 
le plus rapidement possible. 


Aktuelt, de tendance social- 
démocrate et porte-parole du 
parti gouvernemental et des syn- 
dicats, B.T de tendance conser- 
vatrice, et le journal de province 
FrederiKborg Amtsavis avaient 
largement fait état de l’informa- 
tion. Camille OIsen s’est donc 
crue autorisée à la reproduire ; 
le correspondant local de l'AJP. 
déclarait avoir fait de même. 
Vendredi soir, au reste, la nou- 
velle n’avait fait l’objet d’aucun 
démenti au Danemark et les or- 
ganes d’information danois 
n’avalent publié aucun rectifi- 
catif & ce sujet 
On mesure ainsi les difficultés 
auxquelles se heurtent les Jouma- 


MATIERES 

PREMIÈRES 

LES PAYS EXPORTATEURS DE 
CUIVRE N’ONT PU SE METTRE 
D’ACCORD SUR UNE POLITIQUE 
DE PRODUCTION. 

Les pays exportateurs de cuivre 
membres du CIFEC (Chili. 
Indonésie, Pérou, Zaïre, Zambie, 
auxquels sont associés l'Austra- 
lie. la Mauritanie et la Papouaste- 
Nouvelle-G aînée) n'ont pu pren- 


prodaction h l'issue d’une réunion 
de deux jours tenue & Paris. En 
conséquence, l'accord de limita- 
tion volontaire de production qui 
prévoyait une réduction de 15 % 
et qui expirera le 30 Juin 1976, ne 
sera pas reconduit Chaque pays 
reprend donc sa liberté, et le 
Chili a d’ores et déjà annoncé 
intention de pousser ses U- 


Etant donnée l’importance des 
stocks de cuivre dans le monde, 
qui ont atteint leur plus haut 
niveau historique avec 20 % à 
25 7a de la consommation, la 
in-reconduction de l'accord de 


y Pour réponse Gux dppels 
d’offres : 

Nous, sommes parlicolicttnienl 
équipés pour réaliser des . 
dossiers photographiques de 



ADMINISTRATION NATIONALE 
DE L’ELECTRICITE DO HI6EBIA 
CONTRAT msn 

Projet de Transmbsion 
Itu-Ekef- Port-Harcourt 
PRINCIPAL 


Un appel d'offres international est 
lancé pour l'étude, la fabrication, 
les essais, l'emballage, la llvraF 
son au chantier, le montage, la 
mise en service et l'entretien pour 


A Itu, l'Installation comprendra 


A Eket, l'Installation comprendra 
eu minimum 132 kV avec deux 
transformateurs de 30/45 MVA, 
132-33 kV alimentant une barre 
omnibus unique de 33 kV à -six 


pour 132 kV mlnin 
transformateurs de 30/45 MVA, 
132/33 kV alimentant 


station de 33 kV. La sous-station 
à barre omnibus de 33 kV sera 
ultérieurement convertie à deux 


génie civil tels que défrichage. 
clôtures, routes d'accès. drainage, 
remblayage si nécessaire, bati- 
ments de contrôla et fondations du 
matériel 

Une courte documentation est dis- 
ponible auprès de : 

National Electric Power Authority. 


Preece, Cardew & Rider, Consult- 
ing Englneers, Paston House. 1B5- 
167 Preston Road, Brlghton BNl 
BAF, Angleterre. 

Le dossier d’appel d'offres pourra 


è l'adresse ci-dess us contre l’équi- 
valent en livras sterling de 200 N 
nigérians par jeu de trois dossiers, 
somme non remboursable. 


Les offres, qui devront être sou- 
mises en double exemplaire à la 
National Electric Power Authority. 
devront être renvoyées avant le 
15 septembre 1976 à midi (heure 
locale) à l’adresse cl-dessuj- 
date à laquelle aura lieu le 
pouillement publie desdftas 


Javis FINANCIERS 
1 DES SOCIÉTÉS 


L'assemblée ordinaire do 10 Juin 
1976. tenue sous la présidence de 
M. Pierre Bataille, a approuvé les 


rrlce 187 S. Ceux-ci 


lions ûb francs i 


la société a atteint pour 1975 
1.312 077.2 H F, montant sensible- 
ment égal à celui de l’exercice pré- 
cédant^ tes exportations ont repré- 

chirfre d’affaires consolidé s’est éle- 
vé à 1.880 millions do francs. 

An cours de son allocution, le 
président a souligné les points anl- 


Important effort de re- 
lance par déblocage de travaux et 
Incitations fiscales & l’investisse- 

ment; ces mesures ont porté leurs 
fruits. Foclaln en a bénéficié. Ainsi 
le chiffre d'affaires réalisé en France 


progressé de plus de 60 % par : 
nart à la mSme période de 11 . . . 
a, compte tenu de l'Inflation. 


largement retrouvé le niveau du 


augmentation de 27 %. ce qui met 
en évidence la stagnation persistante 
de nombreux marchés & l’exporta- 
tion. Seule, dans ces conditions, 
notre large couverture du marché 
mondial permet de maintenir un 
courant d'affaires équivalent à co- 


pasltlon moins défavorable sur cer- 
tains marchés, la chute de la lire 
et de la livre affecte profondément 
la rentabilité des ventes de nos 


amortissement, ’ 

' "1 aussi bien pour Poclàln SA 


France qu’à l'étranger, dam 


encore améliorer notre gestion, la 
réussite de nos nouveaux modèles et 
notre réseau commercial étendu 
noua permettent de rester confiants 
à la condition de poursuivre nos 
efforts de réduction de coûts, et 


de la coopération commerciale mise 
en œuvre avec Volvo BAL. depuis 
quelques mois, sa révélent positifs; 
de nouveaux accorda de distribution 
ont été conclus récemment en Aus- 
tralie et en Irlande; les liaisons 
de travail entre les deux sociétés 


Foclaln BydrauUcs, i 


> Poelaln. Ferodo. Ferri er 


raloppement de c 


Investissements lx 
fectés par Foclaln 
Cette opération f 
plus-value dç 53 


Le profiter du dé- 
» techniques^ dans 

□portants *tléjà «f- 
dans ces domaines, 
•ra apparaîtra une 


bhe 

BANQUE HYPOTHÉCAIRE 
EUROPÉENNE 


Lois de sa réunion du 9 Juin 1976, 




Banque Hypothécaire Européenne a 
décidé que le dividende 12.20 F, 
relatif & l'exercice 1975, serait mis 


i paiement contre remise c 
c guichets des établissements anl- 


Banque Lonla-Dreyfus. Caisse Cen- 
trale dea Banques Populaires, Crédit 
Commercial de France, Banque de 


biles. Banque Française du Commerce 


Extérieur, Banque Française et Ita- 
lienne pour l'Amérique du Sud, Ban- 
que Générale du Phénix, Banque 
Hervet, Banque Rothschild, Banque 
Worms. Société Séquanalse de Ban- 


Trésor de 6.10 F, le dividende 


Cl ce 1974 s'élevait à II F (+ 5.50 F 
d'impôt délà payé au Trésor). 


CREDIT LYONNAIS 

EUROPARTEN AIRES : 

Banco di Roma 
Banco Hispaoo America do _ 
Coniwrzbank 
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(AVIS FINANCIER DES SOCIÉTÉS) 


Le présent Mis est publié uniquement à titre d'mfarmatm 



BANQUE AFRICAINE 
DE DEVELOPPEMENT 


US $ 40.000.000 

CRÉDIT FINANCIER INTERNATIONAL A LONG TERME 


Dirigé par 

CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE 


ssæsss^KÆ sssassssssas 

«AVOUE WORMS union de banques arabes et françaises - U.B AJ . 


co-dirigé par 

AMERICAN EXPRESS MIDDLE EAST BANQUE EUROPEENNE DE TOKYO SA. 

DEVELOPMENT COMPANY S.A.L. 

WELLS FARGO BANKN.A. 


ARAB AFR1CAN BANK, Le Caire 
ARAB INTERNATIONAL BANK, LeOj« 




BANQUEINTERNAUONAIEraURL^QUEOCODENTALE-B.1 

CAISSE NATIONALE DE CRÉDIT AGRICOLE 

CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE 

CRÉDIT COMMEROALDE FRANCE (MOYEN-ORIENT) S. AL. 
GROUPE DU CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 
LIBYAN ARAB FOREIGN B ANK 
NEDERLANDSCHE MIDDENSTANDSBANKN.V. 
NORECOFINANZ AG, Zurich 
UNION DE BANQUES ARABES ET FRANÇAISES - U.B.A.F. 
WELLS. FARGO BANK N. A. 


Agent 

CRÉDIT COMMERCIAL DE FRAN CE 




| V> . (JN DÉBOUCHÉ SUR LA PAIX 1 


Longtemps véhicule de 1* par JACQUELINE GRAPIN 

p i-r , l'esprit de commerce président de la Banque mondiale. 


ppiT-, l'esprit de commerce président de la Banque mondiale, 

dégénère aufonrtnini en moins p „ cterité que par Intérêt. de«mt 

esprit de puissance. La nuli- s . u est utopique d’esp&er voir la njtaa. «ei» {SS!. SS niveau 
tarisation de l’economie va guerre disparaître du globe, au pays ncnes a r aux vic . 


tarisation de l’economie va guerre disparaître du globe, au W ^ alde aiiX ^ 

croissant : la guerre écono- moins peut-on envisager que 1 en- ae vie po f - 

mique est liée de plus en semble de l'activité terrratre. tel e tunes de la tamine. 

plus à l'économie de gnerre. 


nlus à l'économie de guerre, qu'elle s'exerce dans ['ordre fou 1 e Mème & son langage est diffl- 

^“ a e “H-r rs^pjTssrJssa "-s-sam?* 

t-il pas sur une PRHHjn; veis !a destruction. {S3s m<£étaire tatematlonal a 


™ rrnîra v ers la aesrrucuon. Fonds monétaire international a 

sion. celle qiu Tait croire *» n | par affecter à laide 

qu'un tel système engendre n faudrait pour cela que le oien ■ , WM _ dévetop|lè , une 

à la fois plus de sécurité et Bros bataillon des «onnmistes bénéfices fait s sur l es 

pins de prospérité? Au* considèrent avec moins i dlndlffé- de résems d'or coiresptm- 

lmm-Unis. P onco r çnca * g-* JE g- «* « " ““ ^ 

en revenir sans p o u v o ! r eran b Ha ns leur schéma ce que riches— 


en revenir sans pouvoir gJJT»" lem ^hè^ ce que riches- 
encore en sortir C • le Monde - Gaston Bouthoul appelle « le sec- 
des 11, 12, 13-14 juin ). teur quaternaire ». qui touche 

directement ou indirectement au LBS r 
« Même la guerre finit par oû militaire. La ^situation artueUe 


« Même la guerre finit par ou militaire. i*a sn.ua.uuu 
eiie curait dû commencer... », dit mériterait ainsi d être examinée 
un proverbe espagnoL Pourquoi la plus en détail, en commençant 
guerre économique, elle aussi, ne par définir des instruments de 


Les firmes multinationales 
et l’Europe 


S ^e rre ISon orruque! elle aussi, ne par définir des instruments de firmes multinationales, elles 

tSZeESSS& P^. en nn de mesures de rtffart .de d**» * Lg ^fraient être conduites 

compte, sur la paix ? un système de référencés plus à j^uer un rôle compensateur, 

compte, H— précis que le pourcentage du pro- f j JU " si eues étaient 

Au début de l'engagement orné- d ult national brut consacre à l'rr elliKemmen t dirigées. L'argu- 

ricain au Viet nam. ^ ^un ^ ftro upe rarmée. me n ta t Ion • selon laquelle elles 


d'étude spécial» fut réuni 


tagne d’airain), dans l’Etat oe sur l’économie? Les i a richesse dans le monde, est 

New-York, pour rédiger « un rap- naes loin d 'être claires, connu. On peut même dire qu il 

port sur l'utilité des knmnbre et la généralité des e st souvent Justin 6 Mais pour 

devait être soumis a une £. udes sur ce thème ne gageant distribuer quelle rlcheæe et com- 

âon puvOTemer^e Intermiru^ ]eur solidarité. Il faudrait ment ? Jusqu'à présent toutes «s 

ténelle. Lidée était d étudier Ira ^ venlr à un sys tème d 'observa- firmes, américaines et autres, ont 
fonctions non militaires de la c d'explications aussi agi isolément, non sans « bavu- 

guerrft ann d'orienter dra rec^r- détamé et au ssi cohérent que res»- Elles étalent à la foispri- 
cto nouvaUes but te substituts - ble _ ^ qaol consistent les sonniéres et bénéficiaires de la 

possibles a cette institution. fameuses « retombées » des course à la puissance, de la guerre 

p. lWf * nln , tard sous la signa- dépenses militaires et comment se économique et de l’économie de 

ment, qui avait demimdé deux ms terme” U E n’est pas certain qu'a l’heure 

et demi d'étodraet avait été veît le où eUra sè «mcertenttovantage 

d'abord garde secret, fit Scan- wamoi «4 ^ essayer de mettre l'ordre 

dale fl). D débouchait sur la croire . leur / affaires et limiter les 

constatation que la guerre est 1 un La régulation de la conjonc- déeâts oue leur vaut leur trop 
Hm nlus naissants leviers sociaux, ture par les dépenses militaires m ,,, CQ |J rémitation. eftles ne 


I des plus complexes aussi ; et il comporte-t-elle quelque avantage É - aDe rcevront pas qu'elles ont un 
concluait provisoirement que. s il spécifique, qui tienne a la nature autre i eu à jouer. Car la logique 
est possible de trouver un ou plu- même de ces dépenses ? Quel rôle . système mllitaro - industriel 
sieurs substituts aux fonctions jouent celles-ci dans le processus m ^ ne a la mor t du système libéral 
sociales de la guerre, en revanche, inflationniste, non seulement lequel elles prétendent fonder 
l'humanité reste- Jusqu’à présent directement, mais aussi lndîrec- le|lr action. Plutôt que de mén- 


sociales de la guerre, en revanche, inflationniste, non seulement ^ lequel elles prétendent fonder 
— l'humanité reste- Jusqu’à présent directement, mais aussi lndîrec- , action. Plutôt que de mén- 
impuissante à concevoir un objee- tement ? Quels sont leurs effets d -être surveillées pour attein- 

tâf. une fin, un ressort, d'une secondaires sur les balances des ^ aus régies de la c libre concav- 

unité et d’une efficacité compara- paiements, sur la fiscalité, sur les rence s devraient en être 

=r blés à celles de la guerre. taux d'intérêt, les investisse- . premiers défenseurs. Plutôt 

. ments ? Est- il certain, comme le QUe de simplement tolérra tes 

L’économie vient au premier prétendent les théoriciens de Associations de consommateurs, 

rang des bénéficiaires de la y impérialisme, que l’économie de Ues devraient appeler leur essor 
guerre, avant la politique, la guerre profite toujours aux pays de j eurs vœux. Plutôt que de 

} sociologie, l'écologie, la culture et les pj^ forts ? n La plus brtl- rechercher les marchés protégés 

: les «lences. «In guerre a fourni lanfe V i C toi Te n’est que la lueur des Etats> elles devraient les fuir ; 

| aussi bien aux sociétés anciennes d . un incendie r. dit un autre elles défendraient ainsi non seu- 

Qu'aux sociétés modernes un proverbe... chinois celui-cL lement l'économie civile et llbé^ 

■ moyen sûr de réaliser la stabilité . mi. je leur propre intérêt a 

et le contrôle des économies no- lon g terme, au üeu de se résigner 

tionales. Aucune méthode & Réfuter tes croyances à ce qu’elles ont trop tendance à 

contrôle n’a encore été essayée neiurer ltR» urwjaiiwa faire aujourd'hui : sacrifier l'ave- 

qut. pour une économie moderne . n : r a des profits immédiats. 

il complexe, se soit montrée, de Des études sérieuses permet- n* * aes “ um 

loi aussi efficace et de façon traient sans doute de mettre en L'Europe devrait les soutenir 
aussi large ». affirme le rapport, évidence l’ambiguïté et le carac- d rette voie et s - y engager eüe- 
T^.1* «M-hPreher. nomme tère souvent erra ne des croyances “ r,^ c ,n%rw!Prait au’eUe 


long terme, au üeu de se résigner 
à ce qu'elles ont trop tendance à 
faire aujourd'hui : sacrifier l'ave- 


I/Europe devrait les soutenir 


aussi large ». affirme le rapport, évidence l'ambiguïté et le carac- dcm5 rette voie et s y engager eüe 
Certes, on peut rechercher, comme tère souvent errone de^ croyances m ç me supposerait qu eüe 

! l'a fait ce groupe d'experts amé- qui sous -tendent notre définisse une politique commune 

i ri oaln s. un palliatif aux fonctions militaro-industriel. Les travaux . notamment un volet 

économiques exercées par la amorces a ce su jet montrent, par atomlque (pour se défendre J et 

guerre. Mais ne peut-on consi- exemple, que si les dépenses rmli- ^ allmentaire (pour em- 

1 dérer que l'économie elle-même ta Ires ont. dans un premier temps, Dlover utilement ses surplus), 

peut être un substitut à la un effet d'entrainement c^tain g-jg n . & rien ^ gagner dans le sys- 

guerre ? Cela vaudrait ta peine sur l'économie dtan pays. à. terme tème beujqueux qui se développe : 

i S’engager une recherche sur- les elles pèsent lourdement sur ce le- ce certainement ses membres 
fonctions non économiques de cL par leur, rflet b^Uonnlate - Mt le ^ à perdre. 

I l'économie. On s'apercevrait alors (presque inévitable) notamment. 

Une Hmitp au’ elles ne sont guère La régulation de la conjoncture 


l'économie. On s'apercevrait aioxs* i presque 

sans doute qu'elles ne sont guère La régulation de la conjoncture 
XîinUTn; fonctions non mlh- qu'on attribue à ces dépenses n'est 
pas toujours vraie : des surcapa- 


êloignées des fonctions 
taires de la guerre. 


cités de production sont creees a 

I l | La guerre répond à des moti- oette occasion ; après quoi U faut 

j vations puissantes d'agresivité, de résoudre un problème brutal de 
défense et de survie ; n'est-ce pas sous-emploi, qui ne se serait sans 
1 aussi le cas de l'économie, qui per-* doute pas posé si on avait laisse 
— T Ha HominnMnn et la lec marrhfc nlvilS S'éQUlllbrer. 


Impnissant à s’entendre 
et à s’organiser 


1 aussi le cas de l'économie, qui per-* doute pas pose si on avait iau> 
met les effets de domination et la les marchés clvus s équilibrer. miere oiuicuik quu iui 

lutte? La guerre est un prétexte surmonter. L'Allemag n e fédérale 

au contrôle politique, économique On prétend que la croissance sur Washington : la 

et social par les pouvoirs publics ; des dépensa m lltaJrraa e te i un organ ise son propre pom- 

mais la «défense» de la mon- des moteurs de la crolssance amè raerce d'armes. Sans méconnaître 
‘TL, ivriinBnriMPP civile et la ricaine depuis 1962 (ce qui est . ha la Héfense. oour- 


mais la «défense» de la mon- des moteurs de la croissance amé- merce d'armes. Sans méconnaître 

nale, 1'ndépendance civile et la ricaine depuis 196- (ce qui rat leg j m péxatifs de la défense, pour- 

. prospérité peuvent Jouer le meme probablement vrei). mais u rat f aut -ü que nous nous ali- 

I rôle. La guerre est un facteur de facile i de montrer, en sens inve^, goiojjs sur un système dont les 
cohésion sociale et d'élimination que 1 Allemagne: fédérale et Américains eux-mêmes commen- 

des éléments marginaux ; le culte pon i ont l^Bment leur prra cenL à nercevoir les limitas et les 
I de la croissance en fait autant : pérlté à 1 absence de dépenses inconvénients ? L'absuniité de 

1 eüe représente un instrument Improductives. Que leur statut de ,. absenC€ d'union européenne est 

; d'équilibre entre les besoins et les vaincus leur a longtemps i pe: constamment démontrée, sans que 
1 : n .,- B ii n -Amila à tpft_ On Dourrait montrer aussi, pour „»,o n(vo imnri^hftw 


d'AoUime entre Ira besoins et les vaincus leur a ^ngtempspernuse. c^tamment démontrée, sans que 
ressources, qu'elle régule à tra- On pourrait montrer aussi, pour j change grand-chose, 
rebla démographie; comme le les pays auxquels leur defense y e s 

font paraît-il. toutes les grandes coûte cher, que 1 augmentation de Si j-absurdité d’un système eco- 
caiamités. Plutôt que de réduire leur efficacité militaire n est pas jjonjiqye fondé sur la guerre est 
oar la destruction le nombre des proportionnelle à 1 augmentation prouvée, il n'en Ira pas de même : 
touches 1 nourrir, l'économie per- de leurs dépenses militaires. car tous les citoyens commencent 

met. elle, d'augmenter les res- _ . . , à se sentir touchés par la beuige- 

wmrrM et elle devrait permettre Sur de tels sujets. Ira militaires ambiante, alors que l’Europe 

! SgT' SjS.S S.vSLESr semblent pins aven^ pue les StoiSS«i» ulie entlïs ubstnüte. 

économistes. La Fondation pour ^■ e3t peut-être en touchant un 
La guerre, dit-on. est un rao- les études de défense nationale a qu - on atteindra l'autre 

teur ctes sciences et un agent de notamment demande aux cher- ^ stratège allemand, le 


I j d’en régulariser l'utilisation. 
I La guerre, dit-on. est un 


; teur aes sciences et un agent de notamment demande aux cher- Dé , à ^ stratège allemand, le 

; 5 culture : on voit aujourd’hui cheurs d “ Centre^ " Kénéral Steinhoff. ancien çom- 

que l'esthétique industrielle et tiques de J de Paris-I d êm- en chef des forces alliées 

l'analyse Informatiq.e Influencent dier ^ra orientations qui real^e sur le théâtre centre Europe. 
autant l'art (slnSn plus) ; de raient un meilleur «mpromjs d . ouvrir la porte a des incert - 

même que la recherche civile peut ^ P1 !?«£?wf.'i^ S A? U p^ifZ? l riA P ta tudes que la République fMérale 

SéÆnÆTsI'roD^un J™? “î??,, 11 rf £ 


orienter les sciences, médecine ruent économique et oellra la Saurait jamais tolérées il y a 
comprise. Quant au prétendu rôle défense Jî?*? encore peu de temps i2). D se 

ludique delà guerre, il surfit de les affrontements socia^ à deman{ j e : « où conduit l'OTAiV? » 
se promener dans une entreprise v et E ' ln quléte de la sûreté du 

ïï?r e *»îsrdrSiSté.“ïï rÆf L ia ronï 

s^isaïï! saSK-S 

H^tRà. leur TJOSte - P e . ut oblitérer le reste. La lutte souüaite que ce ia soit confirme et 

dits a leur poste- wéoloçlquc due se Urant les m Asulttti de cette étude 

Deux Grands peu 1 d ailleurs pro- JL __ t ™.b!lés. 
n- A n fce*:*n* fiter à l'humanité si elle a vrai- ““ fmoues ' 

Un SDDSTIIUT men j pour souci le bonheur des L'échec de la France contem- 

™ ode susciter a.«i 

miliMre. s! lfpeur de la [Sm et Les Deux Grands commencent i ï“' : d5 tl ' le ;iu Se u^Stofycr 06 ^ 

tJLSSS. BF-EBST^Jî SETS rïS>£ i'ilSfî “un“<Æde d Æ 


pouâer à la s'apercevoir que le «soldat Grands, au lieu d'essayer de 
mulUpUcatlon des confilts armés. pa>-san » et !’« armée du savoir» devenir un moteur de la paix, 
rien ne dit que cette menace, peuvent rayonner dans le monde p I n 

mieux comprise, ne peut jouer au plus que les faibles moyens de 

contraire dans le sens de la paci- telles nouwata w I le laissent a paix ind{airabl€ Rapport 

flcatlon. La stagnation des mar- supposer. Des Indices montent nr l Vutililé da guerres. J.K. 
ebés d'armements dans les pays que s’il est utopique de-— partir, Leonard c. Lcwin. îwr*. 

50 us -développés qui atteignent les en guerre contre le système mm- caimarm-Lévy. il- 
limités de l'endettement possible, taro- industriel, des actions ponc- (2) 0q ^ compte rend* 

la révolte des pauvres dans des. tue! les en vue de compenser ses du nûuveau uvre du général Stria- 

1 régions plus ou moins surpeu- effets néfastes, voire d'operer un hoff wo»i«*reiW fe 
! plS pourraient conduire les redressement «M front nM*a£** ^ spugei 

1 rïchœ à changer de stratégie, pas inutiles. C'est notamment le 6 mars U m 


11) La Paix indésirable &*PP<* S 
rur l'utilité des guerres. 
bralth. Leonard C. Lcwin. 196T, « 
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Depuis U fin de I'cxcrckc, ie CREDIT LYONNAIS z été don- Ayant pris son poste dans des circonstances difficiles, il s’atta- 

JouKusement éprouvé par laperts de sou Président, M. Jacques cfta immédiatement à redonner à l'Etablissement les conditions 
CHAIN E , décédc dans des circonstances tragiques le 14 mnî 1976 i. d’une saine expansion; ie redressement réalise en 1975 a apporté 
. P» a profonde «nauHMce Je. prablèma ^ « 1* ?<«"<•«■ «de «o cEB«*6. 

financiers, sa grande rigueur intellectuelle, la finesse de son esprit 


plus marquantes de sa génération. 


e grande émotion et garderont fidèlement sa mémoire. 


CREDIT LYONNAIS 

EXERCICE 1975 

Malgré une conjoncture maussade-. » 

l Tous les indicateurs font apparaître 1975 comme l'année de b récession la plus forte enregistrée depuis plus de trente ans* 
remarque d'emblée le rapport du Crédit Lyonnais. 

- développement des opérations— 

Dans ce contexte difficile, l'Etablissement a poursuivi ses efforts pour assurer son développement. 

L'importance du montant de son bilan à fin 1975 (plus de 140 milliards de F) résulte de l’expansion de son activité en France, mais aussi 

- pour plus d'un tiers - des opérations à l'étranger. 

- et rétablissement de la capacité bénéficiaire. ■ 

L'action efficace de son personnel et la mise en ouvre d'une politique de gestion rigoureuse ont permis au Crédit Lyonnais d'enregistrer 
des résultats bénéficiaires permettant d'envisager favorablement l’avenir. 


LE CREDIT LYONNAIS EN FRANCE 


Un réseau national adapté- 

Décentralisation des moyens, poursuite c 


lit ique visant à rendre l'ensemble des agences encore plus 
accueillantes, fonctionnelles, efficaces. 

aux besoins multiples de ses clients— 

Les services offerts aux paniculte 


plus favorable des marchés boursiers t: 


Département de Gestion Pan ïculîêre élargissait la gamme 
des placements offerts. 

... et à la mission qu’il doit remplir. 

L’Etablissement s'est bien évidemment employé à favo- 
riser le plus largement possible le financement des en- 
treprises; il leur a notamment apporté un concours sen- 
siblement accru pour leurs opérations d’équipement 


Activité de clientèle en France 


t progressé. En r 

nombre de dients a pu Bénéficier - à des taux en baisse 
=ennt>le - da l'élargissement des possibilités decrédits a la 
consommation et à la construction. Par ailleurs, les Sicav 
du Crédit Lyonnais ont tiré le meilleur parti de l'évolu- 


activiié de conseil et d'assistance, il s'est employé à fa- 
ciliter l’évolution des structures des entreprises ou leur 
implantation à l’étranger. Enfin l'intervention de ses fi- 
liales spécialisées lui a permis de poursuivre son action 
dans le domaine du crédit-bail mobilier et immobilier. 


progressé en 1975 de 1 7% par rapport à fin 1974. 

Les deux principales tendances constatées antérieure- 
ment se sont confirmées 

la part des ressources provenant des particuliers dans 
le total des dépôts s'accroît encore, passant de 
. . 72,3 % â fin 1974 à 72,8 % à fin 1975; 

fj part des ressourças d'épargne et à terme progressa 
dans le même temps do 54 % i 55,2 %. 


aemier trimestre, ont connu un rythme d'aœroisse- 
it, en moyenne annuelle, de 8,5 %. Les crédits per- 
tels, les. crédits à l'exportation, les crédits d'équipe- 
it et dans une moindre mesure les crédits aux acqué- 
7 da logements ont connu l'avance la plus m‘ 


En 1975, 

le nombre d'écritures passées m 

été supérieur de 12.1_% à celui de 1974 : presque 410 


x comptes des clients a 


LE CREDIT LYONNAIS DANS LE MONDE 


Dans tous les continents- 

En 1975, le Dédit Lyonnais a encor i. — — 

lerventions à l'échelle mondiale, contribuant ainsi puis- 
samment è l’essor des entreprises français— 

- avec les Europartenaîres- 


— dvcb ie» cuiuparLCiidii»^ 

Par son appartenance à ce groupe bancaire intematit.u! 


extrêmement importanr, il a pu oftriT a sa clientèle unr 
13 ]n- gamme très étendue de services et des facilités particuliè 
rement appréciées pour leurs opérations à l'étranger. 

- ou par son p 

dans pratiquement il 


le plan purement bancaire par l'intermédiaire de ses pro- 
pres agences, de ses filiales et de ses banques associée, 
que sur celui des techniques spécialisées (gestion de for- 
tune. crédit-bail avec Slibail International, opérations 
immobilières, — I 


lieu de 365 millions. Quant au nombre de 
chèques traités, il a été de 178 millions au lieu de 1 66 en 


-tés publique ou privées ont valu au Dédit lyonnais da 
monter des opérations da financement très importantes. 
Sur le marché des euro-obligations, il a dirigé ou co-dirï- 
gé 29 émissions publiques pour une contre-valeur globale 


En outre sa réputation et les relations nouées dans le une des toutes premières places dans le monde 
monde entier avec les Gouvernements et de (rondes enti- volume total dirigé ou co-dlrigé de $ 2 .160 mlflio 


RETOUR A DES RESULTATS BENEFICIAIRES 


i bénéfice net do 163 Millions de francs marquant le retour à 

participé i ce bénéfice à hauteur de 113,7 Millions et l'diran- 

jy-r pour 493 Millions. Les objectifs qui avaient été fixés dès le 2ème semestre 1974 en vua de redresser la situation ont 
■Jonc été atteints et les mesures prises permenro.it. pour l’avenir, de mieut affronter les difficultés qui pourraient se pré- 

Le rétablissement de la capacité bénéficiaire a été obtenu 
par la diminution, en France, de 21 à 10 milliards des besoins de trésorerie... 

L ’amèüaotion de la situation de Trésorerie en France, facteur qui a Je plus contribué h restaurer la capacité bénéficiaire, 
découle de trois sources principales : 
a) l’accentuation de la collecta des dépôts de clientèle. 

b> la diminution des réserves obligatoires par rapport à 7974, dont le taux sur les dépôis à vue a été ramené de 17% à 
1 5 % en janvier 1975, à 11 %en juin et à2% en septembre. 

cl enfin, l'amélioration et l’accélération des procédures de traitement et de recouvrement des chèques et des effets. U 


... ce qui a permis de supporter en 1975 l’amenuisement de la marge clientèle, 
la hausse des frais généraux et une charge importante de débiteurs douteux. 

A la cuite de six réductions successives du taux de base bancaire, le taux moyen des emplois s’est situé en France en bais- 
se da 6 %. En swa Inverse, le coût devras» urnes a augmenté de 9%, sous l'effet Drincioalement de ^augmentation a 


r 1975 de 5,75.% à 7 du taux d'intérêt des comptes sur livrets, ue ce tait, la marg . 

ix des emplois et celui des ressources, a baissé de 15,1 %. Cette diminution de la marge n*a pas été comoensée o 
développement du volume des opérations, les emplois n’ayant que peu augmenté en France au cours de l'armée. 

Malyé une gestion rigoureuse, les frais généraux ont augmenté de 239 %. et les frais de personnel, qui en représentent de 
*“ aucoup le poste le plus important, ont à eux seuls, augmenté " 
ifin, Ja conjoncture qui a prévalu d^Hiis deux ans et les difi 
sr des provisions pour un montant net de 497 Millions de Fra 

Ces résultats ont amélioré la structure f inancïère du bilan ... 

Les investissements de l'exercice ont été couverts presque entièrement par la marge d'autofinancement, ce ouin'avair pas 
é lé le cas au coure des deux exercices précédents. Ces investissements ont d'ailleurs été contenus dans des limites très mo- 
dérées notamment en ce qui concerne te investissements financière ou industriels, qui ont été limités aux prises de parti- 
cipation dont l’objet était immédiatement essentiel à la politique de l'Etablïssement- 

... et permettent d’envisager l’avenir avec un optimisme raisonné. 

Malgré la persistance des conditions d’exploitation difficiles : croissance limitée de l’activité, marges réduites, progression 
encore élevée des frais généraux, le CREDIT LYONNAIS ainsi renforcé peut regarder l'exercice 1976 avec un optimisme 
raisonné, d’autant que la lourde charge de provîskjns pour créances douteuses supportée en 1975 ne devrait normale- 
ment pas s'établir à' un montant aussi élevé en 1976. On peut estimer en effet que te difficultés qu'ont connu® les entre- 
prises françaises devraient désormais s’atténuer en même temps que se consolidera la reprisa. 


a marge, c'est à dire la différence er 


tant des capitaux non productifs d’intérêts q 


itde 9 Milliards en moyenne annuelle en 1974, montant anorma- 


lement élevé en raison des évènements, a pu être ramené à 1 ,7 Milliard en 1975, niveau exceptionnellement faible. 

... dont le coût a été en outre sensiblement abaissé— 

Simultanément, ces besoins de trésorerie ont pu être couverts à des conditions nettement moins onéreuses. Le taux du 

»ni à ses objectifs de 1974 le CREDIT LYONNAIS a aussi développé les emplois 

privilégiés. En dëfinitive.JejMût [delà trésorerie nécessaire à l’équilibre de: ^em- 


plois courants a pu être ramené de 2 .300 Millions à un peu plus de 700 Millions de francs pour l'exploit: 




-Formation du résultat 1975- 

( en mBliam de F, J 



Partes et profits dfntsl 


BILAN CONSOLIDE 

UN TOTAL SUPERIEUR A 157 MILLIARDS DE F. 


A la fin de l’e 


total de 157.B39 Millions de F. (opérations de rc 
■ . a. .dirent, comprises); ce maniant est supérieur de 4 c . 
i total du bilan du seul CREDIT LYONNAIS. L’er 




financement comprises): t 

au total du bilan du seu. - .... 

semble des dépôts de la clientèle confiés au groupe s éle- 
vé à 84.479 Millions de F., quant aux capitsuxpenna- 
nenjs, ils atteignent 2 jOOO Millions 302Mil- 

lions de plus que pour te CREDIT LYONNAIS! Enfin le 


(bu million! do FJ 



Les sociétés faisant l'objet de la consolidation sont au 
nombre de 61. Il s'agit de sociétés dont le CREDIT 
LYONNAIS détient plus d'un tiers du capital, qui pro- 
longent son activité bancaire et financière, et dont le vo- 
lume des opérations atteint une importance significative 
au niveau du Groupe. Les comptes dés filiales directes 
ou indirectes du CREDIT LYONNAIS sont consolidés 
par application de la méthode d Intégration globale, les 


sût. 


EUROPARTENAIRES : BANCO DI ROIHA-BANCO HISPANO AMERICANO-COMMERZBANK- CREDIT LYONNAIS 

La brochure du Rapport Annuel peut être obtenue sur simple demande adressée à : CREDIT LYONNAIS (Relations Publiques) 19. Bld des Italiens - 75002 Paris 
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149.965 actions, soit 25% du capital social, sont mises à 
la disposition du Public au prix d’offre minimum de F. 260 

Un établissement jeune Une gamme d’interventions 

en rapide expansion très diversifiées 

Depuis son entrée er, activité, Banque de crédit à moyen et long 

début 1964, la BANQUE terme spécialisée dans le 

HYPOTHECAIRE EUROPEENNE ïinancementde la construction, 

a connu une'expansjon rapide: fa BANQUE HYPOTHECAIRE 

• les fonds propres sont passés de EUROPEENNE intervient en 

F. 10.000.000 au 31 décembre 1964 faveur de trois grandes catégories 
à F. 135.7 75.000 au 31 décembre de clientèle: 

1975 (après affectation des résultats # • les promoteurs immobiliers (25;ô 
de l’exercice). * environ de ses encours], 

• les encours de crédits accordés • les acqùéreurs de logements 

sont passés de F. 32. 620.000 au individuels (65% environ de ses 
31 décembre 1964 à _ _ encours), 

F. 2324.110.000 au 31 décembre # et de façon' plus accessoire, 

I 975, ’ les acquéreurs de locaux à usage 

• les effectifs du personnel sont professionnel industriel ou 

passés de 18 personnes au commercial. (10% environ de ses 

•ci iQc/i - oc« encours). 

•En 1973, la Banque a élargi son 
activité en prenant le contrôle du 
CREDIT IMMOBILIER EUROPEEN 
société de crédit différé. 


k Æ ta ayant reçu le vûa C 0 B n" 76-73 én date du 25 irai 1976 



ou à la Eanqua Lsute-Dreyfcs 6, ne P-abeW? 7 5003 P.VJS 


Première chaîne 
européenne de location 
de voitures 

eUr ?P Car @ 


GIMAT 


GIMIXTE 


LE GROUPEMENT DES INDUSTRIES LE GROUPEMENT POUR LE FINANCEMENT 

DE MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION DES SOCIÉTÉS D'ÉCONOMIE MIXTE 

1598 700 000 F d emprunts lancés depuis 1967 427 600 000 F d'emprunts lancés depuis 1975 

avec la garantie des collectivités locales 


GITT 


GIDIM 


LE GROUPEMENT DES INDUSTRIES 
DU TRANSPORT ET DU TOURISME 

1 047 000 000 de francs d'emprunts lancés depuis 1 970 


LE GROUPEMENT INTERENTREPRISES 
POUR LE FINANCEMENT 
DU DÉVELOPPEMENT IMMOBILIER 

284 500 000 F d'emprunts lancés depuis Î973 


DES GROUPEMENTS SPÉCIALISES DANS LE FINANCEMENT A LONG TERME 
GÉRÉS PAR DES PROFESSIONNELS POUR DES PROFESSIONNELS 
AVEC L'ASSISTANCE TECHNIQUE D'EXPERTS FINANCIERS 


Ces quatre Groupements professionnels ont mis leurs moyens en commun dans un G.I.E. 

FINANCE INDUSTRIES ANALYSES 


12, ruo do Castigliane, 75001 PARU 



i * l • J N fa • ; k 1 1 


I A 300 m du Pont c/e Neufiy (méfro et 14 Sanes 

d'autobus), vous êtes face à h Seine et votre norizon, 
c'est Paris. Vous avez le choix entre des bureaux 
paysagers ou traditionnels- Vous déposer d'un standard 
très efficace fil 00 postes, 170 Agnes extérieures), d’un 
restaurant, cfune cafétéria et de parkings souterrains. 

Dans h tour Horizon, 2000 rrf sont 
actuellement disponibles par niveaux 
de 650 rrf. 


Horizon. Un üinneuble aux dimensions humaines. 
52, Quai National à Puteaux, 
pour fous renseignements: 

522 . 12.00 
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VN JOUR 
DANS LE MONDE 


LA COURSE A LA PRÉSIDENCE AMÉRICAINE I 


Pour modifier la procédure de l'élection présidentielle 


PMESMENT 

- La guerre civile au Liban. 

L AMÉRIQUES 

l EUROPE 

- LES ÉLECTIONS EN ITALIE : 
deax « points de vue », par 
Domenieo Bartoli et Georges 
Hoardin. 

- ESPAGNE : M. Garcia-Trevi- 
jano est libéré. 

- La visite do chef du gouver- 
nement hongrois à Paris. 

. DIPLOMATIE 

L AFRIQUE 

L POLITIQUE 

- - La réunion du congrès du 
Parlement : trois cas d'empê- 
chement- », par Jacques 
Robert. 

- ■ L ' extrême droite à la 
recherche d'un avenir » (III), 
par Bernard Brîgouleix. 


L'unité des démocrates contraste avec l'âpreté 
de la lutte entre M. Ford et M. Reagan 


Le congrès du Parlement siège à Versailles 


de groupe, M. Dailly avait accepte 


De notre correspondant 


de la bataille de Verdon. 
Les Indépendants et la 
« majorité présidentielle ». 

REUB10H 


— Le congrès do SNES-Sup. 


FOOTBALL : la Coupe de 1 
France à Marseille. 
AUTOMOBILISME : Porsche i 
gagné les 24 Heures du Mans. , 
SCIENCES 


LE M0«PF DE ISONOMIE 


— Ea pleine arène politique, le 


patronat gère les concradlc- 

— La cosurveillance : panacée 
ou épouvantail? 

— Nouvelle vague de moderal- 


Washlngton. — Tandis que le parti 
démocrate serre les rangs derrière 
M. Carter, la lutta reprend de plus 
belle chez les républicains dMsâ$.' 
sur le choix de leur candidat aux 
érections présidentielles de novembre. 

Contre toute attente, la convention 
républicaine du Missouri s'est pro- 
noncée, samedi 12 juin, en faveur de 
M. Reagan, qui a enlevé 18 des 19 
délégués de ce Etat, considéré jus- 
qu'alors comme » sûr » pour le pré- 
sident Ford. Ce succès Imprévu 
a permis à M. Reagan de réduire 
l’écart qui le sépare du président 
Ford, actuellement en tfite avec 
environ (les chiffres sont discutés 
de part et d'autre) 999 mandats de 
délégués conirr 903 â M. Reagan. 

M. Reagan peut espérer, en outre, 
que ea victoire du Missouri aura un 
effet psychologique sur les pro- 
chains affrontements au sein 
des conventions locales de dix 
autres Etats (elles doivent désigner 
environ 270 délégués) et sur les 143 
délégués élus dans les - primaires » 
mais officiellement «non affiliés ». 

Néanmoins, malgré son dernier 
échec, le président Ford est toujours 
considéré dans les milieux politiques 
comme le favori dans la course à 
l'Investiture républicaine du simple 
tait qu’il occupe la Maison Blanche 
et détient par ses fonctions des 
moyens' de persuasion Incompara- 
bles. Mais la lutte s'annonce assez 
serrée — certains observateurs 
pensant que la décision sera acquise 
A (rente ou cinquante voix de majo- 
rité — pour que les deux candidats 
fassent flèche de tout bois. 

Le ton de la campagne n'a cessé 
de monter. Le président Ford est allé 
jusqu’à laisser entendre que, si on 
concurrent était élu. il risquerait 
d'entraîner les Etats-Unis dans la 
guerre. Le même argument avait été 
utilisé par les démocrates contre le 
sénateur Goldwatar en 1964, et 
M. Reagan a violemment réagi contra 
cette assimilation qui rappelle une 


des plus cuisantes déroutes répu- 
blicaines. 

A en juger par les récents son- 
dages menés par le New York Times | 
'et la chaîne de télévision C.S.S-. , 
les deux camps semblant frrécaneJ- j 
fiables. Environ 35 Vo des suppôt! 
leurs de M. Ford et de M. Reagan i 
préféreraient voter pour M. Carter | 
si leur champion n'était pas désigné | 
par la convention, intransigeance I 
passagère peut-être. En tout cas, 
l’GspoIr que M. Reagan accepte de 
figurer comme candidat à la vice- 
présidence aux côtés du président 
Ford s'évanouit au fur et à mesure 
que le débat se prolonge et s'aigrit 
entre deux hommes qui professent 
pourtant, à quelques nuances près, 
le môme conservatisme. 

La lutte des raclions au sein du 
parti républicain fait naturellement le 
jeu deo démocrates, soucieux de 
consolider leur unité retrouvée. 
M. Carter a lait preuve d'une grande 
habileté en menant une campagne 
modérée et suffisamment vague pour 
ne s'aliéner personne. Même les 
plus réservés, comme ie gouverneur 
de l'Etat de New-York, M. Carey, et 
Mme Grasso. gouverneur du 
Connecticut. lui apportant mainte- 
nant soutien. En outre, M. Carter 
multiplie les gestes de bonne volonté. 

Il a rendu visite au gouverneur Wal- 
lace, scellant ainsi la réconciliation 
du « nouveau - et du « vieux » Sud. 
I) s'apprête à rencontrer M. Udall. 
son adversaire malheureux de la 
gauche libérale, ainsi que les séna- 
teurs Kennedy et Church. 

A dira vrai, les démocrates sentant 
maintenant la victoire à leur portée, 
ca qui les incline aux accommode- 
ments. La fin de la guerre du Viet- 
nam, le recul, voire l'absence, d'une 
contestation organisée, même parmi 
les classes les plus défavorisées 
l chômeurs . Noirs, aie.), concourent 
à cet étal d'espriL 


congrès du Parlement, convoqué 


avait un prochain congrès, le 


à Versatiles pour le vote du projet 


de loi constitutionnel modifiant 
l’article 1 de la Constitution. 

Ce texte, qui précise, la prercé- 


Premier orateur. M. Jacques 


dure d’élection du président de 
la République en cas de décès ou 
d'empechement d’un candidat au 


Chirac est longuement applaudi 
lorsqu’il monte à la tribune. « En 
1974, comme à présent, déclare- 


jrroroger et ù parfaire certaines les résultats du scrutin et par 


ensuite le mécanisme proposé par 


le texte en discussion, puis, il 


s'il réunit, au congrès, la majo- 
rité des trois cinquj-sfcKP des 
suffrages exprimés. 


ùlique au. suffrage universel, êlê- 


Repriee à 11 h 30. la séance d'améliorer le fonctionnement i 


dans notre vie politique . En 


positions qui cous sont soumises 


Seine-ec-Marne.i. M. Dnilly Indi- 


(Lire. page 8. î'arficie de Jacques 


quaît dans cette lettre qu’il avait 
l'intention de déposer un amen- 1 
dement modifiant le règlement 
du congrès icelul-cl avait été 
adopté le 20 décembre 1963 et 


nel le même Jour), H proposait 
que les parlementaires puissent 
expliquer leur vote au cours d’une 
intervention ne pouvant excéder, 


« Le problème du pétrole britannique 
doit être traité à l'intérieur de l'espace européen» 

déclare M. Giscard d'Estaing 


dix minutes et dans une limite 
de trente minutes par groupe. 
ML Edgar Faure a expliqué que. 


M. Giscard d’Estaing a égale- 


après consultation des présidents 


Le VIII e rassemblement 


> Assurances : La réforme do , 
système des bonus - mal na I 
pénalisera davantage les tnau- 


LES MONARCHISTES PROVEN- 
ÇAUX SOUHAITENT UNE 
«CONTRE-RÉVOUITION INTÉ- 
GRALE». 

L'Union royaliste provençale a 


c Si l'Europe doit être ce que 
je pense qu'elle sera - un espace 
largement intégré économique- 
ment. — il n’y a pas, par exemple, 
de problème particulier au sujet 
du pétrole britannique, dit le 
président de la République, c'est 


Grande-Bretagne et la France 
doivent résoudre leurs propres 
problèmes et s intervenir dans les 


les organismes internationaux» 


LA TENSION EN AFRIQUE AUSTRALE 


organisé, dimanche 13 juin, aux 
Baux-de-PTovenoe i Bouches-du- 
Rhône i. dans le site du Val- 


U7i problème qui doit être traité 
en relation avec l’espace euro- 
péen. et. à l'intérieur de cet es- 


pace. dans son ensemble. 


> De même, désormais, il n’y a 


27. JUSTICE 

28-29. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : Entre le ciel et 
■ ^ e * T ^ er < «f'AJura Kurosawa. 
— FESTIVALS : Martigues, avant 
(es troubadours. 

37. LA RÉGION PARISIENNE 

— Le fleuve sous haute sur- 
veillance dans fa Seine-Saint- 


Pretoria redoute les conséquences 
des raids rhodésiens au Mozambique 


d 'Enfer, son huitième rassemble- , 
ment monarchiste annuel, auquel 
un millier de personnes a 
participé. 


pas de problème national spécial 
pour l’acier ou les pradutls chi- 
miques, Je pense qu'il est impor- 


Le premier ministre rhodéslen. 


M. lan Smith, a rencontré 


Une importance particulière a 
été donnée, dans l'organisation de 
cette fête, aux manifestations 
régionales : la Provence, le Lan- I 


tant que la Grande-Bretagne défi- 
nisse pins précisément sa parti- 
cipation dans ce que doit être le 
système communautaire. » 


44, rue de Rennes 
au coeur du 
quartier latin 


court communiqué publié à cette 


occasion, c les deux dirigeants 
ont étudié la situation -en Afrique 
australe ». La rencontre a eu lieu 


mozambicaln et détruit un dépôt 
de munitions proche de la fron- 
tière, après le bombardement de 


38. ËSIHPEMENT ET BÉGUINS 

— LORRAINE : le conseil 
régional et l'autoroute de 
Bourgogne. 

39A42. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— « La guerre économique * ; 
(IV), par Jacqueline Grapîn. 

— LOGEMENT les respon- ! 
sables du mouvement HJ-.M. 
devront obtenir des pouvoirs | 
publics Les moyens de leurs , 
ambitions. 


à' la demande de M. Smith pour 


étudier la dégradation de la sécu- 
rité en Rhodésle et pour exposer 
ses Intentions à M. Vorster avant 
la rencontre prévue te 24 juin a 


plantations de thé rhodésiennes 
depuis la ville d’Espungabera. 

Ce raid est le deuxième que 
Salisbuiy reconnaisse avoir mené i 
cette année à l’Intérieur du Mo- ! 
zambique. Le premier, en mars j 


guedoc, la Corse, la Catalogne 
étaient représentés par leurs 
oriflammes, leur folklore, leur 
littérature et leurs spécialités 


HAUSSE PROBABLE 
DU PRIX DES CIGARETTES 


gsm 


ENSEIGNEMEF-fT PRIVÉ 
pour un débouché 
direct sur la vie active 


Thlbon, les responsables de 


B. T. S. 
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